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A MONSEIGNEUR. 

L’ILLUSTR.  ET  REVEREND.  ■ 

E VESQUE 

DU  MANS. 

LOUIS  DE  LA  VERONE 

DE  MONTENARD  ' 
DE  TRESSAN, 

Confêil  1er  du  Roi  en  les  Con- 
lêils,  & premier  Aumônier 
de  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans,  Frere  unique  de  Sa 
Majefté. 

^Monseigneur, 

r 
« 

maveK^fait  tant  de 
faveurs  depuis ^ue  vous  êtes- 


EPITRE. 

CâDiocéJe , dont  la  frinci* 
fale  a donné  le  repos  en  ma 
n)ieiÜej[e  : Qf  elles  ont  fait  une 
fi  forte  impreffton  fur  un  bon 
Cœur  comme  le  mien , que  je 
fouhaiterois  fort  que  ma  re^ 
connoijjance  s'épandit  par 
. tout  le  monde  : & que  non 
feulement  les  François , mais 
aujftles Etra?îgers Jçujjent  à 
quel  point  je  tjous  fuis  rede-* 
*vable. 

Ceft  ce  qui  me  porte,  MON^- 
SEIGNEUR  , à 'VOUS  dé^ 
dier  ces  Mémoires  , que  fef 
"père  qui  auront  cours  dans 
t Europe , nj  traitant  que  de 
Perfbnnes  trés4lluBres , 
de  çhofes  rares  & curieufes 
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E PITRE. 

tjue  la  calomnie  a diguifees 
flus  de  foixante  ans  : Qf  le 
faijant  avec  la  fimérïté 
la  vérité  dont  aucune[Granm 
deur  n a jamais  eu  le  pouvoir, 
de  me  détourner. 

D'autre  part , J14  O 
SEIGNEUR)  vous  ni  a^ 
vexjporté  le  premier  à j tra- 
vailler ; Et  Jt  le  Public  tire 
quelque  profit  ÇfpJatisfaBioia 
de  cet  Ouvrage , il  eft  bien  ju- 
fie  qu  il  vous  en  /cache  gré. 
Mats  comme  je  ne  fçaurois 
vous  offrir  ce  que  je  defire- 
rois  bien  , vous  vous  conten- 
terez^, s'il  vous  plaît  , de 
ce  que  je  puis  , Qp  de  ma 
Véritable  proteflation  d être, 
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EPITRE. 

le  refle  de  ma  'vie  a’Vec  heau^ 
€Oup  d ardeur , de  ref^ed^ 
de  reconnoijfance  i 


MONSEIGNEUR, 

<» 


j Vôtre  trés-humble  & très-* 
obéïffant  Serviteur, 

DU  MAURIER. 
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PREFACE. 


QU’ON  ne  s attende  pas 
en  lüànt  ces  Mémoires , 
devoirundifcours  fleuri  , ou 
plutôt  fardé,  qui /bit  plein  de 
termes  nouveaux,  que  quel- 
ques petits  Auteurs  préfom- 
ptueux  , qui  ne  s’attachent 
qu’aux  fèuls  mots,  appaient 
le  bgau  langage.  Ces  gens-Ià 
fçaurontque  je  ne  fus  jamais 
au  Collège  : &que  le  peu  que 
je/çai  dans  les  Langues , je  l’ai 
apris  à la  maifon  par  des  Maî- 
tres , ou  par  l’ufàge  dans  la 
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PREFACE. 

' converlation.  Je  n’ai  jamais 
lû  une  lèule  ligne  de  Prifcian, 
ni  des  autres  Grammairiens; 
î-Les^Syntaxes , les  Clénards,  & 
les  Delpautércs  , que  mon 
Pere  appélloit  les  Croix  de  la 
jcunclfe  , me- font  des  Païs 
inconnus.  Je  n ai  jamais  pu 
comprendre  ce  que  c’eft 
qu’un  Supin  ni  qu’un  Géron- 
dif : & je  m’en  fers  à l’occafion 
par  l’iîS&gc , fans  les  pouvoir 
définir  ni  décrire.  J’ai  lû  & 
relû^avec  plaifir  le  Quinte- 
Curce  de  Monfieurde  Y^-u- 
gelas,  dont  j’eftimois  la  vertu 
îolide,  l’extrême  douceur,  & 
la  fidélité  inviolable  pour  fes 
Amis  ; mais  je  n’ai  j’amais  pu 
achever  fes  Remarques  fur 
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PRÉFACE. 

notre  Langue  5 De  plus  ayant 
corrompu  ma  langue  natu- 
relle par  une  longue  demeure 
dans  les  Pais  Etrangers,  où  j’ai 
été  nourri  , & par  une  plus 
longue  Ration  dans  le  Maine, 
où  I^on  parle  trés-mal  : m’é- 
tant lafTé  de  piquer  inutile- 
ment les  colFres  à la  Cour  , & 
de  me  repaître  de  les  vaincs 
fumées  : on  ne  doit  pas  s’é^ 
tonner  fi  on  remarque  en  cet* 
Ouvrage  des  termes  & des  fa- 
çons de  parler  qui  ne  font  pas 
au  goût  de  ces  Cenfeurs  poin- 
tilleux,qui  ne  s’arrêtent  qu'à 
l’écorce , & qui  condamnent 
un  bon  Livre  pour  un  mot 
qu’ils  ont  banni  du  commer- 
ce, & pour  une  manière  de 

^ î 


PREFACE, 
parler  qui  n’eft  pas  de  la  dé- 
licatcffe  de  la  Langue , pour 
me  (ervir  de  kurs  termes. 

Je  convie  donc  ces  Met 
fieurs  de  me  laifler  en  repos> 
puis  que  j’avoüc  ingénument 
ma  foiblefle  : lelir  kiflànt 
trés-volontiers  en  partageles 
huit  parties  d’Orailbn , tou- 
tes les  Grammaires  & tous  les 
Diélionnaires,avec  toutes  les 
Remarques  & toutes  les  Ob- 
iêrvationsfur  les  Langues  : à 
condition  quils.  abandon- 
nent aux  efprits  folides  3c 
expérimentez  , la  matière , & 
les  chofes  qui  font  au  defliis 
de  leur  capacité  : car,  à dire 
le  vrai,  ils  ne  peuvent  s'attri- 
buer d’autre  gloire  que  celle 


PRÉFACÉ. 

qu’  ont  les  meilleurs  Artilàos 
qui  font  les  bons  outils , dont 
les  excellens  Statuaires  for- 
ment les  merveilleufes  Sta- 
tues, & les  fameux  Archite- 
âes  les  fuperbes  Edifices. 

J’eftime  fort  ceux  qui  par* 
lent  régulièrement  : mais  jè 
ne  puis  (bulFrir  ces  petits  cri- 
tiques enflez  de  vanité  , qui 
dans  les  ruelles  des  Dames 
décrient  les  meilleurs  Ou- 
vrages , pour  une  manière  du 
s’expliquer  qui  ne  leur  plaît 
point.  Il  ne  s’enfuit  pas  pour 
cela  que  de  Grands  Hom^ 
mes  ne  puiflent  écrire  fblido- 
ment  & poliment  tout  cn- 
femble  : ayant  autant  de  vé- 
nération pour  ces  lllüftres- 

^ 6 
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P R E F A C 
là,  que  d’averfion  & de  mé- 
pris pour  de  lîmpks  Gram- 
mairiens qui  n’ont  que  l’or- 
gueil en  partage. 

C e n’eft  pas  à ces  gens-là  à 
juger  d’une  Hiftoire  ; &:  fi  j’a- 
voisàfouhaiter  des  Juges  di- 
gnes & compétans  de  ces 
Mémoires,  il  leroic  à defirer 
que  ce  fameux  Prcfident  de 
Thou,  &ces  IllullresFreres 
Meflîcurs  du  Puy  , & que 
MonfieurlcPréfident  Ardicr 
pulTent  revenir  au  monde* 
Ce  dernier  fit  long-temps  la 
Charge  de  Secrétaire  d’Etat, 
(bus  Monficur  d’Herbautfoa 
Oncle , Pere  de  Monfieur  de 
la  Vrillére*  Scs  Dépêches 
étoient  fi  naturelles  & (îfoiv 


P R E F A C E; 

•tes  , ainfi  que  les  Déclara- 
tions publiques  qui  fortoient 
de  fts  mains  : que  Monfieur 
Gonrart  Homme  générale- 
ment  eftimé  , & qui  con^ 
jioiffoic  k valeur  des  choies, 
ma  dit  plufieurs  fois  il  y a 
plus  de  trente  ans , que  les 
Rois  de  France,  ne  parioient  Monfr. 
plus  avec  lamajcltedignede  de  Mon- 
îeur  Empire , depuis  qu’ils  ne  préfident 
s’expliquoient  plus  par 
plume  de  Monfieur  Ardier. 

|e  remets  à parler  plus  am- 
plement de  cet  Momnle  II- 
luftre,  qui  a été  fort  de  mes 
Amis , en  un  autre  endroit 
La  plupart  des  Hiftoires 
font  des  Panégyriques  faits 
par  dcs.pliraes  gagées , qui 


PRÉFACÉ, 
élévent  le  vice  & le  crimê 
dans  le  Ciel  : comme  celles 
de  Paterculus&  de  Machia- 
vel 5 qui  propofent  Tibère 
& CefarBorgia  , qui  ont  été 
des  monftres,  pour  des  exem- 
ples à imitcf.  Tout  au  con- 
traire de  ces  compofturs  d E- 
loges  injuftes , il  y a des  fai- 
(curs  de  Pafquins  qui  oient 
fe  nommer  Hiftoriens , dont 
les  âmes  vénales  ou  interet 
fées  déchirent  la  vertu  mê- 
me , & font  paCTer  les  meil- 
leurs Princes  pour  des  Ty- 
rans & pour  des  Scélérats  : 
témoin  tant  d’Hiftoires  &c 
Imprimez  Satyriquts  des  Hu- 
guenots contre  les  Princes 
Catholiques, entf  autres  cooi» 
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treFrançois  de  Lorraine  Duc 
de  Guifc,  parce  que  cet  excel- 
lent Capitaine  leur  avoit  fait 
la  guerre  : ôc  ces  gros  tas  de  li- 
vres compolè^  par  des  Moi- 
nes & par  des  Catholiques 
ftjperftitieux  contre  la  Reine 
Elifebcth  d’Angleterre  , la 
plus  grande  Princeflè  qui  ait 
jamais  porté  Couronne  5 car 
il  fiifïît  à ces  elprits  paflîon- 
nez  d’être  d’un  Parti  & d’u- 
ne Religion  contraire , pour 
être  accablé  de  calomnies, 
dénigré  & condamné. 

* Ces  ridicules  Ecrivains 
s'efforcent  vainement  de  ren- 
dre la  Reine  Elilàbethodieu- 
fc  & execrableàla  poftéritç, 
à caufe  de  la  mort  de  la  Rei- 
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P R E F A C E. 
ne  Marie  Stuart , bien  qu’il 
foit  très -certain  que  cette 
pauvre  Princeflè  avoit  TEC- 
prit  fi  inquiet  & fi  querel- 
leur , qu’Elle  ne  pouvoit 
s’empêcher  de  harceler  la 
Reine  Elifàbeth  bien  plus 
puiflante  qu’Ellc,  &qu’ainfî 
EHe  brafla  Elle-même  làrui* 
ne  ; ce  qui  ne  peut  être  ré- 
voqué en  doute  , étant  con- 
firmé par  le  témoignage  dç 
Monfieur  de  Caftelnau  Inten- 
dant de  fes  Affaires  en  Fran* 
ce  , & Ambafladeur  en  An* 
gieterre , qui  dit  dans  fes  Mé* 
mbires  y qu’Elle  tenoit  ce  de- 
faut du  Cardinal  de  Lorraine 
fon  Oncle.  Depuis  qu’Elle 
fut  prifoQiüçre  en  Angletçfe 


Google 


PREFACE.’ 
rc , Elle  ne  pue  s’empêcher 
de  nourrir  diverfes  intelli- 
gences avec  des  Anglois  fac- 
tieux , qui  vouloient  trou- 
bler le  repos  du  Royaume  , 
& attenter  même  à la  vie  de 
la  Reine  Elilabeth  : ce  qui  la 
força  de  lui  faire'  faire  fon 
Procès , ôc  de  la  faire  con- 
damner à la  mort  par  plus 
de  quarante  Juges  > la  plû- 
part  Marquis,  Comtes,  Ba- 
rons , Pairs  d’Angleterre, 
Officiers  de  la  Couronne,  & 
Membres  du  Parlement:  en- 
core cette  Sentence  fut  long- 
temps furcilè  , & jamais  Ta 
Reine  Elilabeth  neûtofé  le- 
xécuter  , fi  elle  n’y  eût  ,èté 
, portée  par  la  France  j car 


' PREFACE. 

J’ai  ouïdireàmonPerequ  a- 
mis  ôc  eoncmis  concoururent 
par  divers  intérêts  pour  fai- 
re périr  cette  malhcureufê 
Reine.  Il  avoit  appris  de  la 
Henri  III  bouche  de  Monfieur  de  Bel- 
la  mort  iievrc qu  OU  cuvoya  cxtra- 
^ü^tTou  ordinairement  en  Anglcter- 
5é^  Gdfe  5 apparence  pour  Iblli- 

3»Htoh  cette  pau- 

vre Reine  , & qui  avoit  une 
trés-ample  inllruétion  à cet- 
te fin:  qu’il  en  avoit  une  tou- 
te contraire  de  la  main  du 
Roi  Henri  1 1 1.  pour  exhor- 
ter la  Reine  Elifabeth  à fai- 
re décapiter  cette  ennemie 
. commune  de  leurs  Perlbn- 
nes  & de  leurs  Royaumes  ; 
Ce  que  le  Roi  fut  forcé  de 


P R E F A CE. 
faire  , de  crainte  que  Marie 
Smart  Hcriticrc  d’Elilâbeth , 
& plus  jeune  qu’ElIe , venant 
à lui  ftccéder  , Meflieurs  de 
Guilè  fès  Parens , qui  la  gou- 
yernoieiit  abfolument  , & 
qui  par  le  grand  nombre  de 
Créatures  qu’ils  avoient  dans 
le  Royaume  fai  foient  branler 
fâ  Couronne  , fortifiez  de  la 
Puiflance  d’Angleterre , d’E- 
coffe  &c  d’Irlande  , n’en  iîf 
fent  enfin  un  fécond  Chilpe- 
•ric  : car  ceux  delà  Ligue  eu- 
rent l’infolence  de  changer 
la  De  vile  du  Roi  jManet  ul-- 
timd  Ctdo  3 en'  M.met  ultù 
pî(t  Claujlro,  Le  Roi  difoit 
qu’aprés  avoir  joui  en  terre 
des  Couronnes  de  France  &; 


PREFACE, 
de  Pologne  , il  efpérok  la 
troifiéme  dans  le  Giel  j Et 
les  Ligueurs  dilbient  haute- 
ment qu’ils  lui  donneroienc 
cette  troifiéme  Couronne 
dans  un  Cloître  j Et  comme 
un  Sçavant  de  ce  temps-là 
eût  étendu  la  Devilè  du  Roi 
en  ce  bel  Hexamètre , 

^ut  dédit  ante  duas,  tri^li^ 
cem  dahit  ille  Coronaw{j. 

La  rage  de  ceux  de  la  Ligue 
le  paraphralà  en  ce  Diftiquc.^ 

dédit  ante  duas , unam 
abjiulit  J altéra  nutat  y 
Tertia  tonjoris  eft  faciendd 
manu. 

Davantage  : dans  un  Gon-è 


P R E ÿ A Ç E. 
fcil  fccret  de  ceux  de  ce  Par- 
ti , où  Ton  propofoit  cet  hor- 
rible deflèin  : comme  l’un  de 
la  compagnie  plus  modéré 
. que  les  autres , eût  deman- 
dé qui  leroit  celui  qui  olc- 
roit  mettre  le  Roi  dans  un 
Cloître  : le  Cardinal  de  Gui- 
iè  , d’un  naturel  impétueux, 
après  lui  avoir  reproché  la 
mollcflc  , dit  tout  haut  , 
qu’on  lui  livrât  le  Roi,  qu’il 
Un  mettroit  la  tete  entre  les  Jinai, , 
genoux,  & lui  feroit  la  Cou- 
ronne de  Moine  avec  la 
pointe  d’un  poignard  5 Dif- 
cours  qui  depuis  lui  coûta 
bien  cher , car  apr.és  que  le 
Roi  Henri  III.  eût  fait  tuer 
Monfieur.de  Guilc  Ibn  frere. 
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PRE  F A C E. 
&quilbalançoit  ce  qu’il  de-» 
voie  faire  de  ce  Cardinal  qu’il 
avoir  fait  arrêter  : le  Colonel 
Alphonfe  d’Ornano  Perc  du 
Maréchal  de  ce  nom , l’ayant 
fait  fbuvenir  de  ces  cruelles 
paroles , & remontré  que  le 
frère  vivant  étoit  plus  dange- 
reux que  n’avoit  jamais  été 
le  mort  : le  Roi  jura  qu’il 
en  mourroit,  & envoya  aut 
fi. tôt  Monfieur  du  Guaft  Ca- 
pitaine aux  Gardes , avec  or- 
dre précis  de  l'expédier. 

Cette  fbllicitation  fècrete 
de  Henri  III.  contre  Marie 
Stüart  fa  Belle-Sœur  , Reine 
d’Ecofle , & Doüairiére  de 
France  , fait  voir  que  pour 
la  eonfèrvation  on  fàcrifie  fes 
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Alliez  6c  fcs  Proches  : mais 
de  plus , on  immole  fouveht 
la  Religion  par  intérefl:  & par 
raifbn  d’Etat  : témoin  ce  que 
la  meme  Reine  Elifabeth  a 


dit  autrefois  à mon  Pere, 


qu’Elle  tenoit  la  vie  du  Roi 
Philippes  fécond  fbn  Beau-  Philippe 
Frere , quoi  que  le  plus  grand  î»  v?cT 
de  fes  Ennemis  ; Auffi  Elle^“ 


l’avoic  peint  dans  la  ruelle 
de  Ibn  lit,  & lefaifoit  confi-^asciut 


Marie 


1/  \ t 1 iviaiic 

ocrer  a tout  le  monde  com-  vouioic 


me  fbn  Sauveur.  EfFeétive-  mourir^ 
ment  il  empccKa  là  Sœur^  cù"^ 
Marie  de  la  foire  mourir  : car 
cette  Reine  Marie  , féconde 
femmc  du  Roi  Philippes  J que  de 
étant  grande  Catholique,  & ftre  join- 
fort  infirme , ‘aaignoic  avec  naLi! 
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P R E F A C E. 
raifon  que  fa  Sœur  Elifabetli 
qui  étoit  Huguenote , venant 
à lui  fiiccéder , ne  bannît  un 
jour  d'Angleterre  la  Religion 
Catholique , comme  il  arri- 
va depuis  : &preflbit  fort  le 
Roi  (bn  mari  de  lui  faire 
trancher  la  tête  , la  tenant 
prifonniére  dans  la  Tour  de 
Londres.  Mais  le  Roi  Phi- 
lippes  s y oppoû  fortement, 
de  peur  que  l’Héritiére  d’E- 
lifabeth  , Marie  Scüart , qui. 
lors  avoir  époufélc  Roi  Fran- 
çois 1 1.  ne  devint  Reine  de 
toute  la  Grande  Bretagne  par 
liicceflioQ , & que  là  joignant 
à la  France , comme  il  étoit 
indubitable  fi  Elle  avoir  des 
En&ns,  il  ne  le  formât , par 

rtinion 


P R E F A C Ei 
l’union  de  tant  de  Royau-' 
mes,  une  Puiffance  formi-. 
dable  qui  réduifit  en  fumée 
fon  vafte  deflein  de  Monar- 
chie Univerfèlle. 

En  ce  temps-ici  les 
giiols  font  encore  céder  la  font  cn- 

T»  I*  * ' !»•  / n cove  cé- 

Religion  a 1 interelt  : car  eux  der  ce 
qui  nous  ont  reproché  parRdigfoa 
tant  d’Ecrits , nos  Alliances 
avec  les  Hérétiques , parti- 
culiérement avec  la  Hollan- 
de & la  Suède  , & qui  par  là 
iè  vouloicnt. rendre  recom- 
mandables à la  Cour  de  Ro- 
me , regardent  prefentement 
les  HoUandois  comme  le  plus 
ferme  foûtien  de  leur  Mo-  ^ 
narchie  : leur  permettant  de  } 
prêcher  publiquement  dans  : 
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P R E T A C E. 
leurs  Villes  : Et  pour  mon- 
trer la  confidération  qu’ils 
ont  pour  ces  gens-là , l’Admi- 
ralRuyter , un  peu  devant  fa 
mort,  fit  fortir  dés  Galères  de 
’ Naples  un  grand  nombre 
de  Miniftres  Hongrois  que 
rEmpereur  y avoir  envoyez, 
d’un  feul  mot  qu’il  en  dit  au 
Marquis  de  Loz-Velez  qui 
en  eft  Viceroi. 

Ainfi  il  n’yaperfonne  qui 
ne  voye  qu>e  le  (èul  intéreft 
gouverne  le  Monde,  & qui 
ne  dife  qu’un  grand  Capitai- 
ne a eu  raifon  d’écrire  que 
les  Princes  commandent  aux 

-J 

Peuples  5 mais  que  l’intéreft 
commande  aux  Princes  j Ce 
qui  eft  fl  véritable,  que  fou- 


P R E F A c e: 

vent  pour  cet  intérefton  dé-' 
voue  ce  qu’il  y a de  plus  fà- 
cré  entre  les  hommes  ; & 
que  la  plupart  des  Souve- 
i*ains  n’obfervent  les  régies 
de  la  Juftice  & de  la  Reli- 
gion , qu’entant  qu  elles  fe 
trouvent  conformes  à ce 
malheureux  intéreft. 

Au  refte  , fi  quelques  ^ 
fcrupuleux  trouvent  à redire 
que  dans  ces  Mémoires  je 
compare  le  Prince  d’Orange 
Guillaume  , & l’Admiral  de 
Côlligni  , aux  plus  Grands 
Hommes , tous  deux  Héré- 
tiques  , & tous  deux  Re-* 
belles , on  ne  doit  pas  con- 
clure par  là<jue  j aye  aucun  ^ 
penchant  à l’Héréfie  & à la 
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Rébellion  , que  je.  détefle 
également  j Mais  c’eft  qu  il 
faut  autant  ou  plus  de  vertu 
à le  faire  Souverain  , de  Par- 
ticulier qu’on  eft  3 Si  à réfi- 
fter  étant  foible,  à de  gran- 
des Puiflances,  qu  à gagner 
des  Batailles  étant  né  Roi, 
comme  Alexandre  Si  Giilta- 
ve  Adolphe.  Les  Rois  doi- 
vent leurs  Viétoires  à la  va- 
leur de  leurs  Capitaines  Sc 
de  leurs  Troupes , Si  quel- . 
quefois  aux  Vents  &:  au  So- 
leil 3 c’eft  à dire  , à la  fortu- 
ne. Auffi  Cicéron  parlant  à 
Cefar,  lui  dit  qu’il  avoit  plus 
de  gloire  d’avoir  pardonne  à 
Marcellus  , Sc  d’avoir  rétabli, 
fon  Ennemi  dans  lès  biens  & 
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dans  fes  dignitez , que  d 
voir  gagné  tant  de  Combats, 
parce  que  les  Soldats  & lès 
Officiers  s’en  attribuoient  le 
principal  honneur  ; Et  mar- 
que indubitable  que  le  gain 
des  Batailles  vient  de 'l’ex- 
périence & du  courage  des 
Troupes  : Monfieur  le  Prin** 
ce  de  Condé  , qui  a le  cœur 
aulE  haut  que  le  Ciel , après 
avoir  défait  à Rocroi  les 
vieux  Régiraens  des  Païs- 
Bas  5 & ceux  de  l’Empire 
à Nordlingue  , n ofoit  pa- 
roître  en  Guyenne  devant 
Monfieur  le  Comte  de  Har- 
court , qui  n’avoit  qu’un  pe- 
tit Corps  de  vieilles  TroupeSj 
quoi  que  ce  Prince  eût  le 

3 
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-double  de  nouvelles  levées. 

L’opinion  difFéren te  dans 
la  Religion  ne  doit  rien  faire 
à l’eftime  : On  a yu.de  fort 
•petits  génies  bons  Catholi- 
.ques , ‘ comme  le  Cardinal  de 
Pellevé  , .qui  demeura  court 
haranguant  les  Etats.  Géné^ 
•raux , & de  qui  on  a dit  pour 
cela  : 

Seigmurs  Etats , excufe^  lâ 
bon  homme  ^ 
fl  a Uijp  Jon  Calepn  4 
Rome. 

Au  contraire  : on  a yû  des 
Huguenots  , comme  Monr 
ficur  de  la  Noüe  Bras  de  Fer^ 
que  les  plus  célébrés  Ecrir 
vains  ont  comparé  plus 
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Grands  Hommes  de  l’Anti- 
quité. Pour  moi  j’adore  le 
mérite  extraordinaire  par 
tout  où  je  le  rencontré , dans 
l’Hérétique,  dans  le  Rebelle, 

& dans  l’Ennemi  même.  Le 
Duc  de  Sefle  Viceroi  de  Na-  y® 
pies  à laiffé  un  Monument  Na- 
éternel  de  cette  généreulefi^>^^" 
maxime , ayant  fait  conftrui- ' 
re  un  Tombeau  magnifique  NavSff 
dans  Sainte  Marie  de  la  No-f”^-^?.! 

J ‘-kT  f \ • 1 oclvttki- 

ve  de  Naples  a Pierre  de  Nà-*'- 
varre,  avec  cette  Inièription. 

Petro  Navarre  Cantabro, 
JblerüJJttao  in^  ixpugnandis 
Urbfhus  Duoi  , QonJalvi4s 
Fer dtrtafidtis  Sae/Jd  Prtrz^ 
ceps,  Ludovici  films , Ma* 
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Con/dlvi  Nepos , quciffU 
''^is  GaÜorum  partes  Jecu-^ 
tum  fpto  Jepulchri  munere 
honeflavit , cum  hoc  haheat 
in  fh  praclara  'vïrtus  , ut 
etiaminhofte  Jit  admirahilis. 

Ce  Héros  honoroic  la  ver- 
tu dans  un  Ennemi , dans  un 
Rebelle  & dans  un  Transfu- 
ge ; & fans  fc  contenter  de 
lejoüer  en  fon  cœur  , il  lui 
■ clevoit  un  Maufolée/ 

V A Rome  on  ne  fit  pas 
moins  d’état  de  Cefar , parce 
qu’il'écoit  Epicurien , que  s’il 
tût  été  de  laSede  des  autres 
Philofbphes  qui  avoient  des 
iêntimens  plus  favorables  de 
la  Divinité  & de  fa  Proyi-* 
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dence  ; Et  on  eftime  plus 
aujourd’hui  les  Vers  8c  l’Hi- 
ftoire  de  George  Bucanan 
grand  Hérétique  , que  les 
Poëfies  fades , & les  Hiftoires 
de  plufieurs  Auteurs  bons 
Catholiques.  D’ordinaire  on 
fuit  l’opinion  qu  on  a fijccéc 
avec  le  lait  : comme  il  arri- 
ve à tout  le  monde  en  ma- 
tière de  Religion  , de  fiiivrc 
les  lêntimens  des  Docteurs 
de  la  Gonnoiffancc  , 8c  de 
croire  liir  la  foi  des  autres  y 
fans  approfondir  les  chofes'  ; 
Mais  pour  avoir  eu  de  mé- 
chans  Peres  nouriciers  dans 
la  Religion  , cela  ne  détruit 
pas  les  vertus  morales  & hé- 
K)ïq,ues  qui  éclatent  en  quel- 
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ques  génies  extraordinaires. 

La. Rébellion  eft  aiiflidé- 
teftable  que  rHéréfie  : car 
c eft  une  révolte  contre  les 
Souverains  y qui  font  les  Ima- 
ges de  Dieu  en  terre  ; Tou-, 
tefois  on  peut  dire  à la  dé^ 
charge  du  Prince  d’Orange 
Guillaume  , que  le  Roi  Phi- 
lipp  es  IL  fût  la  caulè  dufoû^. 
lévement  des  Païs-Bas  , par 
le  mépris  & par  la  violation 
des  Privilèges  de  ces  Provin- 
ces , que  rEmpercur  Charles 
V.  fon  Pere  avoir  toujours 
gouvernées  avec  douceur. 

V Et  quant  à hAdmiral  de 
Colligni,  que  je  compare  ait 
Prince  d’Orange , quoi  qu"ea 
ayent  dit  fcs  Ennemis  noiru 
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breux  & puiffans  , qu’il  fir 
fêrvoit  du  prétexte  de  la  Re- 
ligion  de'  Calvin  pour  cou- 
vrir fon  ambition.,  & quoi 
qu’en  aye  écrit  d*Avilla  fur 
ce  flijet , il  étoit  fortement 
pcrfuadé  de  fà  croyance  , 6c 
n’a  fait  principalement  la 
guerre  que  pour  la  foûtenir  ; 
Ses  plus  familiers  Amis  qui 
Font  oblèrvé  n’en  ont  jamais 
douté  : & les  prières  arden- 
tes qu  il  fit  au  moment  de  là 
mort  , ainfî  que  plufîeurs 
Lettres  à lès  Confidens  & à 
lès  Proches  qui  foiltde  fidè- 
les peintures  de  lame  , le 
prouvent  aflfez. 

Je  blâme  en  palTant  , ert 
deux  ligne.s  , le  MalTacre  dç 
^^6 
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ia  Saine  Barthelemi , où  quan^ 
tité  de  bons  Catholiques  fu-- 
renc  (àciiiiez  à 1a  vengeance 
de  leurs  Ennemis  ; Auffi  il 
fut  généralement  condamné 
de  tous  les  gens  de  bien  Fran- 
çois 3c^  Etrangers  , hormis 
des  Auteurs  de  cette  bou- 
cherie , & de  leurs  dépen- 
dans.  Une  Hiftoire  Latine 
imprimée  depuis  peu  avec 
Privilège  du  Roi;  dit  en  par- 
lant de  cette  iânglante  exé- 
cution , atra  iUa  die  s quam 
fequiind  non  abluat  fiùs  un^ 
dis.  Et  Monfieur  l’Evêque  de 
Rhodez  Hardoüin  de  Pere- 
fixe  , dans  fon  Hiftoire  de 
Henri  IV.  parlant  de  ce  Mail 
(acre , l’appelle  une  Aâioii 
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abominable  qui  n’avoir  ja- 
mais eu  5 & qui  n’aura  s’il 
plaît  à Dieu  jamais  de  fem- 
blable.  je  ne  prétens  pas  oC. 
fenfer  la  mémoire  du  Roi 
Charles  IX.  ni  de  la  Reine 
fa  Mere  : je  dis  feulement  que 
cette  aétion'a  été  univerfel- 
lement  déteftée  , fans  nom- 
mer perfonne  ; Mars  quand 
il  faudroit-prendre  parti  là- 
deflus , un  bon  François  fe- 
roit  mieux  de  s’intérefifer 
pour  Henri  le  Grand  Ayeul 
du  Roi , qui  courut  fi  gran- 
de rifque  de  fa  vie  , & qui 
fut  fi  maltraité  en  cette 
cruelle  journée  , que  pour 
Charles  I X.  qui  manquoit 
à là  parole.  , 
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™rqu"'  ce  trifte  fujec , Henri 
bieÿ  ly.  a Jit  fort  fouvent , & 
ri  IV.  au  mon  Pere  en  étoit  témoin; 
S.Barthe-  que  le  plus  fenfible  déplaifir 

lcmi«  %*l^  ^1/^  • n 

qu  11  eut  reçu  de  la  vie  , fut 
quand  le  jour  de  la  Saint  Bar- 
thelemi  il  fut  tué  huit  cens 
Gentilshommes  tous  gens  de 
bien,  & pour  1 -amour  de  lui, 
c’étoiènt  fes  propres  termes  : 
&il  le  dit  étant  Roi  deFran- 
- ce  , lors  qùe  les  Catholiques 
zélez  lui  demandoient  jufti- 
ce  de  certains  Calendriers 
que  les  Huguenots  avoient 
imprimé  à Geneve  au  de-  ^ 
vaut  de  leurs  Pfeaumes , où 
il  y avoit  \ L'an  1574.  mou- 
rut Charles  le  Adajfacreur. 

Il  ne  faut  pas  alléguer.^ 
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pour  autorifèr  cette  cruelle 
Adion  , qii  elle  fut  approu^ 
,véc  à Rome , où  j’ai  vu  dans 
Ja  Chapelle  Pauliiie  la  Saint 
rBartheîemi  reprelèntée , &c 
r Admirai  qu’on  jette  par  les 
.fenêtres , Sc  au  bas , Ponti^ 
fex  ÇoUmj  necem  probat 
J!ai  lû  ces  étranges  paroles 
il  y a cinquante  ans  avec  re- 
grec : 8c  un  Saint  Evêque  m’a 
dit  aufli  les  avoir  lues  avec 
ctonnemçnt. 

Enfin  on  ne  doit  point 
i:i:ouyer  étrange , qu’écrivant 
la  Vie  de  Guillaume  Prince 
•d’Orange  , je  mette  la  lub- 
ftance  de  fon  Apologie,  con- 
tre J.a . Pf ofçription  du  Roi 
jd"E/pagne.  S'il  y a quelque 
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chofe  de' hardi  contre  lamé- 
moire  de  ce  Prince  , je  ne 
fuis  pas  le  premier  à le  divul- 
guer. Cette  Pièce  fut  impri- 
mée il  y a prés  de  cent  ans 
en  diverfes  Langues , & fut 
. envoyée  par  le  Prince  d’O- 
range  à PEmpereur  Rodol- 
phe 5 & à plufieurs  autres 
Souverains  de  l’Europe,  en- 
tr’autres  au  Roi  Henri  1 1 L 
accompagnée  d’une  grande 
Lettre  qu’il  agréa , quoi  que 
tette  Apologie  qui  eft  fan- 
glantè , fut  contre  fonBeau- 
Frere. 

Voilà  ce  que  je  dirai  fur 
le  fujet  de  ces  Mémoires  qui 
feront  approuvez  des  ama- 
teurs  de  la  .vérité , laquelle 
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j’ai  adorée  toute  ma  vie  ; la. 
forte  averfion  que  j’ai-  pour . 
la  flâterie  & pour  la  calom- 
nie , m’a  un  peu  emporté 
contre  plufieurs  Ecrivains 
qui  ne  méritent  pas  le  nom 
d’Hiftoriens , mais  feulement 
d’ Auteurs  Satyriques  & de 
Panégyrilles  flâteurs  , & qui 
pouffez  de  différentes  paf- 
fions , le  font  efforcez  d en- 
févelir  "dans  le  menfonge  la 
vérité  , que  je  prens  plaifir 
de  déterrer  , comme  ^n  le 
peut  voir  par  ces  fterets  d’E- 
tat que  je;  viens*  de  décou- 
vrinen  paffant , &c  qui  fans 
doute  ne  feront  pas  défagréa- 
bles  aux  gens  de  bien. 

Au  reffe  , j’ai  compofé 
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ces  Mémoires  pour  me  des- 
ennuyer dans  le  trifte  loifîr 
de  la  folitude  où  je  me  voi 
réduit , n’ayant  pas  éténou- 
ri  à la  Chafle  , qui  nend 
de  (cjour  de  la  Campagne 
moins  défigréable. 
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GVÏLLAVME  DE  ^ASSAXJ 
, Prince  <1"*  O range , Fondateur  de  U 
Re'publique  des  Provinces  -V nies 
^ des  Païs-Bat.  ] 

DA  N s tous  les  Siècles  pa(^ 
fez  , il  u’a  point  paru  ua 
pluS'grand  Homme  que  cc 
• Prince;  Qu’on  examii^ 
tous  les  llluftres  de  ï^lutarque  , à 
ceux  qui  ont  été  depuis  cet  admira- 
ble Ecrivain  , on  n’en  trouvera 
point  qui  ait  eu  une  plus  haute  jv'er*-. 
tu  que  lui.  . / . 

Il  nç  faut  pas  tant  s’étoniicr  des 
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- conquêtes  d’ A kxantJrc  ôc  de  Geftf. 
Le  premier  étoit  Maître  de  toute  lia 
Grèce,  & d’une  Armée  aguerrie  : & 
l’autre  commandoit  fouverainement 
, la  moitié  des  Légions  Romaines, qui 
dominoient  tout' le  Monde.'"  Avec 
CCS  forces  , leurs  premières  ViétoH 
res  ayant  été  l’inftrum'ent  des  fui- 
vantes,  l’un  détruifit  l’Empire  des 
‘Perfes,&  l’autre  la  République  Ro- 
maine. Mais  la. vertu  de  ce  Prince 
Gûillaume  n’eft  pas -moindre  que 
celle  de  ces  grands  Conquérans  , en 
ce  que  fans  aucunes  forces , il  a eu  le 
Courage  d’attaquer  la  puiflance  re- 
doutable du ’Roi  d’Efpagne  Philip- 
• f»cs  Second  i Qu’il  s’eft  maintenu 
plufieurs  années  contre  elles  Que 
îpn  courage  a été  plus  grand  que  Tes 
adverfitezjQuc  lors  qu’on  le  croyoit 
fuïné  J étant  chafle  des  Païs-Bas , il 
y rCntfoit  aufli-tôt  avec  une  nouvel- 
IcfArmée  ; Que  par  fon  efprit,  & par 
fâ  grande  conduite , il  a jette  les  fon- 
demens  d’une  République  qui  cou- 
vre la  Mer  de  Vaifl'eaux  innombra- 
bles; en  ayant  plus  elle  feule  que  le 
refte  de  l’Europe  ; Et  qu’enfin  oà- 
li’ftîpû  venir  â bout  de  lui’  que  par 


J 
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une  trahifon , qu’il  auroit  évftée  . s’il  ' 
nefcfût  confié  en  la  bicn-veillancc 
des  peuples,  qui  lui  fervoient  de  gar- 
des, & qui  le  confidéroient  comme 
leurPere,  & comme  le  Dieu  tuté- 
laire de  leur  Pais.  ■* 

En  vérité , apres  avoir  repafle  par 
mon  efprit  tous  les  Illuftres  qui  l’ont 
précédé , je  ne  trouve  perfonne  qui 
ait  égalé  fa  profonde  lagefle  , fon 
courage  héroïque  , & la  confiance  , 
dans  les  malheurs,  que  ce  grand  Gaf- 
pard  de  Colligny  Seigneur  de  Châ-  chrifUer. 
tillon,  Admirai  de  France,  duquel  ne  fccovd , 
d’Avila , qui  étoit  de  parti  contraire,  de 

cfi  contraint  de  dire  qu’en  fon  temps 
on  parloit  plus  dans  l’Europe  de  «« 
PAdmiral  de  France , que  du  Roi  de  Bartheie- 
France  ; Car  après  avoir  perdu  qua^  miàstoc- 
tre  Batailles,  il  parût  fi  peu  abattu, 

OC  fi  puillant , qu’on  fut  force  de  lui  Grands , 
donner  la  Paix  ; & fans  une  infidélité 
dont  le  fou  venir  lèra  en  éternelle 
-exécration  à tous  les  gens  de  bien , il 
auroit  achevé  fa  courle  pacifique-  rUns  ap- 
ment , & lèrvi  fort  utilement  l’Etat  pedent  ce 
dans  la  Conquête  des  Païs-Bas,  qu’il 
propoloit  dans  une  conjon<aure  ou  stockol- 
il  étoit  trés-aifé  de  nous  en  rendre  menfis. 

A Z 
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maîtres  : mais  les  mauvaifes  maxi- 
mes de  ces  Docteurs  intéreflez , qui 
veulent  accommoder  la  Théologie 
aux  paflions  des  Princes , en  leur  in- 
finuant  qu’il  ne  faut  point  garder  de 
' parole  aux  Hérétiques , ni  aux  Re- 
belles , & qu’il  eft  permis-de  faire  un 
petit  mal  pour  un  plus  grand  bie^ 
jointes  au  defir  de  vengeance,  (i  puii^ 
<ànt  fur  l’efprit  des  hommes , l’em- 
portèrent fur  l’honneur  , & fur  la 
foi  , qui  doivent  toûjours  être  in- 
violables. 

Guillaume  de  Naflau  Prince  d’O- 
range  naquit  l’an  1 5 53.  au  Château 
de  Dillembourg,  dans  le  Comté  de 
Naflau.  Il  fut  neuf  ans  Enfant 
^ d’honneur  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  , qui  admiroit  fans  celle  la 
grandeur  de  fon  entendement , ac- 
compagnée d’une  extrême  modeftic. 
GuiUautne  - Ce  grand  Monarque  prenoit  plai- 
2rince  fir  à l’inftruire , Sc  à lui  communi- 
d’Orange  qygf  igg  affaires  les  plus  importantes, 

toédelce  ^ ^ confclTé  à fes  plus  familiers , que 
de  char-  bien  fouvent  ce  jeune  Prince  lui 
Us-ÇiHint.  donnoit  des  lumières , & lui  fournif. 
foit  des  expédions  qui  l’étonnoient, 
dont  il  ne  fe  feroit  jamais  avifé. 
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Quand  il  donnoit  Audience  fecrette 
aux  Princes  Etrangers , & aux  Am-  ' 
bafladeurs  que  Guillaume  par 
diferétion  fc  vouloit  retirer  avec 
ceux  qui  étoient  dans  fa  chambré,  , 
l’Empereur  d’ordinaire  le  retenoit,  ' 
cnluidîfant,  Prince,  demeurez. 

On  fût  furpris  de  voir  ce  grand  ÔC 
fage  Monarque  l’eftimer  plus  quc  %'”/  ^ 
tous  ceux  qui  lapprochoicnt , 
confier  dans  un  âge  fi  peu  avancé 
tous  Icsfecretsdc  fon  Empire  , & le  rmne  Im- 
manieràent  des  affaires  , &"des  né-^"'ÿ' 
gociations  les  plus  importantes  : c2.T  p^di^^' 
à peine  avoit-il  pafie  vingt  ans , que  nand, 
Charles  le  choifit  entre  tous  les 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  , pour 
porter  la  Couronne  Impériale  qu’il . 
réfignpit  à fon  Frere  Ferdinand  r 
Emploi  dont  Guillaume  s’aquitta 
avec  beaucoup  de  répugnance,ayant  ^ 
témoigné  à fon  bon  Maître , qu’il  lui 
ctoit  bien  rude  de  porter  à un  autre 
cette  Couronne  , que  fon  Oncle 

Henri  Comte  de  Nafiàu  avoit  mife  r 

fur  fa  tête. 

Et  pour  montrer  qtic  l’Empereur 

ne  faifoit  pas  moins  d’état  de  fa  va- 

kur  que  de  fa  prudence,quand  lcDuc  • 
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le  Pr/MCf  Savoye  Philbert  Emanuel,  Gé- 
d'Orange  néftil  de  fes  Armées , fut  obligé  pour 
Généralif-  affaires  particulières , de  s’abfen- 
^^rmées  çjuèlque  temps  des  Païs-Bas , 
i -),ingt-  quoi  que  le  Prince  d’Orange  n’eût 
dcHx  ««^.’que  vingt-deux  ans  , & qu’il  fût 
allé  faire  un  tour  en  fa  Ville  de  Bre- 
. ^ da  : Charles  en  fon  abfence de  Ton 
' - mouvement  , & contre  l’avis  de 
tout  Ibn  Confeil , lui  fit  remplir  cet- 
/ replace  de  Généraliffime  au  préju- 
. • ^icc  de  tant  de  Capitaines  expéri- 
mentez , cntr’autres  du  Comte 
' d’Egmont  qui  avoit  douze  ans  plus 
^quc  lui  , & dans  une  conjonéture 
fcabreufe  : car  il  falloit  s’oppofer 
aux  efforts  de  Monfieur  de  Nevers , 
& de  Monfieur  l’Adrairal  de  Châtiî- 
lon , qui  n’étoient  pas  peu  redoutez  ; 

; & cependant , bien  loin  de  recevoir 

/aucun  échec  cette  Campagne-là,  il 
.^“fitbâtirCharlemontôc  Philippevil- 
. .4/ le,  àlavûëdes  armées  Françoifes,^ 
de  ces  deux  grands  Capitaines.  . 
^ Je  n’ai  jamais  prétendu  d’écrire 
toutes  lesaétions  de  ce  Prince  Guil- 
iaume  d’Orange,qui  demanderoient 
un  gros  volume  , 6c  que  tant  d’Hi- 
ftoriens  ont  reprefentées  en  diverfcs 
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langues  ceferoit  une  étrangerdc- 
mangaifon  d’écrire , ^ un  larcm  ma- 
nifefte  de  donner.au  Publie  ce  qui  fo. 
trouve  dans  les  Ouvrages  particu- 
liers : maisj’avois  feulement  rélblu 
de  faire  quelques  réflexions  au  fujet 
de  ce  grand  Prince,  & de  déduire 
quelques  particularités  de  fa  vie  , 
que  j’ai  apprifes  de  mon  Perc  , & 
d’autres  perfonnes  célébrés:  qui 
étoicntdece  temps-là.  Toutefois  , 
afin  que  ce  que  j’ai  à dire  de  ce  grand 
Homme  foit  plus  intelligible  & plus 
agréable  à ceux  qui  n’auront  pas  lu 
fon  Hiftoire, . j’ai  été  convié  contre 
mon  premier  defléin  par  une  Pprfonr 
ne  Illuftre  , à qui.devant  beaucoup 
je  ne  puis  rien  refu  fer,  de  faire  un 
Abrégé  de  la  vie  de  ee  Prince  en  pén 
de  paroles  ,pour  en  donner  une  con* 
poiflance  générale , comme  font  les 
Cîéographes',  qui  découvrent  à nos 
yeux  le  vieux  & le  nou  veau  Monde 
dans  une  petite  Carte  ^ n’y  ayant  pas 
de  doute  que  ce  portrait  racourci 
d’un  Homme  fi  extraordinaire,  ne 


fafl'e  goûter  avec  plus  de  plaifir  ce 
que  je  fçai  de  particulier  de  fa  vie  ; & 
de  plus  û fera  voir  en  même  temps  à 

A ^ 
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tout  le  monde,  les  fondemens  fur 
lefquels  ce  Prince  a bâti  la  puifl'ante 
République  des  Païs-Bas  Unis, 

Ten-  -- Outre  Peftime  que  PEmpereur 
Charles-Quint  fit.de  la  vertu  du 
f^L^eüt  Prince  d’Orange  Guillaume , il  n’y 
^qu’à  fa  avoir  perfonne  de  là  Cour, qu’il  aimât 
fin  pour  le  icnàvQmcnt  que  lui  : ce  qu’il  fit 
paroître  jufqu’au  dernier  moment 
ge.  adminiftration-  ; que  fc  dé- 

mettant de  tous  lès  Etats  en  faveur 
du  Roi  Philmpes  fon  Fils  dans  cette 
célébré  Aüemblée  de  Bruxelles 
l’an  1 55’5’.  on  remarqua  que  l’Em- 
pereur, dans  une  aâion  fi  confidé- 
rable,  ctoit  appuyé  fur  Guillaume 
Prince  d’O  range.. 

Cette  Ces  témoignages  de  confiance,  & 

gonfiance  d’amitié  dc  l’Empereur  furent  caufei 
Pr/w/^  de  fon  malheur  jcar  bien  que  Char- 
dam  Ics-Quint  fe  retirant  en  Efpagne,- 
l'efprit  l’eût  recommandé  particuliérement 

Efpagnols  qui  le 
* gouvernoient- , ayant  été  nourri  en 
Elpagne  , ôc  quiavoient  conçû  un 
dépit  mortel  de  l’éminente  & con- 
fiante profpérité  de  ce  feune  PrinccL, 
par  envie  & par  jal.oufie  , paffions 
puiüàntes  fur  les  écrits,  le  rendirent 
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tellement  fufpcét  au  Roi  Philip- 
pes  , que  fes  paroles  6c  Tes  aétions 
les  plus  innocentes  étoient  prifes 
en  mauvaifè  part , 8c  qu’on  lui  at- 
tribuoit  1»  réfîftancc  que  les  Pro- 
vinces faifoient  aux  volontez  du 
Roi  fous  prétexte  de  leurs  privilèges. 

‘ Il  commença  de  s’appercevoir 
que  fes  Ennemis  le  ruinoient  dans 
Pefpritde  Philippes  , par  les  froides . 
réceptions  qu’il  lui  failbit  ; mais  il 
en  fut  aflez  convaincu , lorfque  le 
Roi  Philippes  étant  'à  Fleffingue 
prêt  de  monter  furie  Vaifléau  qui  le 
devoir  porter  en  Efpagne,  lui  re- 
procha avec  un  vifage  plein  d’india 
gnation,  d’avoir  empêché  l’éxecu*- 
tion  de  Ics-delTeins  par  fes  brigues  fe-  ' ' 
crettes  r à quoi  le  Prince  ayant  ré- 
pondu fort  humblement,  que  tout 
s’étoit  fait  par  le  pur  & naturel  mou»- 
vemenc  des  Etats- le  Roi  le  prenant 
parle  poignet,  6c  lelui’feeoüant , 
répliqua  en- E fpagnol , los 

dos,  was'vo's  , vos-,  vos,  répétant CC pubUqué- 
par  trois  fois,  terme  de  mépris '«q»* 
chez  IcsElpagnols qui  veut  dire 
toi toi  en  François  : 'Particularité^,^ 
j’ai  apprife  de  mon  Pere , qu’il 
A f 
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tenoit  d’un  Confident  du  Prince 
d’Orange  qui  avoit  été  prefcnt. 
Après  ce  cruel  reproche,  & fi  public, 
Guillaume  n’eût  garde  de  conduire 
JeRoidansfon  Vaifleau,  &fe  con- 
tenta de  lui  fouhaiter  un  heureux 
voyage  au  Port, étant  en  feureté  dans 
la  Ville,  où  il  étoit  chèrement  aimé , 
& où  il  y avoit  un  grand  concours 
de  peuple  pour  voir  l’embarque- 
ment du  Roi.  Le  Prince  fut  encore 
plus  convaincu  de  fa  difgrace , lors 
qu'au  lieu  d’avoir  le  Gouvernement 
des  Païs-Bas , que  fes  Prédécefleurs 
avoient  poflcdé  , qu’il  fouhaitoit 
pafiionnément , & à quoi  il  bornoit 
toute  Ton  ambition  , il  vit  au  con- 
traire , que  le  Cardinal  de  Granvcl- 
Ic  fon  ennemi  avoit  tout  le  feçret  de 
la  Cour  d’Efpagne  fous  Marguerite 
d’Aûtriche  Duchefle  de  Parme , qui 
fut  établie  Gouvernante,  avec  ordre 
de  l’obfervcr  , & de  ne  lui  commu- 
niquer aucune  affaire  importante: 
ce  qui  le  fit  réfbudre , pour  confer- 
verfon honneur,  & fa  vie  même» 
qu’il  voyoitafTeZ;Ouvertement  me- 
nacée, de  s’appuyer  de  labien-veil- 
lance  des  Peuples , & de  rechercher 
des  Alliances  étrangères. 
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‘ Sur  cc  fujet , on  peut  dire  avec  Hilipptr 
raifon  que  le  Roi  Philippes  fécond , /«* 

par  le  mauvais  traitement  qu’il  fit-à 
cc  Prince  qui  avoit  û -bien  {ervï  lapjte 
l’Empereur  Ton  pere*,  excita  lui-«/ff  Pa«- 
même  tous  les  defordres  des  Païs- 
Bas  : car  s’il  eût  continué  de  traiter 
favorablement  le  Prince  Guillau- 
me, fuivant leçon feil & l’exemple 
de  Charles-Quint  il  l’auroit  fans 
doute  fervi  fidèlement  & utilement  : 
mais  Guillaume  fe  vit  forcé  de  pren- 
dre des  réfolutions  extrêmes,  d’allu- 
mer un  feu  qui. a duréplusdeccnt 
ans , quia  confommé  plufieurs  mil- 
lions d’hommes , & qui  a épuifé  les 
trelbrs  des  Indes. 


Cela  fait  voir  qu’il  ne  faut  jamais // 
jetter  dans  le  defefpoir  les  grands^‘*'”JÎ^  ^ 
courages':  l’Hiftoire.nousen  fournii^””"^/,, 
plufieurs  exemples;. entx’autrcs  dans^raWf 
laperfonne  de  Narfés.  Cet  Eunu-c®«"  - 
que  renommé  qui  a égalé  la  gloire 
dés  .plus  grands  Capitaines  , ayant l’g. 
vû  fes  fervices  fignalez,  payez  non 
feulement  d’ingratitude  , mais 
mépris  : l’Impératrice  Sophie  Fem-'  • 
me  de  Juftin  fécond  , lui  ayant  man-' 
dé  qu’elle  le  feroii  filer  avec  fes  fem- 

A 6 
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mes  , il  lut  répondit  qu’il  lui  ourdU 
roit  une  toille , qu’elle  & tout  l’Em- 
pire ne  pourroit  jamais  couvrir  ; âc 
afin  que  la  menace  ne  fût  pas  vaine  » 
il  fit  defcendre  les  Lombards  en  Ita- 
lie^ qui  en  conquirent  la  meilleure 
& principale  partie  , à laquelle  ils 
ont  laifTé  leur  nom  ; Après  cela  ^fens 
retourner  à Conftantinople»  il  s’aiv 
rêta  à Naples  où  ayant  été  quel- 
que temps  , il  mourut  doucement 
dans  fon  lit  , malgré  les  embûches 
de  cette  fupcrbe  Impératrice,  qui 
avoit  envoyé  Longin  pour  lui  fuc- 
céder,  homme  méchant  Sc  cruel, 
avec  ordre  de  s’en  défaire. 

Mais  avant  que  de  parler  des 
aébions:  du  Piince  d’Orange  en  gé- 
néral , il  efi:  à propos  de  dire  quelque 
chofc  defonExtracbion  , laifTanc  Iç 
long  & importun  détail  aux  Généa- 
logiftes. 

LaMaifîbnde  NaÜau  eft  fans 
contredit  une  des  plus  grandes  , 6c 
des  plus  anciennes  d’Allemagne  j car 
outre  fes  hautes  Alliances , la  multi- 
plicité de  lès  branches,  & l’honneur 
d’avoir  donné  un  Empereur ,^il  y a • 
prés  de  quatre  cens  aiis,  elle  aençore 
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<e  grand  avantage  d’avoir  fiibfifté  npfur. 
dix  Siècles  entiers , & de  fc  pouvoir  faille 
vanter  avec  la  République  deVeni-'*""®''^”* 
fe , Gomme  a dit  un  fçavant  homme , ' 

que  fa  domination  cft  fondée  furla"^^*^ 
baze , & fur  la  durée  de  plus  de  mille 
années. 

Ln  Comte  Otho  de  Naflàu,  qui  Otho 
étoit  il  y a fix  cens  ans , eût  deux  Co»»»?  de 
Femmes  ; la  première  lui  porta  en 
Mariage  le  païs  de  Gueldre , & Pau-  Teoo^s 
tre  de  Zutphen , qui  ont  été  confer-  Vhéritiére 
vez  plus  de  trois  Siècles  dans  la  Mai-  de  Cuel- 

fbn  de  Naflàu.  d7z^ 

Depuis',  un  autre  Comte  OthopJj.„/' 
de  Naflau  , époufa  la  Comtefle  de  Un  autre 
Vianden  , D^me  de  plufieurs  au-  9'^® 
très  terres  confidérables  dans 
Païs-Bas  , il  y a plus  de  trois  cens  deVHl- 

anSi  den. 

En  fuite,  fon  petit  Fils  Engilbert  Engilbert 
premier  de  ce  nom , Comte  de  Naf-  /.  rpoujà 
fàu , époufà-  Phéritiére  de  Ldeke , &: 
de  Brcda  , Pan  1404.  & fut  Aycul'  ' 
d’Engilbert  de  Naflau  fécond  de  ce  Engiihert 
nom.  Ce  Prince  fut  grand  en  paix , n.deNajf^ 
&c en  guerre.  Il  gagna  la  bataille  de^"  ’ 
Guinegafte  r il  punit  la  rébellion  de 
ceux  de  Bruges,  & fut  Gouverneur  rai  ‘ 
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gériéral  des  Païs-Bas  pour  l’Empe- 
reur Maximilien  premier.  En  fuite 
il  mourut  fans  Enfans , & laifTa  fon 
Frerejean  de  Naflau  héritier  de 
tous  fes  biens. 

Ce  Comte  Jean  eût  deux  Fils, 
Hen  ri  , 8c  Guillaume  : l’aîné  Henri 
eût  tous  les  biens  des  Païs-Bas  en 
partage , 8c  Guillaume  ceux  d’Alle- 
magne. C’eft  cet  Henri  de  N aflau  , 
à qui  Charles-Quint  avoit  obliga- 
tion de  l’Empire  par  fes  fortes  folli- 
citations  contre  le  grand  Roi  Fran- 
çois ; 8c  qui , le  jour  de  fon  Couron4 
nement  , lui  mit  la  Couronne  Im- 
périale fur  la  tête.  Cependant,  après 
que  la  Paix  fut  faite  entre  ces  deux 
grands  Princes , 8c  que  l’Empereur 
l'envoya  en  France  pour  faire  hom- 
mage des  Comtez  de  Flandres  , ôc 
d’Artois , le  Roi  F rançois , oubliant 
le  païTé  par  une  généroGté  incroya- 
ble, lui  fit  époufer Claude  deChâ- 
lon  fœur  unique  de  Philebert  de 
Châlon  Prince  d’Orange,  laquelle» 
avoit  été  nourrie  auprés  de  ]a  Reinc: 
Anne  de  Bretagne  fa  belle-mere 
ainfî  fon  fils  unique  René  de  Naflauî 
^ de  Châloa  fut  J’riace  d’Orange  > 
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après  la  mort  de  fon  oncle  maternel 
Philebert  de  Châlon  décédé  fans 
cnfans. 

Guillaume  Comte  de  NalTau  gm/Rw- 
Freredu  Comte  Henri  embraiïà  la  de 
Réformation , & bannit  la  Religion 
Catholique  de  fes  Etats,  & ce 
lui  qui  fut  le  Pere  du  grand  Guillau- par  U Te- 
rne de  Naflau  dont  nous  avons  à par-  flamentde 
1er , qui  devint  Prince  d’Orange  & * 

Seigneur  de  tous  les  biens  de  la  mai- j-o^couftn 
fon  de  Châlon,  par  le  Teftament  de  çfrwfli». 
René  de  Naflau  6c  de  Châlon  fon 
Coufîn  germain  , tué  au  Siège  de 
lâint  Difierl’an  i5’44..  6c  qui  mourut 
fans  poftérité. 

L’Empereur  Charles-Qiiint  qui- 
avoit  obligation  à la  Maifon  de  Naf» 
fau , fâché  que  le  jeune  Prince  Gu'il- 
laume  d’Orange  fût  élevé  dans  Thé- 
réfie , le  retira  à grand  peine  d’auprès 
de  fon  Pere , l’approcha  de  fa  per-^ 
fonne , 6c  l’éleva  prés  de  lui  pour  lui 
faire  embraflér  le  Religion  Catholi- 
que , qu’il  profelTa  en  apparence 
pendant  la  vie  de  Charles-Quint , 6c 
au  commencement  du  régne  de  Phi- 
lippes  fécond:  mais  les  opinions  nou- 
velles qu'iUvoitfuccéesavcc  le  laitf 
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& goûtées  depuis  à la  Cour  de  Fraii'- 
ce , où  elles  ét oient  en  vogue  lors 
qu’il  fut  envoyé  pour  otage  de  la 
Paix  de  Château  en  Cambrefis , fi- 
rent une  telle  impreflion  fur  fbn  efi- 
prit,  qu’il  ne  s’en  pût  jamais  défaire. 

Le  Comte  Guillaume  de  NafTau 
eût  de  Julienne  Comtefîe  de  StoU 
bourg  cinq  FilsScfèpt  Filles  ; l’aîné 
fût  Guillaume  de  Nafl’au  Prince 
d’Orange,  dont  nous  avons  à parler  ; 
le  puîné  fut  Jean  Comte  de  Naflàu 
qui  alaiflé  une  trés-ample  & célébré 
poftérité  ; les  trois  aiitrcs  Fils  furent, 
les  Comtes  Ludovic , Adolphe  8t 
Henri  de  Nafiau , qui  fè  fignalérent 
dans  les  Guerres  Civiles  de  France , 
&:  des  Païs-Bas  ; & qui  fans  avoir  été 
mariez , moururent  tous  trois  les  ar- 
mes à la  main  , fecondans  eourageu- 
fèment  les  defléins  de  leur  Frère  aîné 
le  Prince  Guillaume  d’Orange; 

Les  fept  Filles  de  Guillautne 
Gorate  de  Naflau  furent  mariées  , 
l’une  au  Comte  de  Bergues , laquel- 
le fiic  Mere  du  Comte  Henri-  de 
Bergues  , que  nous  avons  vû  de 
nos  jours  commander  les  Armées 
(PËfpagne  contre  Tes  Coufins  ger- 
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mam«  ks  Princes  Maurice  & Henri 
Frédéric d’Orange :& qui  enfin,  dé- 
goûté des  Efpagnols  , fe  retira  de 
kur  fervice.  Les  autres  fix  filles  fu- 
rent mariéifs  à des  Comtes  fouve- 
rains  d’Allemagne  , l’une  entr’au- 
tres,  au  Comte  de  Schoüarsbourg, 
qui  eût  le  déplaifir  de  fe  trouver  pre- 
fent  à Anvers  lors  que  Jean  Javregnr 
Bifcayen  penfa  tuer  le  Prince 
d’Orange  fon  Frere  d’un  coup  de 
piftolet  : & àDelfc  , lorsqu’il  fut 
afl'aflîné  par  Balthafar  de  Guerard  . 
Francomtois.  Car  elle  n’abandon- 
tioit  guère  ce  cher  Frere  qui  l’aimoit 
ûniquement. 

' Le  Prince  d’Orange  Guillaume Prince 
étoit  de  belle  taille , avoit  le  teint 
brun,  & le  poil  châtain  : il  parloit 
peu  , & penfoit  beaucoup  , mais  avec 
tout  ce  qu’il  dilbit  étoit  efienciel , & 
pafl’oit  pour  Oracle.  Il  n’y  avoit 
point  de  maifbn  de  particulier  où 
î’on  vécut  avec  tant  d’éclat , même 
du  temps  de  Charles- Quint  , que 
chez  ce  Prince, où  les  Ambafiadeurs 
& les  Princes  étrangers étoient  réga- 
lez .*  Enfin  c’étoit  l’honneur  de  la  > 

Cour  de  l’Empereur  > ainfi  que  de  ' ' 
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celle  du  Roi  fôn  Fils,  qui  dans  la 
profeription  qu’il  foudroya  contre 
le  Prince  d’Orange , lui  ayant 
proché  plufieurs, bien-faits  , &fon 
ingratitude,  le  Prince  lui  répliqua 
dans  fon  Apologie, que  tant  s’en  faut 
qu’il  en  eût  jamais  reçu  aucun,  & 
qu’il  fe  fût  enrichi  à fon  lerviee, qu’il 
avoit  porté  la  principale  dépenfe  de: 
la  Cour , groüe  de  diverfes  Nations,. 
Payant  long-temps  défrayée  de  là» 
bourlc  , par  le  peu  d’ordre  qu’il  y- 
avoit  de  la  part  du  Roi.  - • 

Cette  fplendeur , jointe  à une  mar. 
niére  toute  particulière  de  s’infînuer 
dans  les  cœurs  , lui  avoit  aquj.» 
Peftime  & l’amitié  de  tout  le  monde: 
d’autre  part , il  avoit  un  grand  avan- 
tage fur  tous  lesPrinces  & Seigneurt 
de  la  Cour  de  Charles-Quint  , la 
Maifon,  de  NafTau  ayant  la  gloire 
d’avoir  donné  l’E  mpereur  Adolphe^ 
qui  fut  tué  Pan  1298,4  la  Bataille 
prés  de  Spire , dont  ont  fit  ces  deux 
Vers. 

u47tno  miUeno  trecentis  bis  minus  annis 

In  J-ulio  menfe  Rex  A^lphus  cadîs  ehfè. 

Quand  le  Roi  Philippes  II.  nourri  ' 
en  Elpagne  ,,  vint  aU’  Pais-Bas  du 
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temps  de  l’Empereur  fon  pere , on  entre 
remarqua  une  fi  grande  différence  Charles- 
entre  le  pere  & le  fils  , que  les  peu- 
pies,  & fur  tout  la  Noblefie,  eon- 
çBt  autant  d’averfion  & de  mépris  /•««  fort  ’ 
pour  l’un,  qu’ils  avoient  d’inclina-«/wf , cr 
tion  & d’admiration  pour  lautre : 
car  l’Empereur  , débonnaire  & de'  • 
facile  accès  , traitoit  familièrement 
toutes  fortes  de  Nations,  Ôc  parloit  à 
tout  le  monde  en  leur  Langue  : ce 
qui  le  faifoit  eftimer  8c  révérer  uni- 
verfellement  ; Mais  fon  filsPhilip- 
pes  ne  fe  commiiniquoit  guéres , ne 
ie  failbit  voir  que  rarement  , étoit 
toûjours  vêtu  à l’Efpagnole , par- 
loit fort  peu  , 8c  ne  parloit  jamais 
qu^Efpagnol  : ce  qui  lui  attira  la 
haine  générale  des  Grands  8c  des 
Peuples  desPaïs-Bas,  qui  haïflant 
8c  redoutant  l’orgueil  desEfpagnols,  Deman- 
qui  le  gouvernoient , lui  demandé- 
rent  en  pleine  Aflcmblée  des  ^^^^^pau-Bas 
Généraux  des  Païs-Bas , tenus  à au  l{pi 
Gand , qu^il  plût  à SaMajefté  faire  Philipfèsy 
retirer  les  Troupes  étrangères  des  2*" 
Provinces.;  qu’il  ne  fc  fervît  que  de 
ceux  du  Païs  pour  la  garde  des  Pla-  tedei  Fiar- 
ces  i 8c  qu’il  ne  mît  point  d’Etran-  rnands. 
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gers  dans  le  Gouvernement  dcsPaïs- 
Bas.  Ces  demandes  {Irrprirent  & fâ- 
chèrent fort  le  Roi , qui  crût  que  le 
Prince  d’Orange  en  étoit  le  princi- 

Î)al  inftigateur:  néanmoins  diffima- 
ant  Ton  déplaifir , il  donna  de  bon- 
rtes  efpérances.  En  ces  Etats  de 
Gand  il  établit  Marguerite  d’Autri- 
che fa  Sœur  naturelle  , femme 
d’OcbavioFarnele,  Duc  de  Parme, 
Gouvernante  abfoluë  dcsPaïs-Bas , 
& fit  plufieurs Chevaliers  deïaToi- 
Ibn  d 'Or , puis  s’embarqua  pour  s’en 
retourner  en  Efpagnc. 

Ordre  . partant , il  laiffa  ordre  â la 
GMrvfî-"*  Gouvernante  d’établir  l’Inquifition 
tuinte  d’Efpagne  aux  Païs-Bas,ôc  plufieurs 
d’établir  nouveaux  Evêques;  cequifutcau- 
rinqutfi-  fç  horribles  defbrdrcs  , que  ces 

tion0‘les  ^ c'  i* 

mu-veaux  «ouvcautez  cauferent , tant  les  pçu- 
ïvljuw.  plesavoient  d’averfion  & d’horreur 
pour  lenomd’Inquifiticxi  , &pour 
ces  nouveaux  Evêques  , qu’i|s  en 
croyoient  être  les  fuppots. 

Le  Cardinal  de  Granvelle  An- 
7e  Perrenot,  premièrement  Evê- 

Grauvel-  qued’^Arras,  & lors  Archevêque  de 
ie.  Malines , avoir  tout  le  fecret  du  Roi 
Philippes  y & ^fovee  du  Gouverne- 
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ment  fous  Marguerite  Ducheffede 
Parme.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Perre- 
not  de  Belànçon  , Secrétaire  d’Etac 
de  l’Empereur  Charles-Quint , qui 
de  fi  mple  Bourgeois  l’avoit  avancé, 

& enrichi  pour  le  mérite  de  fa  per-' 
fonne.  Ce  Cardinal , fier  & hau- 
tain de  fbn  naturel  , traitoit  fort 
impérieufement  laNobleflc  j II  s en 
fit  haïr  fi  terriblement,  qu’enfin  le 
Comte  d’Egmontjle  Prince d’Oran-  le  Princè 
gc , 6clc  Comte  de  Horn  ne  pou-  d'Oranj^e 
vans  plus  foufFrir  l’arrogance  de  ce  ^ 
Miniftrc  fuperbe , écrivirent  au  Roi 
Phihppcs , que  s’il  ne  le  retiroit  des  & 
Païs-Bas,  il  les  lui  feroit  perdre  par 
l’excès  de  fon  orgueil  , & par  fes 
confeils  violens  dételiez  des  peuples,  HJi  jJ” 
& de  laNobleflc.  Granvel- 

Cette  hardieflTe  fut  regardée  com-  le , qui  efl 
me  un  crime  en  Efpâgne,où  dés-lors 
on  réfolut  de  perdre  ces  trois  Sei-  /j,, 
gneurs , & tous  leurs  adhérens  : mais  ' 
on  fût  encore  contraint  de  diflimu<- 
1er  , & de  rappcller  le  Cardinal  de 
Granvellc  des  Païs-Bas,  où  étant  ar- 
rivé de  grands  troubles , on  dépêcha 
cnEfpagne  IcComtefcan  deBergues 
Gouverneur  de  Haynaut  & deCam- 


•s/.'/ ■ ' ’W  ' 
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Meffieurs  brcfis , & Florent  de  Montmorcnd 
^eBmues  Seigneur  de  Montigni  , Gouver- 
^ . neur  de  Tournai , Chevaliers  de  la 

ermyfK  Toifon  d’Or , pour  informer  le  Roi 
tn  Efpa-  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflè , & pour 
gne'y  pé-  tâcher  de  porter  fon  efprit  à la  dou- 
biffent,  -jg  y laiflerent  l’un  6c 

l’autre  la  vie  ; ce  qui  fut  un  avertit- 
fement  pour  les  autres  Seigneurs,  de 
fè  tenir  fur  leurs  gardes. 

Le  Prince  d’Orange , grand  Po- 
litique, aufli-tôt  qu’il  fçût  que  le 
Roi  Philippes,  par  leconlèil  defes 
Miniftres  d’Efpagne , 6c  par  les  fblli- 
citations  du  Cardinal  de  Granvelle, 
indigné  d’avoir  été  chafle  de  Flan- 
dres , envoyoit  le  Duc  cT Albe  aux 
Païs-Bas,  avec  une  Armée  d’Efpa- 
gnols  6c  d’Italiens , jugea  bien  que 
c’étoit  pour fe  vanger  des  demandes 
que  lui  avoient  faites  les  Etats  de 
Gand,  & du  rappel  forcé  du  Cardi- 
nal , dont  on  le  difoit  le  principal 
Auteur  : fçaehant  de  plus,  qu’on 
avoitréfolu  défaire  plufieurs  chan- 
gemensdans  les  Provinces,  quiat- 
tireroient  infailliblement  de  grands 
delbrdres  , il  pria  la  Gouvernante 
defupplicrlcRoi  d’agréer,  qu’il fc 
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démît  de  fes  Goiivernemens  de  Hol- 
lande, deZelande,  d’Utred,  &dc 
Bourgogne,  ce  gui  lui  fut  refufé; 
mais  il  fut  exhorte  feulement  d’éloi- 
gner d’auprès  de  lui  le  Comte  Lu- 
dovic fbn  frere  , fôupçonné  de  lui 
donner  des  confeils  préjudiciables  au 
repos  des  Païs-Bas  : ce  qu’il  ne  trou-  ig 
va  pasjufte , non  plus  que  de  faire  d'Oran^e 
Im  nouveau  ferment  de  fidélité  au  « 
Roi,'  ainfi  que  le  firent  pluficurs^'"*'^  *"* 
Crrands,  d autantqne  par  ce  lerment  ferment, 
on  s’obligeoit  à exterminer  les  Hé-  .A" 
rétiques , 6c  qu’il  eût  juré  la  perte 
de  fa  femme  qui  étoit  Luthérienne; 
de  plus, il  alléguoit  qu’ayant  une  fois 
fait  ferment  au  Roi , il  étoit  inutile 
de  le  réitérer,  àmoinsquededou- 
ter  de  là  fidélité  : en  quoi  il  fut  fuivi 
d’Antoine  de  Lalain  Comte  de 
Hochftrate  Gouverneur  de  Mali- 
nes,  du Comtede Horn , Philippes 
de  Montmorenci  Admirai  des  Païs- 
Bas  , 6c  de  Henri  de  Brederode  Ba- 
ron de  Viane,  Vicomte  d’Utreét,' 
defeendudes  Comtes  fouverains  de 
Hollande  , 6c  de  quelques  autres 
- Seigneurs.  v 

* L’An  15*66,  au  mois  d’Avril,  la 


* 
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Gouvernante  prefl’ant  au  nom 
Roi  l’établiflbmcnt  dcTInquiGtion , 
& dçs  nouveaux  Evêques,  prés  de 
quatre  cens  Gentils-hommes  s’étans 
aflêmblezà  Bruxelles  dans  VHôtcl 
mes  pre-  Culembourg , firent  une  Requê- 

fement  tc  quSls  oférent  prelcnter  en  Corps 
me  à la  Gouvernante,  l’étant  allée  trou- 
Ve*Vln^'  Palais , ayant  à leur  tête 

fuifitjon.  le  Comte  Ludovic  de  Naflau , ôc  lc 
Seigneur  de  Brederode  ; le  lende- 
main , arrivèrent  les  Comtes  de  Bei- 
gues  , & de  Culembourg  ; Cette 
Requête  tendoit  à rejetter  l’Inquifî- 
tion,  les  nouveaux  Evêques,  ôc  la 
publication  du  Concile  de  Trente, 
qu’ils  foûtenoient  être  préjudicia- 
bles aü  bien  des  Provinces.  Cette 
hardiefle  lâcha  la  bride  aux  Sédi- 
tieux des  Païs-Bas , & leur  fit  com- 
mettre tous  les  facriléges  » & toutes 
les  impiétez,  les  briferaens  d’images, 
les  démolitions  d’Autels  &d’Egli- 
fes  , reprefentées  dans  l’Hiftoire, 
qui  furent  même  déteftées  des  Hé- 
rétiques. 

Cette  fameufe  Requête  prefèn- 
tée  par-  cette  Nobleue  marchans 
deux  à deux , modefiemeat  vêtuè% 

. ‘ ■ ‘ Sc 


DE  hollande,  if 

5c  armée  de  leurs  feules  épées , fut 
d’abord  méprifée:  6c  le  Comte  de 
Barlaimont  grand  Confident  deMa- 
dame  deParme, parce  qu’il  y en  avoir 
plufieurs  dans  laTroupe  bien  moins 
riches  que  lui , dit  à la  Gouvernante  0«  donn* 
par  mépris , qu’il  ne  falloit  pas  s’en 
foucicr  , 6c  que  ce  n’étoit  qu’une 
troupe  de  gueux.  Dés-là,  ce  nom^«e«x 
de  gueux  demeura  à ceux  de  ce  Par-  dont  eUe 
ti  , comme  celui  de  Huguenots  aux 
Religionnaires  de  France.  Mais^^^//“ 
cette  Nobleflè  confédérée  , bien  offenfe^ 
loin  de  s’offenièr  de  ce  fobriquet , 6c 
fe  l’appliquant  , s’habilla  toute  de 
Drap  gris,  portant  au  Chapeau  de 
petites  écuelles  de  bois , 6c  des  bou- 
teilles de  Mendians , 6c  beuvoit  hau- 
tement 6c  publiquement  à la  fanté 
des  gueux  j quand  ils  le  traitoient 
les  uns  les  autres. 

Ces  Gentilshommes  liguez  por- 
toieht  au  col  une  Médaille  d’or,  où 
d’un  côté étoit  l’effigie  du  Roi , 6c  de 
l’autre  deux  mains  jointes  tenans 
unebcface,  avec  ces  mots  , Fidèles 
au  %oi  jufjnk  la  hejace.  Même  les 
plus  grands  Seigneurs,  furlesMan- 
dilles  de  leurs  Laquais,  firent  broder 
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desécuelles,  des  bouteilles  , ôcdcs 
kefaces  de  gueux , fc  glorifians  de 
ce  furnom,&:  publiant  qu’ils  étoicnt 
réfolus  de  dépenfcr  tout  leur  bien 
pour  foûtenir  une  fi  jufte  confédé- 
ration. 

le  Pttnce  Vers  la  fin  de  l’an  1^66.  le  Prince 
d’O range  aflembla  à Tenremondc 
Comtes  d’Egmont , de  Horn , Sc 
monde  les  Hochftratc , & le  Comte  Ludo- 
Comtes  viclbnfrere,  pouraviferàleurfcu- 
j^%J^°^reté,  & au  bien  des  Provinces  i la 
& jr  pîûpart  étoient  d’avis  d’armer  , de 
jWof^/?ra- s’oppofèr  à l’entrée  des  Efpagnok 
te  er  le  aux  Païs-Bas , & au  dellein  trop  vi- 
qu’on  avoir  de  les  perdre;  ce 
” que  le  Prince  d’Orange  prouvoic 
par  des  lettres  interceptées , qu’écri- 
voit  l’Ambafladeur  d’Efpagne  réfi- 
danc  à Paris:  mais  le  Comte  d’Eg- 
monc  qui  étoitGouverneur  de  Flan- 
dres 6c  d’Arthois , & qui  avoir  gran- 
de autorité  lur  les  gens  de  guerre, 

• n’y  voulut  point  entendre,  ^ re- 
montra à l’Afiemblée  qu’il  falloir  fc 
confier  en  la  clémence  6c  douceur  ^ 
du  Roi  i ce  qu’ayant  répété  une  au- 
tre fois  à Villebrok  dans  une  autre 
Aflcmblée  qui  s’y  fit  , le  Prince 
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d’Orange  lui  repartit  que  cette  dé- 
mence du  Roi  le  perdroit  : qu’il  fe- 
roit  le  Pont  fur  lequel  les  Efpagnols 
entreroient  aux  Païs-Bas  : & y étant 
encrez  , qu’ils  romproient  ce  Pont. 

Après  cela  , le  Prince  lui  dit  que 
puis  qu’il  avoit  fi  peu  de  foin  de  fon 
fa'lut , qu’il  vouloir  pourvoir  au  fien, 

& fe  retirer  en  Allemagne  : à quoi  le  Pro^htie 
Comte  repartit  ; Adieu  donc , Prin- 
ce  fans  terre  : & le  Prince  lui  repli- 
qua-,  Adieu  aufli  Comte  fans  tête  : 
en  quoi  il  ne  fut  que  trop  bon  Pro-  d'Egmont. 
phetc. 

L’An  15-68.  le  10.  de  Février, 
l’Office  de  l’inquifition  d’Efpagnc 
déclara  Criminels  de  Leze-Majefté 
tous  ceux  qui  n’avoient  pas  réfifté 
aux  Hérétiques  des  Païs-Bas  : ce 
qui  étoit  condamner  toute  la  No- 
bleflé , dont  le  Confeil  d’Efpagne  fe 
vouloir  défaire  , particuliérement 
des  Grands , des  Gouverneurs  des  clare  tous 
Provinces,  & de  ceux  qui  avoient 
prefenté  la  Requête  contre  l’Inqui- 
fition  ; ce  que  le  Roi  confirma  par 
un  Arrêt  du  même  jour.  Majefié. 

En'foite,  il  envoya  le  Duc  d’ Al-  Le  Duc 
be  aux  Païs-Bas , avec  une  Armée  d'^Aihe 
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envoyé  devicux  Soldats  Efpagnols  & Ita- 
liens , pour  fuccéder  à Marguerite 
une  Parme,  auGouverne- 

mée-pour  ment  des  Provinces.  Il  palîa  d’EC. 
ffccéder  à pagne  en  Italie  : où  ayant  aflemblé 
ritTTe^'  forces , il  arriva  en  Luxembourg 
2ame.  P^r  la  Savoye  , par  le  Comté  de 
Bourgogne , 6c  par  la  Lorraine , 6c 
traverlâ  tous  ces  Païs-là  fans  la 
moindre  plainte  des  peuples  dans 
une  fi  longue  marche , tant  ce  Duc 
étoit  exaÆ , & fé  vére  obfervateur  de 
la  Difcipline  militaire. 
te  Vrînce  Le  Prince  d’Orange  , devant  que 

d Oranj^e  jg  d’Albc  arrivât , fe  retira  en 
en  Allemagne  dans  le  Comté  de  Naf- 
magne.GT  fau , publiant  que  fous  le  prétexte  de 
en  dit  les  PInquifition  & autres  chofes  extra- 
ordinaires  , contraires  aux  privilè- 
ges & aux  libertez  des  Païs-Bas , les 
Efpagnols  les  vouloient  forcer  à fc 
révolter,  pour  avoir  lieu  de  les  aflu- 
jettir , & droit  fpécieux  de  vivre  en 
ces  Provinces  comme  en  des  Païs  de 
Conquête , & de  les  gouverner  def- 
potiquement , ainfi  que  des  Nations 
rebelles  & vaincues,  de  la  manière 
qu’ils  gouvernoient  les  Indes  , Na- 
ples , Sicile , Sardaigne , ôc  Milan» 
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De  fait  , le  procédé  cruel  du  Duc 
d’Albe  pcrfuada  ce  que  difoit  le 
Prince , non  feulement  aux  peuples 
des  Pais- Bas  , mais  à tous  les  Prin- 
ces voifins , qui  n’approuvoient  pas 
un  traitement  fi  injufte  &:  fi  rigou- 
reux , & particuliérement  l’Empe- 
reur Maximilien , Prince  d’un  na- 
turel trés-débonnaire. 

D’abord  le  Duc  établit  unConfeil 
fouverain  de  douze  Juges,  dont  il  le 
fit  le  Chef  , excepté  les  fieurs  de 
Barlaimont  & de  Noircarme,  Gen-  ’ 
tils- hommes  qualifiez  , qui  en 
étoient  : le  rcfte  étoit  compofé  de 
gens  de  Robe  de  petite  naifiance,  i 
& de  peu  de  mérite.  Le  principal 
étoit  un  Efpagnol  nomméJeanVar- 
gas,  fi  connu  par  fa  cruauté  , 
les  Efpagnols  difoient  ordinaire- 
ment , que  pour  couper  le  mal  gan-  «»  de^ 
grené  des  Pais-Bas , on  avoit  befoin  \ 
d’un  couteau  aufli  tranchant  que  ce-  " 
lui  de  Vargas.  11  y avoit  aufii  ' 

Flamand  nommé  Heflels  de  ce  Con- 
feil  nouveau  , qui  dormoit  toûjours 
jugeant  les  Criminels  : & quand  on 
î’éveilloit  pour  dire  fon  avis , il  difoit 
tout  endormi, en  fe  frotant  les  yeux» 
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Ad patibulum,  ad  fatiblum,  c’cft  à di- 
re, au  gibet , au  gibet  : comme  Guil- 
laume Guérin  Avocat  Général  du 
Parlement  de  Provence,  quidifoit, 
quand  on  lui  amenoit  quelqu’un  de 
Mérindol  , foupçonné  d’héréfie  , 
Toile  , Toile  , Çrucifige^  à l’imita- 
tion des  Juifsi  Lequel  Hefl’els , dans 
la  révolution  des  temps,  fut  pendu 
à un  Arbre  fans  aucune  forme  de 
procès  , par  Imbife,  & Rihove  , 
lors  Gouverneurs  du  Peuple  de 
Gand , qifil  avoit  fou  vent  menacez 
par  fa  barbe  grife , défaire  pendre. 

Les  Sentences  n’étoient  fouvent 
données  que  par  deux  on  trois  Juges 
, ' deccConfeil  , comme  le  jugement 
coptre  le  Bourguemaiftre  Strale 
d’Anvers  ne  futfignéque  par  Var- 
gas,  &par  deux  autres  Efpagnols. 
'Cenfeil  Qe  Confeil  fut  nommé  par  le  Duc 
Jouv^ain  d’Albc  le  Confeil  des  Troubles  : ÔC 
P®*"  Ennemis  le  Confeil  de  Sang. 
Par  ce  Confeil  Souverain  en  pre- 
dernier  Reflbrt  , le  Duc 
iroJ/es:  <^’Albe  Ôta  tout  ie  pouvoir  aux  au- 
cr  Ut  très  Confeils  du  Païs-Bas  , dont  les 
gueux  le  Sujets  furent  privez  de  toutes  appel- 
lations  , fans  excepter  perfonne, 

lang. 
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non  pas  même  les  Qhevaliers  delà 
ToiTon  d’Or  ,qui  par  les  Statuts  de 
l’Ordre,  ne  pou  voient  être  ju^ez 
que  par  leurs  Confrères , en  prden- 
cc  du  Roi:  ce  qui  étoit  contre  tous 
les  Privilèges  : avec  défen Tes  aux 
Juges  dû  Païs  de  prendre  connoif- 
fance  des  derniers  troubles  ; même 
tous  les  Confeils  des  Provinces  dé- 
voient répondre  devant  ce  Tribu- 
nal. Un  Bourgeois  nche condamne, 
ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos , 
étoit  att^é  à la  queue  d’un  cheval, 

6c  traînû  impitoyablement  au  lieu 
deftiné  pour  fon  Supplice. 

.Le  premier  & le  fécond  jour  de  LeT>ut 
Juin  de  l’an  1 5-68.  il  fe  fit  une  horri- 
ble  Execution  à Bruxelles  de  dix- 
huit  Seigneurs  6c  Gentils-hommes , huit  Sei- 
entr’autres  des  deux  Baronsde  Bat-jç"^"’'^ 
tembourg  freres  , de  Jean  de  Mon- 
tigni  Seigneur  de  Villicrs  , 6c  du 
Seigneur  d’Hui  Bâtard  des  Comtes 
de  Namur  , qui  furent  execurez 
pendant  une  horrible  chamade  de 
Tambours  , afin  qu’on  ne  les  en- 
teivdit  point  parler  en  mourant  , & 
que  le  peuple  ne  fût  point  émû  à 
compaflion  les  entendans  fe  plains 

B 4 
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crc  des  injuftices  qu’on  cxcrçoit 
eontr’eux. 

En  Juin  Le  de  Juin  fuivant  , furent 
^5^^//*’aufli  publiquement  executez  à 
p/ffî  Bruxelles  , les  Comtes  d’Egmont 
publique-  Sc  de  Horn , la  grande  Place  ayant 
mnt  à été  remplie  pour  le  foûtien  de 

lesComus Execution , de  plufieurs  Ré- 
d'E^Znt  g^nicns  d’Efpagnols  naturels.  On 
£7*  (le  peut  dire  que  leur  mort  a caufé  la 
■^rn.  perte  des  Païs-Bas  à PEfpagne , tant 
ces  Seigneurs  étoient  aimez  Sc  efti- 
' mez.  Car  le  premier  avoi^agné  les 
Batailles  de  S.  Qiientin , « de  Gra- 
velines. Audi  le  Mi-niftre  de  France 
réfidant  à Bruxelles  , qui  en  vit 
PExecution , manda  à la  Cour,  qu’il 
avoit  vû  tomber  cette  tête  , qui 
avoit  fait  deux  fois  trembler  le 
Royaume. 

Le  Car-  Dc  tous  les  grands  Seigneurs  de 
àmal  de  Flandres,  le  Cardinal  deGranvellc 
nommait  « jamais  Craint  que  le  Prince 
le  Prince  d’Orangc  : tous  les  autres  n’etans 
d’Oran^e  point  Capables  de  former  & de  fou- 
Pai'ti  > Auffi  ce  Cardinal 
n:  crai-  étant  à Rome , où  la  nouvelle  vint 
imt  que  en  gros  , que  le  Duc  d’Albe  avoit 
Arreté  les  principaux  des  Païs-Bas  > . 
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demanda  fi  le  Taciturne  étoit  pris 
(nom  qu’il  avoir  donné  au  Prince 
d’Orange)  mais  quand  on  lui  eût  dit 
que  non  , il  dit  que  leDucn’avoit 
rien  pris. 

Le  Prince  Guillaume  qui  s’étoit-^^J’riW* 
mis  en  fèureté , futfommédc 
paroître  devant  ce  Confeil  Souve- 
rain,  qui  le  condamna  pour  n’avoir /rr</fV4M»  . 
pas  obéi  : ce  qu’il  refufa  de  faire , & " Com/«7; 
en  appella  aux  Etats  de  Brabant  Tes 
Juges  naturels,  & au  Roi  même , 
vû  qu’étant  Chevalier  delà Toifon 
d’Or,  il  ne  pouvoir  être  jugé  par 
des  Juges  fubdéléguez  , fuljpefts, 

& fes  ennemis  déclarez:  mais  par  Sa 
Majefté  même , aflifté  de  les  confrè- 
res les  Chevaliers. 


Ce  qu’il  reprefenta  amplement 
par  des  écrits  publics , à l’Empereur» 
Maximilien  , & à tous  les  Princes^ 
d’Allemagne,  qui  approuvèrent  fes i 
raifons,  & defapprouvércnt  la  vio-^ 
lence  du  Confeil  d’Efpagne  , qui 
s’étendit  jufqu’à  faire  prendre  fon 
Fils  aîné  Philippes  GuillaumeCom-  j 
tedeBuren,  qui  fût  arrêté  dans  le. 
Collège  de  Louvain,à  l’âge  de  treize 
ans , contre  les  privilèges  de  l’ünw 
' : B, 
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vcrfité  , & du  Païs  de  Brabant; 
êc  en  fuite  mené  prifonnier  en 
Efpagne. 

Ces  traitemens  rigoureux , firent 
réfoudre  le  Prince  à pafler  le  Rubi- 
ie  Trinte  con,  c’eft  à dire,  à tout  rifquer,  corn- 
d’Orange  meficCefarj  & de  tâcher  de  tirer 
**^'”*^“  raifon  de  ees  injufticcs  par  la  voye 
des  armes.  Ainfi  ayant  levé  une  Ar- 
mée en  Allemagne  , il  la  fit  entrer 
“ cnFrife,  fous  le  commandement  de 
fon  Frere  le  Comte  Ludovic  de 
Naflau  , qui  d’abord  eut  un  eora- 
mencèment  fort  heureux  , ayant 
défait  entièrement  Jean  de  Ligni,, 
Comte  d’Aremberg Gouverneur  de 
la  Province,  Capitaine  renoramé,. 
qui  l’année  précédente  a voit  mené 
en  France  au  Roi  Charles  neuvième,, 
un  lècours  confidérable  contre  les 
Hug  uenots  , qui  avoient  eu  la  har- 
diefic  de  l’affiéger  dans  Paris , après 
avoir  failli  de  le  furprendre  àM'caux. 
£pCdw/(r  Ce  Comte  d’Aremberg  mourut  fur 

défait*  cr  afiure  qu’il  vengea- 

tusieCom-  ^ «lort  par  celle  du  Comte  Adolphe 
ie  d'^r-  de  Naflau,  frere  de  Guillaume  Prin- 
ce  d’Orange,.  & du  Comte  Ludo- 
-^xiRv^iv  ^ qui£  vit  maîtw  du  Champ  de 
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bataille  , du  bagage  Se  de  l’artillerie  ntw  de 
de  l’Armée  d’El'pagne. 

Mais  ce  Comte  Ludovic  ne  jouît  Un  feu 
pas  long-temps  du  plaifir  de  (a  Vi- 
éloire  : car  le  Duc  d’Albe  lui  étant 
aufïi-tôt  tombé  fur  les  bras , dans  le  ejl  aujji 
même  pàïs  de  Frife , avec  des  T rou-  kam  far 
pes  aguerries , pendant  que  fes  Aile- 
mans  le  preflént  tumultuairement  ® 
de  leur  payer  ce  qui  leur  étoit  dû 
de  monri’es  , au  lieu  de  fonger  àfe 
défendre  d’un  (î  redoutable  enne- 
mi, ils  font  totalement  défaits  , Sc 
la  plupart  noyez  dans  la  rivière 
d’Ems  qu’ils  avoient  à dos.  Le 
Comte  Ludovic  ayant  eu  grand  pei- 
ne à fauver  fa  vie,  qu’il  eût  afl'uré- 
ment  perdue  , s’il  n’eût  rencontré 
un  petit  b'atteau  , à l’aide  duquel  il 
traverfa  cette  Rivière  fort  large  à* 

£on  cmboucheure  dans  l’Ocean, lai f- 
(ànt  tout  fon  bagage  8c  toute  fon 
tillerie  au  pouvoir  des  Efpagnols. 

, Le  Prince  d’Orange  , d’un  cou- 
rage  ferme  ôc  conftant  dans  l’adver- 
Étev  fans  s etonner  de  cette  difgrace 
lève  une  autre  Armée  de  vingt-  jur  fied  j 
quatre  [mille  A Ikmans,-  tantCava-  entre  dans 
lerie  y jqu’Infameric,.  à laquelle  fc 
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bartt,  enjoignit  un  corps  de  quatre  mille 
F rançois , commandez  par  F rançois 
^ de  Hangeft  Seigneur  de  Genlis.Mais 
l’an  1 5’69-  devant  que  d’entrer  au 
Païs-Bas  il  publie  un  Manifefte,  ' 
par  lequel  il  cxpofeles  railôns  qu’îl 
a de  prendre  les  armes  , réfute  les  C 
crimes  qu’on  lui  impofe,  & réeufe  X^ 
le  Confeil  fanguinaire  , particulié-  'ÿ 
rcment  le  Duc  d’Albe , qui  préten-ï^* 
doit  être  fonjuge.  Il  avoue  avoir^} 
quitté  l’Eglife  Romaine  pour  fuivre^ 
une  Religion,  qu’il  difoit  plus  con-|ÿ 
forme  à l’Ecriture  (àinte.  .II  déclare^ 
ne  le  porter  à la  Guerre  que  par 
ceflité  pour  le  fàlut  de  (bn  Pais , 6c^  r 
pour  le  délivrer  de  l’efclavage  qu  ou 
lui  prépare;  y étant  obligé  comme 
un  des  Grands  des  Païs-B  js.  Qu’il 
efpéreque  le  RoiPhilippes  , dont 
les  bonnes  inclinations  font  obfédées  ¥ 
parle  mauvais  confeil  des  Elpagnols,  ^ 
' confidérera  mieux  un  jour  la  fidélité 
des  Provinces  , & le  forment  qu’il  "J 
a fait  publiquement  d’en  conferver  ‘ 
les  Privilèges  , foûtenant  que  les 
Loix  du  Duché  de  Brabant  difpen- 
font  les  Sujets,  de  rendre  à Terreur 
du  Prince  TobéifTance  qu’ils  ne  doi- 
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vent  qu’à  fes  ordres  légitimes , qui 
doivent  être  conformes  aux  Coûtâ- 
mes du  Pais.  Il  ajoûtoit,  que  les  Bra- 
bançons n'ont  jamais  admis  aucun 
Prince  dans  la  pofl'cffion  duGouver- 
nement  fans  avoir  arreté  avec  lui, 
cjue  lors  qu’il  violera  les  Loix  du 
Duché , les  Sujets  demeureront  li- 
bres du  lien  d obéïfl’ance  qu’ils  lui 
avoient  jurée  , jufques  à ce  que  les 


la  Meule , entre  Maftric  & Rure-  gui  i la 
monde,  bienqueleDucd’AIbefût du 
de  l’autre  côté  delà  rivière  pour  l’y 
en  empêcher  le  paflàge , car  il  fit  paf-  ^ 
fer  fon  Infanterie  à gué , la  Cavale- 
rie qui  étoit  au  defi'us  foûtenant  la 
force  de  l’eau , comme  l’avoit  prati- 
qué Cefiir  pour  pafl'er  la  rivière  de  Slcorit 
Segre  proche  de  Lerida  en  Catalo- 
gne.  Ce  paflage  nepût  d’abord  être 
crûparlcDucd’Aloe,  qui  deman- 
da au  Comte  de  Barlaim  ont  qui  lui 
en  portôit  la  première  nouvelle , s’il 
eroyoit  que  l’Armée  du  Prince 
d’Orange  fût  compofée  d’oifeaux. 

Voilà  donc  le  Prince  d’Orange 


injures  ayent  ete  reparees.  Le  Prince 

Après  cela , le  Prince  ayant  paffé 
le  Rhin  , palïa  aufli  heureufement  ji  ' 
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en  Brabant  : rtiais  k Duc  qui  ne 
vouloit  pas  rifquer  les  Païs-Bas  au 
liafard  d’une  Bataille  , contre  un 


Ennemi  frais,  &plus  fort  que  lui, 
ayant  bien  muni  toutes  les  Places  ,, 
& fe  tenant  couvert  de  Rivières , & 
dans  des  poftes  avantageux  , fc 
moqua  du  Prince  qui  lui  prefentoit 
tous  les  jours  la  Bataille.  Car  après 
que  le  Prince  d’Orange  eut  fait 
vingt-neuf  divers  caraperaens , fans 
pouvoir  l’attirer  au  Combat,  n’étant 
reçu  en  aucune  Ville  , contre  fon 
cfpérance , preflè  par  la  faim  dans  un 
fi  petit  pais  , incapable  de  nourrir 
plus  long-temps  une  fi  groflé  Armée 
que  la  Tienne,  6c  parla  mutinerie  de 
lès  Troupes  , qui  à toute  heure  dci* 
mandoient  le  payement  de  leure 
montres  ; En  l’une  defquelles  il  y 
eut  des  Officiers  tuer  en  la  prefence, 
& l’eût  été  lui-même  , fi  une  baie 


depiftoletnkût  heureufement  ren»- 
contré  le  pommeau  de  fon  épée. 

'Le  Prince'  H fe  vit  forcé  de  licencier  fon  Ar- 
Orange  lYiée , qui  nc  vouliîtpasle  fuivreen 
dwPais-  , pouf  fecourir  les  Hugue-- 

Bas  nots  , la  plûpartdesCheft  lui-ayanfr 
t[ue  dit  qu-’ils  n avoient  promis  que  de 

fubfiflaHce'  ^ ^ ^ 
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lcrvir  contre  les  Efpagnols  & non 
contre  les  François.  11  la  paya  en 
partie  du  peu  d’Argent  comptant 
qu^il  avoit , de  fa  vaifîelle  d’argent , 
éc  de  ce  qu’il  pût  tirer  delà  vente  de 
fbn  Artillerie  , & de  fon  Bagage  ; 
engageant  aux  principaux  Chefs  fa 
Principauté  d’Orange , & fes  autres 
Seigneuries  pour  l’aflurance  de  ce 
qu’il  leur  devoir. 

Ici  on  ne  peut  affez  admirer  la  Firmeti. 
prudence  extraordinaire,  & h Çer- ^dmira- 
meté  admirable  du  Duc  d’Albe,  qui 
trouva  un  rare  moyen  de  vaincre 
fbn  Ennemi  en  ne  le  combattant 
point, au  lieu  que  les  autre sViéto ires 
nes’aquiérentordinairementque  par 
des  Combats  lànglansôchafardcux. 

Car  il  dit  en  jurant à ceux  qui  le 
preflbient  d’aller  à l’Ennemi  de  la 
part  de  (bn  fils  aîné  Frédéric  de  To- 
lède, & de.Chiappin  Vitelli, Marquis 
deCetonc  Maréchal  de  Camp  de  Ibn 
Armée  ,que  c’étoit  une  chofe  étran^- 
ge  qu’on  ne  vouloir  pas  lui  laifler 
conduire  cette  Guerre  à fa  fantai* 
fie  : & que  quiconque  lui  parleroit 
encore  de  combattre  ne  s’en  retour- 
ucroit  pas  vivant  d’auprès  de  lui. 
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Ce  Marquis  VitelH  croit  un  br^- 
ve  Capitaine,  qui  avoir  fi  bien fervi 
Cofme  grand  Duc  de  Tofcane  dans 
fesguerres,  que  le  Roi  Philippeslc 
demanda  pour  conduire  fon  Armée , 
fous  le  Duc  d’Albe.  Il  rendit  de 
grands  fervices  en  Flandre , & mou- 
rut du  temps  du  Commandeur  de 
Requefens , luccefl’eur  du  Duc  d’Al- 
be au  Gouvernement  des  Païs-Bas. 
C’étoit  un  homme  fi  prodigieufe- 
menr  gros  & gras  y qu’il  falloir  qu’il 
fe  fit  bander  le  ventre  pour  pouvoir 
marcher  ; & comme  il  étoit  grand 
mangeur  , & tenu  pour  Athéifte, 
les  Gueux  après  fa  mort , lui  firent 
cet  Epitaphe. 

I 

O ‘De tts  otnnipofens  crajji  mîfere* 
re  ViteUi  ^ 


Quem  mors  preveniens  non  finit 
ejfe  bovem  y 

Corpus  in  Italta  ejf  , tenet  inte* 
fiina  'Brabantus 

j/ifi  animant  nemo  , cur  ! ^uia 
non  habuit. 


lie  licenciement  dè'PArihée  du 
Prince  d’Orange  fcfit  àu  voifinage 
Strasbourg , où  il  étoi^enu  des 
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Païs-Bas  par  les  frontières  de  Picar- 
die , & de  Champagne  , & par  la 
Lorraine. 

Entre  le  Quefhoi  6c  Cambrai , le  î>éfaitè 
Prince  défit  entièrement  dix-huit 
Compagnies  de  gens  de  pied,8c  trois 
cens  chevaux  fitprefque  tous  les  fondes  pap 
Chefs  prifonniers  ; Dom  Rufillc 
Henrinucs  . &U  du  Duc  d’Albe.^jO^ 
étant  demeure  mort  fur  la  place, 
ainfi  que  plufieurs  autres  ; ce  qui 
confola  un  peu  le  Prince  de  l’échec 
qu’il  avoit  reçu  en  Brabant , où  le 
Comte  deHochftrate  reçût  uneblef- 
fûrc  dont  il  mourut  peu  après , fort 
regretté  du  Prince  d’Orange,pour  la  ' 
valeur  & pour  fa  confiance  inviola- 
ble à fuivre  fon  parti.  Dans  ce  mê- 
me Combat , fût  pris  prifonnier  Phi- 
lippes  de  Morbais  Seigneur  de  Lou- 
verval , qui  fût  en  fuite  décapité  à 
Bruxelles. 

Le  Prince  de  toute  cette  grande 
Armée  fc  réferva  feulement  douze 
cens  chevaux  ; & avec  fes  deux  Fre-  comtePa- 
res  les  Comtes  Ludovic  & Henri , latin  qui 
fc  joignit  au  Prince  PalatinWolfang 
Duc  des  deux  Ponts,  qu’il  trouva 
préts  d’entrer  en  France  avec  une  gutnds  . 
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ieFrAn-  Armée,  au  fecoors des  Huguenots. 
Ainfi.  le  Prince  d’Orange  fc  trouva  à 
la  prife  de  la  Charité , qui  fut  trés- 
heureufe  pour  ce  parti-là  ; car  fi  les 
Aïlemans  ne  fe  fuffent  faifis  d’un  paf- 
fage  fur  la  rivière  de  Loire, ils  n’euP- 
St  «rowve  fenc  jamais  pû  joindre  l’Admiral.  En 
i U prife  fuite  J le  même  Prince  le  rencontra 
ritéO'a'u^^  Combat  de  la  Rochelabeille; 
Cowifl/Jf  ôct^’Avila  remarque  qu’en  cette  oc- 
U H^chf  cafion  le  Prince  d’Orange  comraan- 
corps  de  bataille  de  l’Armée 
Huguenote  avec  le  Comte  de  la 
ioviefon  Roche- Fou  eau  t , & que  le  Comte 
Irtre.  Ludovic  de  Naflau  Ion  Frère  fe 
fignala  fort  à l’Avanr-garde , contre 
Philippes  Strozzi  Colonel  de  l’In- 
fanterie Frahçoife  , qui  demeura 
prifonnier  des  Huguenots  pour 
s’être  trop  avancé.  Le  même  Auteur 
afllire  auflî  que  ce  fût  en  ce  lieu  de 
la  Rochelabeille  , où  le  RoideNa- 
' varre , depuis  Henri  le  Grand , com- 
' mença  de  donner  des  marques  de  ce 
courage , qu’il  fit  paroître  depuis  en 
IePr/«ff  tant  d’occafions  périlleufes.  Après, 
^'Orange  le  Princc  d’Orange  fut  au  Siège  de 
Poitiers , qui  fut  malheureux  fie  fu- 
tiers,  puis  ïi^fte  aux  Hugucnots  : car  apres  y 
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avoir  ruiné  leur  Armée  , il  falut  le/f 
lever  pour  fecourir  Châtelleraut. 

-Enfin,  du  campement  de  Foye 
Vineufe  prés  de  Richelieu  , il  par-^”^‘ 
tit  déguifé  en  Païfant,lui  quatriémcj 
êc  après  avoir  traverfé  la  Touraine 
6c  le  Berri , il  gagna  à grande  peine 
la  Charité  , & puis  Montbelliard 
avec  très-grand  péril , d’où  il  fe  rc- 
tiradansleComtédcNaflau , pour 
y préparer  un  nouvel  Armement. 

Son  Frere  le  Comte  Ludovic  k Le  Comte 
trouva  peu  après  à la  défaite 
Montcontour  , d’où  il  fe  fauva 
compagnie  de  l’Admiralde  Châtil- 
Ion  , avec  une  partie  de  la  Cavalerie  contour. 
huguenote. 

Ce  fut  cette  annéc-là  que  l’Ad-  Vtyfdmh 
mirai  confeilla  au  Prince  d’Orange 
de  donner  des  Commilîions  par  p[i^ce‘* 
à quantité  de  Perfonnes  de  Qualité , d'Orange 
fugitifs  des  Païs-Bas , pour  la  perfé-  d’armer 
cution  du  Duc  d’Albe  , qui  après 
avoir  fait  mourir  une  infinité  de  per- 
fonnes par  les  mains  du  bourreau , 
voulut  faire  payer  atout  le  monde 
le  dixiéme  denier  de  la  vente  des 
biens  meubles , le  vingtième  des  im- 
;peubles , ôc  le  centième  denier  de 
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t'impôfi-  ce  que  chacun  pofledoit  ? cet  Ad- 
tion  du  jjjiral  afTûrant  le  Prince  que  s’il  pou- 
ruineUs'^  voit  mettre  le  pied  en  Hollande  ou 
Affaires  cn  Zclande,  Pais  forts  de  fituation, 
du  Duc  il  feroit  difficile  de  l’cn  tirer,  étant 
à'’^lbe.  ^gg  Peuples  qui  ne  lui  man- 
queroient  pas  au  befoin. 

' Le  principal  d’entre  ces  fugftifà 
étoit  Guillaume  , -delaMaifon  des 
Comtes  de  la  Marc  Seigneur  de  Lu- 
mai;  Lui  6c  Tes  Aflbciez furent  ap- 
peliez les  gueux  Marins  , pour  les 
üiftinguer  des  autres  gueux  de  Ter- 
re. Ceconfeil  de  l’Admiral  fûttrés- 
falutaire  au  Prince  d'Orange , 6c  fût 
une  efpéce  de  Prophétie  de  fonéta- 
bliflement  dans  ces  Provinces-îà  ; 
car  par  ce  moyen  il  s’empara  de  tou- 
te la  Hollande,  6c  de  la  Zeknde, 
& fût  auffi  heureux  6c  vidorieux  fur 
la  Mer,  qu’ils avoit été  malheureux 
fur  la  terre:  car  on  a remarqué  qu’en 
dix  ans  de  guerre  continuelle  les 
Efpagnols  furent  toûjours  battus 
par  les  Hollandois  fur  la  Mer. 

Traité  L’An  I fyo.  là  Paix  étant  faite 
fait  en  ^ygg  [gg  Hugucnots  , la  Cour  de 
Mec%  France,  pour  les  endormir, 6c  mieux 
j>r.inc^  attrapper»  ât  iêmblant  de  les  VQulo^ 
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employer  contre  les  Pais- Bas , fous 
la  conduite  du  Duc  d’Alençon, 
l’ Admirai  de  Colligni , & du 
te  Ludovic  deNaflau.  Elle  feignit  Cow/^ 
être  mécontente  du  Roi  Philippes 
fécond,  qu’on afsûroit avoir empoi- 
fonné  Madame  Ifabelle  de  France 
fa  femme,  dont  on  publioit  qu’on 
vouloir  venger  la  mort , ainfi  que 
celle  de  plufieurs  François  mafla- 
crez  par  les  Efpagnols  en  la  Floride. 

On  promit  au  Prince  dOrange  par 
le  moyen  dé  fbn  frere  le  Comte  Lu- 
dovic , qu’on  accabloit  d’honneur 
& de  carefles  en  France , un  fccours 
confidérable  d’hommes  & d'argent  5 
Qu’on  lui  laifl'eroit  la  Hollande, 
JaZelande,  Utreâ:,  & la  Frife  en 
Souveraineté , 6c  qu’on  joindroit  au 
Royaume  les  autres  Provinces  des 
Païs-Bas. 

Le  Prince  d'Orange,  fur  ces  bel- 
les apparences  6c  efpérances  qui  fc 
trouvèrent  faufles , refufa  un  T raité 
fort  avantageux  6c  fort  feur,  que 
l’Empereur  lui  offroit  de  la  part  du 
Roi  d’Efpagne , 6c  fit  attaquer  les  ^ 
Pais  de  Gueldres6cd’Overiffcl  par 
foa  Beaufrere  Guillaume  Comte  de 
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Bergues,  ^ui  s’empara  de  Zutphcn,' 
5c  de  plufieurs  autres  Places.  Le 
Comte  Ludovic  devoir  faire  un  ef- 
fort confidérable  du  côté  du  Hay- 
naut,  où  il  furpritla  VilledeMons 
Capitale  de  la  Province  : ce  qui  em- 
pêcha le  Duc  d’Albe  de  reprendre 
les  Villes  de  Hollande , 5c  de  Zelan- 
de , nouvellement  déclarées  contre 
lui,  comme  il  le  pouvoir  facilement  t 
étant  lors  dénuez  de  forces  5c  de 
moyens  pour  fe  défendre  ; Car  rien 
ne  fâcha  tant  le  Duc  d’Albe, que  cct-^ 
te  prife  de  Mons , qu’il  réfoluc  de  re- 
prendre à quelque  prix  que  ce  fût, 
abandonnant  le  refte  : ce  qui  donna 
lieu  à ces  Villes  foùlevées  de  refpirer, 
5c  de  fcforti&cr  à loifir  d’hommes  5c 
de  munitions. 

Ce  Siège  de  Mons  fut  fort  diffici- 
le , 6c fort  long,  par  la  grande  ré- 
fiôaiice  que  fit  le  Comte  Ludovic 
affilié  de  Monlieur  de  la  Noue  Bras 
de  Fer , 5c  de  beaucoup  de  Noblefle 
Françoife  : 5c  il  y fut  tiré  par  les 
Efpagnols  plus  de  vingt  mille  coups 
de  Canon. 

Cependant  le  Prince  d’Orange 
qui  s’étoit  retiré  en  Allemagne , y 
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levoit  une  plus  puiflante  Armée  que 
la  première  , pour  entrer  dans  le 
Brabant  où  les  cruautez  6c  les 
exactions  du  Duc  d’Albe  lui  fai- 
foient  efpérer  plus  de  fuccés  qu'à  Ton 
premier  voyage.  Le  payement  de 
cette  Armée  étoit  principalement 
fondé  fur  les  promeflés  de  la  Cour 
de  France;  Ainûle  Princes’imagi- 
noit  avec  raifon  que  les  forces  d’Ei- 
pagne  ne  feroient  pas  capables  de 
défendre  les  Païs-Bas  attaquez  par 
tant  d’endroits  du  côte  de  la  T erre , 
cependant  que  du  côtéde  la  Mer  ils 
étoient  tourmentez  par  le  Comte  de 
la  Mark,  Sonoi,  Treflon,  les  frè- 
res Boifots  , ôc  par  Bertel  Entens 
fes  Lieutenans  en  Hollande  6c  en 
Zelande,  où  ils  avoient  eu  de  grands 
fuccés , comme  nous  le  dirons  aufli- 
tôt. 

Les  Païs-Bas  ne  furent  jamais  en 
fi  grand  péril  d'être  perdus  pour 
l’Efpagne  , que  dans  cette  conjon- 
élurc  ; les  efpérances  du  Prince 
n’écoient  pas  vaines  : 6c  il  y avoit 
toute  apparence  que  les  Elpagnpls 
en  feroient  chaflez  pour  toûjours» 
û la  France  ne  lui  eût  pas  manqué. 
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Le  Prince  Ainfi  cc  grand  Homme,  qui  aVoit 
d'Orange  tant  dc  cordcs  en  fon  Arc  , partit 
^Braban^  d’Allemagne  avcc  UDC  grande  Puif- 
€vecme  lance,  pour  rentrer  dans  lesPaïs- 
grande  Bas , où  ü tfouva  Ics  Pcuplcs  defcC- 
fermée,  pérez  par  la  tyrannie  du  Duc  d’AI- 
be  difpofez  à le  recevoir.  D’abord  il 
fut  reçu  dans  Ruremonde , où  il  fit 
paflcr  fon  Armée  fur  le  Pont  ; & 
entra  dans  le  Brabant.  Louvain  lui 
donna  une  fomme  d’argent , & Ma- 
lines  lui  ouvrit  fes  portes  : ce  qui 
coûta  en  fuite  bien  cher  à cette  pau- 
vre Ville.  LeDucd’Albeétoit  ab- 
fent,  occupé  au  Siège  dc  Mons 
qu'il  vouloir  reprendre  : & le  Prin- 
ce avoir  deflein  de  lui  en  faire  lever 
le  Siège  , tant  pour  fauver  une  Pla- 
ce fi  importante  , que  pour  délivrer 
fon  frereLudovic  du  péril  où  il  étoit. 
Mais  Monfieur  de  Genlis  qui  mar- 
choit  du  côté  de  France  au  fccourst 
de  la  Place  avec  fix  ou  fept  mille 
hommes, tant  Cavalerie  qu’Infante- 
rie,ayant  été  pris  & défait  parFrede- 
ric  deT olede  qui  étoit  allé  au  devant 
de  lui  , ayant  été  averti  en  fecretde 
fa  marche  , & de  l’état  de  fes  Trou- 
pes par  la  Cour  de  France.  Et  le 

Prince 
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Prince  ayant  tenté  inutilement  Izi/epeut 
levée  du  Siège  de  Mons,  parce  que/"^ 
le  Ducd’Albe  s’étoit  trop  puüram-''" 
ment  retranché , pour  pouvoir  être 
forcé  dans  fès  Lignes.  D’autre  côté,  Dhc 
le  Prince  ayant  appris  en  même 
temps  par  de  fréquentes  décharges 
d’Artilleric  , & d’autres  lignes  de  de  u s. 
' réjo^uïlîàncc  dans  le  Camp  du  Duc 
d’Albe , fc  Maflacre  de  la  S.  Barthe-  f'; 
lemi , où  l’Admiral  de  Châcillon 
fes  principaux  Amis  avoient  été  vert  /tf 
tuez;  voyant  d’ailleurs  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à efpérer  du  côté  de  France 
qui  Favoit  abufé  : & qu’au  contrai- 
re , il  devoit  tout  craindre  d’un  fii 
puiflant  Royaume , qui  s’étoit  décla- 
ré ennemi  de  là  Religion  , &de  Ion 
Parti.  Il  confeilla  à Ibn  frere  le 
Comte  Ludovic  de  faire  une  com^ 
polition  honorable  qui  lui  fut  accor- 
■ déc  , & lui  fe  retira  vert  le  Rhin  i 
petites  journées.  Dans  cette  retraite 
il  fe  vit  prêt  à périr , tant  par  les  Gens 
que  par  les  ennemis:  car  les  Chefs 
Âllemans  parlèrent  de  l’arrêter 
pour  aflurer  le  payement  de  leurs 
montres,  ayant  promis  de  les  payer 
Û-c6t  qu’ils  feroicnt.  dans  le  Hay^ 
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" naut , où  il  efpcroit  toucher  de  l’ar- 
gent de  France.  Mais  ce  Prince  élo- 
quent & pcrfuafîf  leur  ayant  fait  voir 
qu’il  n’y  avoir  point  de  fa  faute,  ils 
s’appailërent , ôc  fe  contentèrent  de 
promefl'es  , 5c  du  peu  d’argent 
comptant  qu’il  avoir. 

D’autre  côté,  il  courut  rifquc  de 
la  vie  prés  de  Malines.  Huit  cens 
Chevaux  Efpagnols,qui  avoient  des 
gens  d’élite  en  croupe  , étant  en- 
trez la  nuit  dans  fon  Camp,  & pé- 
nétré jufqu’à  fa  Tente,  l’auroient 
tué  endormi  fans  une  petite  chienne 
qui  couchoit  dans  fon  lit  : laquelle 
au.  bruit  de  l’allarme  , le  réveilla  , 
lui  grâtant  le  vifagc  de  fes  pattes 
tant  il  dormoit  protondement.  Les 
Attaquans  ayant  enfin  été  la  plû- 
part  défaits , il  marcha  droit  vers  le 
Rhin  , où  il  congédia  fon  Armée  à 
Orfoi  , & fe  retira  par  l’OveriHelà 
Ucreét,  6c  de  là  en  Hollande  ôcen 
Zelande  , qui  s’étoient  déclarées 
pour  lui  , à l’exception  d’Amfter-  ^ 
dam^,  6cde Middelbourg,  delama^ 
niérequi  s’enfuit. 

Comme  le  Prince  d’Orange  étoit 
^raut  de  Province  en  Province  , 5c 
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fugitif  en  France.ôc en  Allemagne, 
Guillaume  de  la  Mark  Seigneur  de 
Lumai,  Sonoi,  Trelon,  lesBoiC- 
fots  , Encens  , & autres  qui  agifi 
foient  fous  les  ordres  du  Prince» 
après  avoir  long-temps  6c  heureufe- 
mcnt  piraté  : enfin , à la  follicita- 
tion  du  Duc  d’Albe  , n’ayant  plus 
de  retraite  dans  les  Ports  d’Angle- 
terre, que  la  Reine  EUtlàbeth  leur 
refufa , de  peur  de  s’attirer  les  Efpa-y 
gnols  fur  les  bras;  6c  le  Comte  delà 
Mark,  Scies  autres  ci-defibs  nom- 
mez cherchans  à fe  faifir.de  quelque 
Port  en  Nort-Hollandc  ,•  ou  en  Fri- 
fc , le  vent  contraire  les  obligea  aveç 
trente  Vaifleaux  tant  grands ‘que 
petits  qu’ils  avoient , de  fe  mettre  à 
l’abri  de  l’Ifle  de  Vorn  en  Hollan- 
de , où  eftla  Ville  de  la  Brille , qu’ils 
furprirent , ' l’ayant  trouvée  heureu- 
fe ment  fans  Garnifon  , qu’on  .avoiç 
envoyée  pour  punir  Ùtreéfc  qui  rc-é* 
fufoit  de  payer  le  dixiéme  denier.  . 

Ce  Comte  de  la  Mark  , étoit  un 
homme  cruel  6c  téméraire.  Il  avoic 
juré  de  ne  le  faire  jamais  les  cheveux 
ni  la  barbe  , qu’il  n’eûç  vengé  la 
mort- du  Comte  d’Egmont  ,&  de 

C Z 
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Horn.  Quand  il  eut  furpris  la  Brillé, 
qui  veut  dire  Lunettes  en  Flamand, 
il  fe  fit  peindre  dans  un  grand  Ta- 
bleau, & le  Duc  d’Albe  auffi,  au- 
quel il  raettoit  des  lunettes  lur  le  nez 
par  derrière  pour  fe  moquer  de  lui, 
étant  un  terme  de  mépris  en  Hol- 
lande, pour  dire  qu’on  manque  de 
lumière.’ 

Il  fit  auffi  mettre  da:ns  fes  Dra- 
peaux dix  pièces  de  monnoye  , en 
haine  de  l’Impôt  du  dixiéme  de- 
nier , que  le  Duc  d’Albc  vouloit  éta- 
blir afin  de  le  rendre  odieux. 

Le  Comte  de  Boflut,  lors  Gou- 
verneur de  Hollandepour  les  Efpa- 
gnols  , voulut  chaflêr  ces  gueux: 
Marins  de  la  Brille  , mais  inutile- 
ment. A l’exemple  de  la  Brille , plu- 
fieursVillesde  Hollande  : Içavoir, 
Horn  , Alkmar , Edam  , Goude  ; 
Oudewater  , Leyden  , Gorcum , 
Harlem,  6c  toutes  celles  de  Zélan- 
de , excepté  Middelbourg  , aban- 
donntrentleDucd’Albe  , &fc  dé- 
clarèrent pour  le  Prince  d’Orange. 
Flelfinguc , Ville  & Port  cohfidé- 
rablc  ue  Zelande  , fuivit  une  des 
premières  l’exemple  de  la  Brille , 
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par  le  moyen  du  Curé- , ■ qui  ie  \out F.'eJJingué 
de  Pâques,  en  célébrant  la  Mcffc 
exhorta  le  peuple  àfe  mettre  en 
berté.  Ce  vent  de:  fédition  ^yantd'Ora»- 
émû  tout  le  monde  , on  prit  (kaf. 

tôt  les  armes , & l’on  fit  fortir  la 
nifon  Efpagnolc  hors  de* la  Place 
néanmoins  on  arrêta  Al varés  Pa-^fW  P»- 
chcco  Efpagnol  , parent  du 
d’Albe  , qui  veilloit  aux  travaux'2”^ 
d’une  Citadelle  qu’on'  failbit  hktir  :■  d'e^bft, 
& il  fut  auffi-tôt  pendu  par  l’ordre 
deTrelon  , qui  voulut  venger  par 
cette  mort  celle  de  fon  Frère  , que 
le  Duc  d’Albe  avoit  fait  décapiter  à 
Bruxelles  quatre  ans  auparavant. 

Ce  Pacheco  eût  beau  reprefenter 
qu’il  étoit  Gentilhomme  , & prier 
qu’on  lui  tranchât  la  tête , tout  cela’ 
fut  inutile,  & fut  étranglé  publique- 
ment à un  gibet. 

Mais  au  rujet  de  ce  Pacheco. , je 
ne  puis  afléz  admirer  la  diverfité 
d’opinions  que  j’ai  remarquées  dans 
» les  Hiftoriens  les  plus  renommez 
qui  ont  écrit  des  affaires  des  Païs- 
Bas.  Car  Grotius  dit  qu’il  étoir  Sa- 
voyard , bien  que  Bentivoglio  , 

Strada,  Meurfius,  & Emmanuel  dç 
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Mctteren  conviennent  qu’il  étoic 
Efpagnol.  Le  Cardinal  Bentivoglio 
dit  qu’il  eût  la  tête  trenchée,  6c  les 
autres  écrivent . qu’il  fut  pendu  j 
D’un  autre  côté  Meurfius  nomme 
ce  fupplicié,  parent  du  Duc d’Albe, 
Paciotti  ,*  bien  que  tous  les  autres 
l’appellent  Pacheco , confondant  ce 
Pachieco  avecFrançoisPacioti  d'Ur- 
bin  Comte  de  Montefabro,  fi  excel- 
lent dans  les  fortifications, 6c  dans  îes 
machines  de  Guerre  ; qu’ayant  fait 
bâtir  laCitadelle  d’Anvers,  fon  nota 
fut  donné  à l’un  des  cinq  Baftions  de 
la  Fortereffe  par  ordre  du  Duc  d’Al- 
be*,  afin  que  le  nom  de  ce  grand 
Homme  fe  confervât  perpétucllé- 
ment  ; .Les  quatre  autres  Baftions 
furent  nommez  le  Duc,  Ferdinand* 
Tolede,  6c  Albe,  des  divers  noms 
de  ce  Duc,  fans  en  nommer  aucun 
du  jiom  du  Rot  Philippes  fon  Maî- 
tre. ! Enfin  pour  revenir  à ce  Pache-* 
CO  , Emanuel  de  Metteren  , quoi 
qu’Hiftorien  fort  exaét , le  nomme  • 
Pierre  Pacheco , bien  que  Famiano 
Strada  , mieux  inftruit  * l’appelle 
Alvarés.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
plus  grands  Hommes  font  fujets  à le 
tromper» 
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Ces  gueux  Marins  pourrepouU  ^ 
(er  par  la  cruauté,  celle  que  le  Duc 
d’Albc  exerçoit  contr’eux  , pen- 
doient  fans  exception  tous  ceux 
qu'ils  prenoient.  Qiiant  aux  Efpa- 
gnols  qu’ils  faifoient  prifonniers  ÿ 
ils  les  lioient  deux  à deux , dos  con-, 
tredos,  ôclesjettoientdanslaMer# 

D’abard  que  le  Prince  d’Orange  Le  Prince 
fut  arrivé  en  Hollande. , & en  Ze-  defes 
lande  , il  établit  pour  fon  Lieiite- 
nant  dans  laNorthollande  (nommée  pl'lncha- 
autrement  Weftfrife)  le  fieur  \y\c~  Us  cUu 
dcric,  ou  Theodoric  de  Sonoi,  Gen-^«^* 
tilhomme  Frifon,  fit’Charles  Boiflbe 
Gouverneur  deFleflingue  , &fon 
frere  Loùïs  BoÜTot  Admirai  ; c’étoit 
deux  Gentilshommes  de  Bruxelles  i 
condamnez  par  le  Duc  d’Albe  , qui 
fuivoient  la  fortune  du  Prince 
d’Orange. 

En  ce  temps-là  , les.  Etats  de  Les  Etats 
Hollande  6c  de  Zclande , s aflemblé-  deHoüan^ 
rent  à Dordreét , où  ils  reconnurent  ^ 
îe  Prince  d’Orange  pour  leur  Gou- 
verneur,  quoi  qu’il  fut  abfent,s’obli-  Prince 
géant  par  ferment  de  ne  l’abandon- 
Ber  jamais  j 6c  le  Prince  s’obligeant 
pareillement  par  Philippes  de  Mîiï-. 
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rfr  k nixSeigneur  de  fainceAldegonde  Ton 

fc  tenir  inviolable- 
ZiuiHt.  attaché  à leurs  intérêts.  On  re- 

marqua qu’en  cette  Aflèmblée  ledit 
iàintc  Aldegondc  donna  la  main  à 
tous  les  Députe!  des  Etats,  & eux 
à lui  , en  hgne  de  confiance  & de 
fidélitémutuelle. 

Guillaume  Comte  de  la  Mark 
qui  fe  trouva  prefent  , fut  déclaré 
Eieutenant  du  Prince  d’Oranger 
mais  s’étant  foûlevé  quelque  temp;^ 
après  avec  Bertel  Encens  fon  confi- 
dent, aufîi  téméraire  que  lui,  con- 
tre le  Prince,  ils  furent  arrêtez  ; 6c 
on  auroit  fait  le  Procès  au  Comte  , 
fans  la  confidération  de  fes  Alliances 
& de  fes  fcrvices,  ayant  exercé  liir  de 
l>ons  Ecclefiaftiques  des  cruautez 
qui  meritoient  punition.  Etant  foi*ti 
deprifon  il  fe  retira  à Liège  , où  il 
■ mourut  de  la  morfure  d’un  de  fes 
Ÿ devenu  enragé. 

ÎLf  Ge  Prince  faifoit  toutes  chofes  au 
droit  de  des  Etats,  bien  qu’il  eût  fcul 
fumage  la  force  du  Gouvernement  , tant 
^ peuples  avoient  de  confiance  eu 
^ comme  il  n’y  avoir  ancien- 
fix  Villes  en  Hollande 
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qui  cufTenr  droit  de  fufïrage  dans  les  les , lien 
Erats  ; fcavoir , Dordreél , Harlem, 

Leyden  , Delft  , Amfterdam  , 

Goude , il  eO'  ajoûta  douze  aux  fix  ravant-d'e- 
autrcs  i fçavoir,,  Roterdam  , G or  forte  qu  U 
cuin  , Schicdam  ,'SGhoncve  , la-^^'’'*f”T 
Brille  , Alkmar,  Horn,  Enkufen, 

Edam  , Munikedam , Medemblic, 

& Purmerend  , afin  que  lui  étans 
■redevables  de  cet  honneur , elles  lui 
füfiènt  plus  affectionnées  dans  l’ Afi* 
femblée  des  Ecars , & qu’elles  fou*- 
îageaiïent  mieux  les  miféres  publi- 
ques après  les  avoir  connues;  li 
difpofoit  feul-  des  Charges  6c  des 
Dignitez  à’favolonté,refu  Ibit  le  nom 
de  Souverain  , & (e  contentoitJ  d’en; 
avoir  Peffet: 

En  ce  remps-Và , il'fit  bannir  des  lîVannH: 
Eslifes  les  Cérémonies' Romaines-^"" 
afin  que  la  diverhté  de  Religion  reir- 
dit  ces  Peuples  irréconciliables  avec  mai^i 
Jes  Efpagnols  , ennemis  jurez  de-s 
opinions  nouvelles;  ^ 

L’an  ryyz.  le  Duc  d’A'lbe-,  après;  ' 
avoir  repmMons  ,-  fe  trouvant  fort 
incommodé' , envoya  fon  fils  Dom'- 
Frédéric  de  Tôlodô  , pourrepren- 
•)dr€  les  Villesde  Gueîdres  & dc.MoW 

g;  5. 
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lande , -qui  s’étoient  foûlevécs  con- 
tre lui.  Ce  Dom  Frédéric , d’abord, 
voulut  faire  un  exemple  deMalines, 
qui  avoit  ouvert  fes  portes  au  Prin- 
ce d’Orange  : car  il  ne  fe  contenta 
pas  defaccager  plufieurs  jours  cette 
grande  Ville  , mais  il  permit  à fes 
Soldats  d’y  exercer  des  cruautez, 
& d’y  ,commettrc  toutes  fortes  de 
violences  ,:jufqu’à  violer  les  Fem- 
mes,fans  excepter  lesReligicufes.  En 
fuite  il  marcha  contre  le  Marquis  de 
Bergues  : &l’ayantmisenfuite,  il 
s’empara  de  tout  ce  qu’il  avok  occu- 
pé , entr’autrés  de  la  Ville  de  Zutr 
phen  , qu’il  fit  piller  inhumaine- 
ment par  fon  Armée.  Enfin  il  reprit 
Narden , qu’il  détruifît  totalement , 
faifant  périr  enfemble  les  innocens 
& les  coupables  , fans  diftinétion 
d’âge  ni  de  fexe , & contre  la  parole 
que  Julien  Romero  Colonel  Espa- 
gnol avoit  donné  aux  Bourgeois, 
qu’lis  auroient  la  vie  fauve , brûlant 
les  maifons  , rafant  les  murailles , 
laiflant  les  corps  morts  dans  lesruè's 
trois  femaines  entières  fans  les  cnfer- 
. rer;  Excès  qui  paflâ  dans  l’cfprit 
des  plus  cruels , plutôt  ppur  cri- . 
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tne  effroyable  , que  pour  une  juftc 
punition  de  leur  révolte , & qui  fit 
réfoudre  ceux  de  Harlem  à fe  dé- 
fendre jufqu’à  la  dernière  extrémi- 
té,ayant  affaire  à un  Vainqueur  im-» 
pitoyable. 

Les  Hiftoriens  Hollandois  rc- 
marquent  que  c’eft  dans  cette  Ville 
de  Harlem  , quel  Art  d’Imprime-.„,^„^^. 
rie  a eu  fon  commencement  l’an  ment  i 
i/|4o.  par  Laurens  le  Coftrc  , & H<trlei^  ; 
Thomas  Pieterfen  fon  gendre;  maiaf 
leur Faéteur  Jean  Faullu  lestrahif* 
faut ,,  emporta  les  Caraéfcéres  à Am- 
fterdam , puis  à Cologne , & de  là  à; 
Mayence , où  il  s’arrêta  : & où  Jean 
Guttemberg  Gentilhomme  Alle- 
mand , qu’on  fait  communément 
l’Auteur  de  l’Imprimerie  , l’au- 
gmenta , & l’enrichit  de  beaucoup. 

'VJ^^’^ibaîd  Riperda  Gentilhomme  Sié^e  de 
Frifon  commandoit  dans  la  Ville  àe  /darlemt 

Harlem  : 6c  Frédéric  difoit 

qu’il  ne  vouloir  point  d’autres  clefs--'^”* 
poury  entrer,  que  fon  Canon.  Ce-  • 
pendant  ce  Siège  fut  fort  difficile  ,, 
fort  fanglant,&  fort  long, ayant  duré 
depuis  le  mois  de  Décembre  1572. 
jufques  en  Juillet  i5’75.  LesEfpa-^* 

Ckô 
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gnols'Y  perdirent  plus  de  quatre 
.raille hommes,  entr’autrcsle  Sieur 
OreÛbnnier , grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie, & Barthelemi  Campi  de  Pe- 
iâro  excellent  Ingénieur. 

Ceux  de  Harlem  jfbufFrh'cnt  une 
faim  extrême  , jufqucs4à  qu’une  pe- 
tite Fille  de  trois  ans  , enterrée  il  y 
avoir  quelques  jours, fat  déterrée  par 
fcn  Pere  & par  fa  Mere , pour  foûte- 
mrlem'malheureulè  vie.  Pendant  ce 
Siège,  Dom  Frédéric,  ennuyé,dc 
^ longueur,  & defefpéranc  dufuc- 
cés  , parloit  de  s’en  retourner  c» 
Brabant  : mais  le  Duc  d’Albc  /bti 
Pere,  blâmant Ibn  impatience,  lui 
manda  que  s’il  avoitrélblu  de  lever 
le  Siège , qu’il  iroit  , tout  malade 
qu’il étoit  , pour  le  continuer:  êc 
que  fi-  l’excès  de  là  maladie  Pen  era- 
pêchoit , il  feroit  venir  d’Elpagne  1» 
Mere  , pour  tenir  la  place  de  fpiii 
Fils;  reproche  qui  fit  réfoudre  Domt 
Frédéric  à'  demeurer. 

• Dans  la  chaleur  de  ce  Siège  , Tes-. 
Eipagnols  ayant  jetté  dansla  Ville 
Èicctfcd^un  homme  , avec  cette  In- 
fonption  , La:  têie-  d£  Fhidtppes- 
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délivrer  Harlem  avec  un  fecoars  de 
deux  mille  hommes.  Et  puis  une  au- 
tre tête  avec  cette  autre  Infcription , 

La  tête  d'Antoine  le  Peintre  , 
livra  aux  François  la  faille  de  Mons. 

Ceux  de  Harlem  firent  tuer  onze  Les  hahi- 

prifanmers  Efpagnols , enfermèrent 

leurs  têtes  dans  un  tonneau  , 

roulèrent  de  nuit  aux  Ennemis 

avec  cette  infcription.  Les  habitant  denier  au 

de  Harlem  payent  au  Duc  d' Alhe  dix 

îetes  9 afin  ejiPil  ne  leur fajfs plus  la  ' 

guerre  pour  le  payement  du  dixre'me  tètes d'Ef~ 

denier  9 ^tPilsrPont  pas  encore  payé  y^agyiols. 

^ pour  Pinttrejl  9 ils  lui  en  donnent 
une  onz.iéme. 

Comme  ils  cfpêroient  en  ce 
temps-là  que  le  Siège  feléveroic,  ils 
fc  laiflèrent  aller  à des  moqueries  qui 
tenoient  deTimpiècè  ; habillant  des 
fantômes  en  Prêtres , en  Moines , 
en  Cardinaux,  &en  Papes:  &piris 
les  précipitoient  du  haut  de  leurs 
murailles,  après  les  avoir  percez  de 
cent  coups. 

Enfin , la  Ville  étant  réduite  à Ta 
dernière  extrémité  par  une  famine 
fans  exemple  , qui  avoir  emporté 
|du4  de  treize  mille  perfonnes',  toute 
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cfpérance  de  fecours  étant  perdue', 
ceux  qu’on  y avoic  voulu  introduire 
fous  le  Comte  de  la  Mark  Sc  le  Ba- 
ron de  Battembourg  , ayant  été  dé- 
faits , la  Place  fut  forcée  de  fe  rendre 
à dilcrétion  par  la  clameur  des  fem- 
mes 5c  des  enfans  : car  les  hommes 


avoient  réfolu de  fortir ei> corps,  6c 
de  fe  faire  un  paflage  honorable  par 
leurs  épées  au  travers  des  Ennemis, 
LcsEfpagnols  taxèrent  la  Ville, 
pour  en  empêcher  la  deftruétion  , 
à une  grande  fomme  d’argent , 5c 
’ firent  pendre  & noyer  pendant  quel- 
ques jours  plus  de  deux  mille  per- 
fonnes  , entr’autres  tous  les  Mini- 
ftres,  les  Principaux  de  la  Ville , ÔC 
les  Chefs  des  Troupes.  Quant  à Wi- 
bald  Riperda  Gouverneur , & Lan- 
celot, Bâtard  de  Brederode , ils  eu- 
rent la  tête  trenchée. 


Ces  cruautez  pratiquées  â Harlem, 
nuifirent  aux  Efpagnols , au  lieu  de 
leur  fèrvir , les  Peuples  s’étans  réfo- 
lus  de  foufîrir  plutôt  les  dernières 
miféres,  que  delefoûmettreà  une 
domination  fi  cruelle  & fi  tyranni- . 
tJîkttar  que,  Auflî  , la  petite  Ville  d’Alk- ■ 
^ mar  ibûtint  généreufement  leurs 
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tfForts  ; & le  Prince  d’Orange  fur- 
pritGertrudcmberg,  qui  lui  appar- 
tenoic  en  propre , & qui  couvroit  la 
Ville  de  DordreÂ. 

En  ce  temps , Maximilien  de  Hc-  Le  Comte 
nin  , Comte  deBoflut,  Capitaine 
fort  renommé  , & fort  eftimé  du 
duDucd’Albe,  à qui  le  Gouverne- 
ment  de  Hollande  avoit  été  donné,  tenans  du 
fut  pris  fur  la  Mer  de  Zuderfée , qui 


c/’Or4n* 


eft  celle  d’Amfterdam  : & fa  Flotte 
défaite  par  celle  du  Prince  d’Oran-' 
ge;  On  prit  aufli  Ibn  grand  Vaiifeau, 
qu’il  avoit  nomme  flnquifition , 
pour  reprocher  aux  Confédérez  la 
principale  caufc  de  leur  révolte.  Co 
Comte  fut  mené  à Horn  , où  il  fut 
quatre'ans  prifonnier , jufqu’à  la  pa- 
cification de  Gand  Et  comme  les 
Efpagnols  eurent  pris  à laHaye  Phi- 
lippes  de  Marnix  Seigneur  defainte  Sainte 
Aldcgonde  , principal  Miniftre  du 
Prince  d’Orange  ; cePrincejura&p^^l’^”/ 
alfûra  les  Efpagnols , qu’il  traiteroit 
lcComtedeBoffut,dela  mçmemai 
niérc  qu’ils  traiceroient  faintc  Alde- 
^onde. 

Ce  Comte  fut  traité  fort  humai- 
nement en  fa  prifon;  fur  quoi  on  ne 
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peut  aflez  loüer  le  naturel  bénin.  6c 
Grande  clement  du  Prince  d’Orange  j car 
douceur  [g  Coratc  de  Boflu t ^ un  peu  aupara- 
d’Oran-^  vaiit , avoit  corrompu  un  Bcmrgue^ 
je.  " maiftredeDelfc,  intime  du  Prince, 
pourletrahir  êc  le  faire  tomber  err- 
tre  fes  mains , étant  à la  promenade 
hors  de  la  Ville:,  mais  cette  conju- 
ration fut  découverte  par  une  lettre 
interceptée  du  Comte  au  Bourgue- 
maiftre. 

Eeüuc  En  ce  tcmps-lù , le  Duc  d’’Albc 
,&  fon  Fils  furent  rappeliez  en  Efpa»- 
^E/pagne!*  » Ic  Roi  Philippes  ayant  reconnu 
trop  tard , que  leurs  cruautez  opf- 
niâtroient  les  Peuples  dans  la  rcbel- 
Lo'ùi'sdt  lion.  Eouïs  de  Requefens  » grand 
^eque-  Commandeur  de  l’Ordre  de  Saint 
Jaques  en  Caftille , Gouverneur  de 
Milani,  qui  avoir  fort  contribué  à 
remporter  fur  les  Turcs  la^famcufc 
Viâroire  de  Lepante  , fut  SucceC. 
feur  du  Duc  d’Âlbc  au  Gouvern©- 
menedes  Païs-Bas*  Ce  Duc,  en  pai?i- 
tJant  , fe  vantoit  qivcn  fix  ans  de 
Gou  vernement , il  avoit  fait  mourir 
plus  de  dix-huit?  mille  perfonnes  par 
la  main  du  bourreau  j &r  cependant,  . 
le  cruel  Vargas , qui  s’en^  retourna. 


ri  hy 


DE  HOLLANDE.  65- 

en  Efpagne  avec  le  Duc , s’écriait  en 
partant  , que  les  Païs-Bas  étoient 
perdus  pour  le  Roi  par  un  excès  de  ’ 
douceur  ÔC  de  miféricorde. 

L’an  1 5”74.  la  Ville  de  Middel-  MUdel- 
bourg  Capitale  de  Zelande  , fort^<’"»X*Â 
Jong-temps  défendue  par  ce  célébré 
Capitaine^  Chrillophle  de  Mondra-  m 
con , après  avoir  enduré  une  grande  UngSUit, 
famine,  & après  la  défaite  des  F-lo- 
tes  Efpagnoles.qui  tentèrent  vaincr 
ment  de  la  (ecourir  , fut  rejointe  au 
refte  de  la  Province.  Ce  Siège  dura 
deux  ans , & les  Efpagnols  dépenfé- 
rent  en  divers  armemens  plus  de  fept 
millions  pour  tâcher  à fauver  la 
place. 

. Le  Prince  d’Orange,  fi  heureux  T>éfahe 
fur  la  Mer,  étoit  toûjours  malheu-  ^ 

Jeux  Tur  la  T erre  j car  la  quatrième 
Armée  que  le  Comte  Ludovic  cr*” 
Nallâu  fon  frere  lui  amen  oit  d'Alle-  Henri  de 
magne  , pour  lui  aider  à chafier  les 
Efpagnols  du  refte  delà  Hollande, 
fut  défaite  prés  deNimégue  par  San-  Je  Nimé- 
cio  d’Avila  , Chef  de  guerre  expé-^«^* 
jimenté,  qui  de  Cmplc  Soldat  étoit 
parvenu  par  tous  les  degrez  de  U 
guerre  , à un  grand  Commande-* 
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ment,  les  Allemans  du  Comte  Lu- 
dovic s’étant  amufezà  leurordinai- 
teife  mutiner,  & à lui  demander 
de  l'argent  , au  lieu  de  longer  à dé- 
fendre leur  vie , 6c  celle  de  leur  Gé- 
néral. Dans  ce  Combat  moururent 
, le  Comte  Ludovic  de  Naflau , fon 
frere  le  Comte  Henri  , 6c  Chri- 
ftophle  Comte  Palatin  : & d’Avila 
lè  vit  maître  du  Champ  de  bataille, 
de  feize  pièces  de  Canon , ôc  de  tout 
le  bagage  de  l’Armée  ennemie  : ce 
qui  arriva  au  commencement  du 
Gouvernement  du  Commandeur 
de  Requefens.  Cette  perte  affligea 
fenfibleraent  le  Prince  d’Orange» 
tant  il  aimoit  tendrement  fes  F reres: 

' mais  ne  rabatit  rien  de  la  eon- 
ftance. 

teyden  L’an  i les  Efpagnoîs , enflez 
de  la  défaite  6c  de  la  mort  des  freres 
du  Prince  d’Orangc,  afliégérent  la 
* ■’  VilledeLeyden,  qui  après  une  fa- 
mine longue , 6c  fans  exemple  , fut 
fauvée  miraculeufement  par  les  Di- 

fucs  qu’on  rompit  , qui  noyèrent 
eauçoup  d’Efpagnols  : 6c  par  le 
fecours  qui  fut  introduit  dans  la 
yille  9.  un  nombre  infini  de  Ba- 
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teaux  qui  fiotoient  fur  les  terres 
fubmergécs. 

Quand  le  Prince  reprefcnta  aux 
Etats  le  dommage  qu’apporteroit  la 
rupture  des  Digues  , ils  lui  repondi- 
rent 9 que  Pais  gâté  valloit  mieux 
.que  Pais  perdu. 

Mais  parce  que  ce  Siège  a été  fort  ^^rticu- 
mémorable,  ilfaut  dire  foiumaire- 
ment  qui^on  avoit  fait  faire  deux  sié^e  de 
.cens  bateaux  à fonds  plat , à dix  , Leydem 
douze , quatorze , feize , 6c  dix-huit 
r*amcs  , dont  les  plus grandsavoienc 
deux  pièces  de  canon  au  devant , 6c 
deux  aux  cotez  ; On  fit  venir  huit 
cens.  Matelots  de  Zelande  , qui 
avoient  des  écriteaux  fur  leurs  cha- 
peaux,' ou  il  y avoit.  Plutôt  fervir 
-le  Turc  <}ue  le  Pape  -(3  f Efpagnol^ 
leur  reprochant  l’Inquifition  6c  la 
violence  dont  ils  ufoient  fur  les 
corps,  6c  fur  les  confciences.  Cette 
Floteétoit  conduite  par  l’ Admirai 
'Louis  Bôîflbt.  Un  de  ces  Matelots,  xjnMatf 
ayant  arraché  le  cœur  d’un  Efpa- 
gnol,  le  dévora  publiquement  ^an^e  le 
lànglant  6c  tout  crû  , tant  l’aver-  caur  d'nn 
•fion  6c  la  pafiion  des  gens  de  ce  Pais-  Efpagml 
là  cfi:  violente.  .11  y avoit  fept  femai- 
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nés  qu’il  n’y  avoir  plus  de  pain  dans 
la  Ville  , éc  que  chaque  perfonnc 
n’avoit  par  jour  que  demie  livre  de 
chair  ^e  vache  ou  de  cheval  ; Mais 
ce  quj  fut  heureux  pour  les  Aflîé- 
gez  , lejourdela  retraite  des  Efpa- 
gnols,  il  tomba  vingt-fix  toifes  des 
murailles  de  la  Ville , & il  furvint  un 
vcntdeNort  , qui  délècha  la  plus 
grande  partie  de  l’eau  , ce  qui  les 
auroit  mis  au  pouvoir  de  leurs  Enne^ 
mis , s’ils  avoient  feulement  retardé 
d’un  jour  à fe  retirer.  Cela  a quel- 
que rapport  à ce  qui  arriva  à la  Ro- 
chelle , où  un  peu  après  fà  rédition , 
la  tempête  emporta  une  grande  par- 
tie de  la  Digue. 

Pendant  ce  Siège  , on  fit  de  ht 
Monnoye  de  papier  avec  cette  In- 
jfeription,  ÜAc  libertaîts  Imago.  On 
en  avoit  fait  d’étain  à Alkmar , & 
on  en  rendit  pour  cinq  mille  cinq 
cens  rixdalers. 

Avant  la  délivrance  de  la  Ville  de 
Lcydcn  , Ferdinand  de  la  Noi, 
nouveau  Gouverneur  de  Hollande, 
êclefieur  deLiques  Gouverneur  de 
Harlem  , ayans  follicité  ceux  de 
Lcyden  de  ie  rendre  , les  âataiis 
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d’un  bon  & favorable  traitement, 
ils  leur  répondirent  par  ce  Icul  Vers 
Latin: 

• FifinU  àuUe  canit  voUtcrentcum 
dfcipit  anceps, 

C’eftàdire,  qucl’Oifeleurchan-  Grande 
te  doucement  avec  Ibn  fifflet , quand 
il  veut  attraper  l’oifeau.  Et  necef- 
iànt  de  les  follicitcr  par  lettres  de  Ccfe  déjèn- 
rendre  , ils  leur  répondirent  enfin, 
qu’ils  fedéfendroientjufqu'àla  der- 
nière extrémité  : & que  quand  ils 
auroienttout  coiifommé  , & qu’ils 
auroienc  mangé  leur  bras" gauche , 
il  leur  refteroit  encore  le  droit,  pour 
tâcher  à fe  garantir  de  la  tyrannie 
des  Efpagnols  : & qu’il§  (è  fouve- 
noient  des  cruautez  faites  à Malines, 
à Zutphen,  à Nardcn , & à Harlem. 

. Le  Prince  d’Orange  après  cette 
delivrance,fut  reçû  comme  un  Dieu 
dans  la  Ville  de  Leyden  ; il  fit  gar- 
der 6c  embaumer  les  pigeons  en  la  Pigeon 
M ai  Ton  de  Vi  lie,  en  fign  e de 
noifiànce  perpétuelle  , parce  qu’ils 
avoient  été  les  mefl'agers  volans  qui 
avoicnc  porté  des  lettres  des  Afiiégez 
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au  Prince,  & Tes  réponfes.  Ce  fut 
lors  qu’il  établit  l’Univerdté  do 
Leiden, à laquelle  il  aflîgna  des  reve- 
nus annuelsj  & de  grands  Privilèges. 

L’année  d’auparavant , le  Prince 
d’Orange  étant  veuf  de  la  féconde 
Femme  Anne  de  Saxe  , époufa 
Charlotte  de  Bourbon  fille  de  Louis 
Duc  de  Montpenfier , qui  s’étoit  re- 
tiré à la  Cour  de  Frédéric  troificme 
Eleéfeur  Palatin.  Le  Mariage  fe  fit 
à la  Brille,où  elle  fut  amenée  d’Hei- 
delberg par  le  Seigneur  de  Sainte 
Aldegonde  ; Elle  avoit  été  Reli- 
gieufe  ôc  Abbefle  de  Joüarre  ; Le 
Pere,  grand  Catholique,  avoit  re- 
demandé fa  Fille  à cet  Eleéleur,vers 
lequel  fut  envoyé  Monfieur  le  Pré- 
fident  de  Thou  , depuis  Monfieur 
d’Aumont. 

L’Eleéteur  offrit  de  la  renvoyer 
au  Roi  , pourvu  qu’on  ne  la  forçat- 
point  dans  fa  Religion  : mais  Mon- 
fieur de  Montpenfier  aimant  mieux 
la  laifler  vivre  éloignée  de  lui  , que 
de  la  voir  à Tes  yeux  profeffer  une 
Religion  qui  lui  étoit  fi  à contre- 
cœur, confentit  enfin  au  Mariage^ 
^ladota. 
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Après  le  Siège  de  Leyden  , on  0«  ir&itt 
traita  inutilement  de  Paix  à Breda,'^^: 
les  Etats  de  Hollande  Sc  de  Zelande  p'”* 
ayant  demandé  la  fortie  des  Efpa-.  BxeU», 
gnols  hors  des  Païs-Bas  , la  tenue 
des  Etats  généraux  , & la  liberté  & 
l’exercice  de  leur  Religion  ; Le 
Commandeur  au  contraire  offrant 
feulement  de  faire  retirer  les  Efpa- 
gnols,  l’Amniftiedc  toutes  chofes 

f>aflées , 6c  le  rétabliflement  de  cous 
es  Privilèges  : mais  ajoûtant  que  le 
Roi  ne  pouvoir  fouffrir  dans  fes  Etats  ’ 
que  la  feule  Religion  Catholique. 

• CeTraité  de  Paix  étant  rompu, 
les  Etats  firent  faire  de  la  Monnoye, 
où  d’un  côté  il  y avoit  le  Lion  de 
Hollande  , tenant  un  épée  nûë  avec 
ce  mot , Securitis  hélium  pace  dubià.  : 
la  guerre  vaut  mieux  qu’une  Paix 
douteufe. 

En  ce  temps-là , le  Commandeur 
de  Requefens  s’empara  de  Ziriczée 
en  Zelande,  par  la  valeur  incompa- 
rable de  Chriftophle  de Mondragon, 
qui  pâfla  plufieurs  lieues  de  Mer 
gué , avec  l’étonnement  de  tout  le  prend 
monde  , 6c  un  très-grand  péril  de  ziricKiça 
fes  Troupes,  Mais  ce  Commandeur; 
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étant  mort  un  peu  après , les  Soldats 
Elpagnols  8c  Allemans  s’étant  muti- 
nez Faute  de  payement  , fe  mirent 
à tout  ravager.  Us  faccagérent  Ma- 
ftric,  8c  Anvers  même,  où  la  perte 
fut  eftimée  vingt-quatre  millions  • 
uat  en  argent , qu’en  meubles , ôc 
en  dellruétion  d’édifices.  Le  pillage 
de  cette  puiflante  Ville  qui  dura  plu- 
fieurs  jours  fut  appcllé  la  furie  des 
Efpagnols,  dont  plufieurs  fe  firent 
des  gardes  d'épées , & des  corcclets 
d’or  pur  : mais  les  Orfèvres  d’An- 
vers y mêlèrent  du  cuivre. 

Les  Efpagno-ls  firent  prifonniers 
dans  Anvers  le  Comte  d’Egmont,  le 
Seigneur  de  Goignie  , 8c  le  Baron 
de  Câpres.  Ce  dernier  voulant  falucr 
bien  bas  Hieronymo  Rhoda  Chef 
des  Mutinez  , qui  étoit  aflls  dans 
une  chaire  à bras  à l’entrée  de  la  Ci- 
tadelle,reçût  dans  le  ventre  un  coup 
de  pied  decetinfolent  Efpagnol , ea 
lui  difant  par  moqucrie,qu’il  n’avoic 
que  faire  de  fa  révérence. 

Ces  Troupes  Efpagnoles  8c  Alle- 
mandes, après  le  fac  d’Anvers,  vi- 
. vans  avec  une  licence  8c  une  barba- 
rie tnlùpportablc , les  Provinces  qui 

écoienc 
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ctoient  demeurées  fous  robéïflance 
du  Roi  Philippes , appelTérenc  ft 
Prince  d’Orange  à leur  fecours^ 
étans  expofées  au  brigandage  de  ces 
mutins,  & déclarèrent  les  Elpagnols 
ennemis  du  Roi  & du  Pais. 

Ce  fut  lors  , que  toutes  les  Pro* 
vinces  des  Païs>Bas,  à Texceptioa 
de  Luxembourg  qui  en  eft  détaché  « 
s’allièrent  pour  leur  commune  dé- 
fenfe , & firent  ce  fameux  Traité  de 


Paix  à Gand  l’an  mil  cinq  cens  Pak  de 
(êptantc-fix  contenant  vingt-cinq  GW 
Articles.  Les  principaux  étoient.  ^ 

Qu’il  yauroit  Amniftiedupafîe^*^^^* 
Que  les  chofes  demeurcroienc 


partout,  en  l’état  qu’elles  étoient 
pour  lors. 

Qu’on  juroit  & promettoit  de 
s’entr’aider  à délivrer  le  Païs  de  la 


lèrvitudedcs  Efpagnols , & des  au- 
tres Etrangers. 

Que  tous  les  Placards  & Con- 
damnations au  fujet  des  Troubles 
paflez  , & de  la  Religion , feroienc 
fufpendusjufqu’à  la  tenue  des  Etats 
Généraux. 


Que  tous  Prifbnniers, notamment 
le  Comte  de  Bollut  , feroient  relA^ 
chez,  ‘ D 
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••  Qiie  jps  Colotnnes,  Trophées  'i 
êèScatués,  avec  leurs  Infcriptions, 
élevées  fuperbement  par  le  Duc 
d’Albe,  feroientabactuës  : notam- 
ment celles  qu’il -s’étoit  fait  ériger 
dans  le  Château-  d*  Anvers  ’,  & la  Fy- 
ramide  qu’il  avoit  fait  mettre  dans 
la  Place  , où  avoit  été  l’Hptel  de 
Culembourg , qu’il  avoit  fait  rafer, 
parce  que  la  Noblefle  s’y  étoit  af- 
fèrablce  pour  drefi'er  la  Requête' 

■ contre  l’Inquifition.  ' . . : 

- _ "Ce  fut  lors  , qu’on  crût  les  Pais- 

Bas  entièrement  perdus  pour  l’Ef. 
pagne  , qui  pour  obéir  aii  temps, 
rut  forcée  d’approuver  cette  Paix. 
Tout  les  Z En  conféquepcedeceTcaitc  , les; 
Châteaux  (^bâtcaux  de  Gand  , de  Valencien-j 

Bas  dé-'  Cambrai,  d’Ufrecht  , *6c 

molis.  de  Groninguc furent  démolis;  tou-. 

te  la  Frife  le  déclara  pour  les  Etats, 
Gafpard  ^ Gafpard  de  Roble  , qui  avoit' 
époüfél’héritiérede  Billi  6c  de  Ma- 
BiihyGou-  lêpert  Gouverneur  de  la  Province,'^ 
vermir  fucmisprifonnier  dans  la  Maifon  de  • 
di’ Frife  , 'Ville  de  Groningue  avec  les  fers  aux 

(onnierpar  Gafpard , homme  de  maia 

les  Etats  à & dc  confcil' , étoit  fîlsde  la  Nour- 
Groniaguc  rîcedu'Roi  Philip'pes  fécond , natif 
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de Robic  en  Portugal.  Il  fut  avan- 
cé & employé  par  Marguerite 
DuchefledeParmq:  ôc  de  Ton  temps 
ilétoit  Gouverneur  de  Philippevil- 
le.  Il  ne  fortit  de  prifon  qu’en  vertu 
de  l’Edit  perpétuel  , qui  fc  fit  fous 
le  Gouvernement  de  Dom  Jean 
d’Aûtriche. 

■ Chrillophle  VaCquez,  quis’étoic 
caché  dans  le  Cloître  des  Cordeliers, 
tondu  8c  deguifé  en  Moine , fut  auf- 
fi  pris  & mené  en  cet  habit , en  la 
grande  Place  de  Groningue  ,1e  peu- 
ple criant  par  moquerie  qu’ils 
avoient  un  nouvel  Evêque  Fauteur 
del’lnquifition. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  ici.  Les  Fla- 
que les  peuples  des  PaVs-Bas  font  ^ 

fort  enclins  à fe  railler  de  leurs  En-  * 

nemis,  quand  il  leur  arrive  la  moin-yj^, 
dreprofpérité,  comme  ils  le  firent 
après  la  prife  de  Levarden  dans  lê 
même  Païs  de  Frife  ; car  les  Etats' 
l’ayant  furprife,  on  fit  venir  tous 
les 'Prêtres  & tous  les  Moines  dans 
la  "grande  Place  , où  les  Troupes 
étant  en  Bataille  , on  les  mit  par 
rangs  entre  les  rangs  des  Soldats  : 
puis  après,  le  Peuple,  avec  des  mo- 

D t 
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queries  incroyables  , les  conduifit 
en  çec  ordre  au  fondes  FiffresSc  des 
Tambours  , bien  loin  hors  de  la 
Ville  , où  ils  les  laiflèrent  fans  leur 
faire  autre  mal  que  de  s’être  long- 
temps moqué  d’eux. 

Ils  avoient  déjà  fait  parbître  cet- 
te inclination  à la  moquerie , après  la 
ftirprife  de  la  Brille , par  le  Tableau 
dont  j*ai  parlé  ci-deflus , où  le  Com- 
te de  la  Mark  mettoit  des  lunettes 
liir  le  nez  au  Duc  d’ Albe  : & à Har- 
lem , où  les  Habitans  croyans  que 
Dom  Frédéric  de  Tolède  enlevoit 
le  Siège  , firent  des  Proceiîions  de 
Phantômes  vêtus  en  Prêtres  , en 
Moines,  &cn  Cardinaux,  tenant 
des  figures  du  Saint  Sacrement, 
qu’ils  précipitoient  du  haut  en  bas 
de  leurs  murailles. 

J’ai  moi-même  remarqué  à l’âge 
de  douze  ans , le  penchant  de  cette 
Nation  à la  moquerie.  Mon  Pere, 
qui  étoit  Ambafiadeur  en  Hollande, 
nous  avoir  mis  l’an  i6zz.cn  penfion 
à Leyden , chez  le  Doéteur  Joannes 
Gerardus  VolTius  Allemand  , natif 
d'Heidelberg  , qui  a compofé  ua 
grand  nombre  de  beaux  Ouvrages  , 
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mon  frcre  aîné  6c  moi  , avec  un 
troifiéme frere nommé  Daniel,  qui 
fut  tué  à la  Bataille  deNortlingue 
Pan  qui  avoit  un  fi  grand  gé- 
nie pour  les  Mathématiques,  qu’il 
ctoit  pour  égaller  un  jour  la  réputa- 
tion des  Galilei , 6c  des  Archimédes, 
fi  la  mort  ne  Teût  point  emporté  ù la 
fleur  de  Ton  âge.  Cette  année  tôiz. 
le  Prince  d’Orange  Maurice , ayant 
contraint  le  Marquis  Ambroife  Spi- 
nola  de  lever  le  Siège  de  Bergopfora, 
aidé  du  Comte  Erneft  de  Mansfeld , 
& du  Duc  Chriftian  de  Brunlwic. 
Les  Villes  des  Païs-Bas  fe  laifiTérent 
tranfporter  à des  excès  de  joye  qui 
ne  le  peuvent  bien  reprefenter  ; 
Entr’autres , celle  de  Leyden  mêla 
la  moquerie  aux  réjouïflknces  publi- 
ques. Ce  Doèleut  avoit  fa  maifon 
devant  la  Place  de  l’Eglife  nommée 
Hoguelanskerk , où  il  fe  fit  un  feu 
des  plus  magnifiques.  Sur  le  haut 
du  Bûcher , il  y avoit  un  grand  rouet 
àfiller,  qu’on  appelle  Spin  en  Hol- 
landois  ; 6c  autour  , des  écriteaux  , 
où  étoit  écrit  le  nom  de  Spinola  Gé- 
néral des  Armées  d’Efpagne.  Sur  la 
corde  du  roüct  > il  y avoit  d’autres 
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écriteaux , furlefquds  étoit  lenom 
de  Gonfalvcde  Cordoüa  , l’un  des 
principaux  Chefs  de  l’Armée  Efpa- 
gnole.  Surceroiiet,  il  yavoitund 
grofl'e  quenouille  droite  chargée  de 
ElalTe  , nommée  Vlafque  en  Fla- 
mand , avec  un  écriteau  , où  étoit 
Je  nom  de  Dom  Louis  de  Velalco 
Général  de  la  Cavalerie.  Après,  on 
mit  le  feu  atout  cela:  &:  le  peuple 
tranfportc  de joye  s’imaginoit  avoir 
mis  ces  Généraux  en  cendres , pour 
avoir  brûlé  leurs  noms.  Celaterioit 
des  Rebus  d,e  Picardie  : Scdés-lors 
me  fit  connoîcre  le  naturel  railleur 
(Je  ces  gens-là.  . . r 

Défenfedu  En  conféquence  de  l’indinatiçn 
j^Q^uej-ie  de  cette  Nation  , on 
^ publié  avec  quelque  vrai-fcmblan- 
ce  ces  années  dernières  , que  le 
Sieur  van  Beuningue , qui  hgnific 
le  Sieur  du  Boudin  en  François-, 
s’étoit  fait  graver  dans  une  Médail- 
le , arrêtant  le  Soleil  comme  un  fé- 
cond Jofué  , pour  dire  qu’il  avoit 
borné,  & avoit  été  le  Jupiter  Stator 
des  Conquêtes  du  Roi  , qui  a pris 
le  Soleil  pour  le  corps  de  fâ  devife; 
Mais  des  perfoimes  très-bien  infor-»» 


If 


Digilized  by  Goo.'^I 


- D E WOL'LA'NDE.  79 
mées  m’ont  afllirc<]u’on  lui  a prêté 
cette  charité , pour  le  rendre  odieux . 
. & ceux  de  fa.Nation  la  Cour: 
& que  cette  Médailleçrt’aijatnais  été 
vûë , 6c  n?a  jamais  ruMifté  qwe  dans 
l’imagination  de  ceux  qui  l’onnn- 
ventée.  ^ ^ ....  . , 

llcft  bien  vrai  , que  les  Etats  des 
Provinces-Unies  après  la  Paix 
d’Aix  laGhapeile,,  dctnt  ils  s’-attfi- 
booient-t^ut  i-honnejLJ;r enfle?;  de 
gloire  d’uiTXraité  qu’ils  eftimoienc 
leur  être  avantageux  , firent  faire 
des  Médailles , avec  une  Infcription 
ia^nifiqjLie;.jqyçj  leHr%  envieux  & 
leurs  ennemis  nommèrent  Superbe^ 
Gtt  îPpQ  jfa’aTafiuré  iqu’étoiefle  ce» 
paroles.  . j,  . . 

<*"î  ‘ ■ 'ir'  ' ^ ' ■ * ' " "" 

Legihm  y ÇS  Sacrls^ 
*ï^è.fe}ijïs,^exteris  ,"^gibHs  » •; 

■ '^P^ihdicaià  pèr  Qrhem  Chrifiiantira 

' • • ^*  * *“/  r * * . ^ ^ • Î.4.  » 

, .i  . \JïdariHm-hb€rîate^  <,  ^ . 

' . ^gregiâ  P.aee  virîuîè  Armoruriik 
parta  Batavia.  P.  ■ 

» * * 

En  voici  lefens  cnfàvcurdcsDames. 

« \ 

Ayant  afl’uré  les.LoixSclaReli- 

* \.  , * * * t Sion  $ ' ' * , 
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, Et  défendu  les  Rois  Alliez; 

Ayant  établi  la  {cureté  de  la  navi- 
gation dans  les  Mers  du  Monde 
Chrétien  , & fait  une  Paix  glo<« 
rieufè  par  la  vertu  des  Armes.  ‘ 
Les  Etats  Généraux  des  Païs-* 
Bas,  en  mémoire  perpétuelle. 

Menfteur  Surquoi  un  des  plus  grands  & cé- 
Je  premier  JebresHommes  de  France  en  feien- 

deLamoi-  ^ vertu , m’a  dit , que  les  Ro- 
gnon. mains , après  avoir  rafé  Numance  « 
& détruit  Cartage  ^ rivale  de  leur 
Empire , n’eufTent  pû*  parler  en  des 
termes  plus  altiers  de  leurs  Vu 
iioires.  . • - 

A la  fin  de-l’an  1671.  les  Etatd 
Généraux  voyant  que  ces  Médailles 
leur  attiroient  l’envie  &;  la  haine  des 
plus  puilTans  Souverains  , les  ont 
fait  fupprimer  tant  qu’ils  ont  pu , en 
ayant  fait  rompre  les , coins  & les 
moules:  de  forte  qu’il  n’encftrefté 
que  fort  peu  entre  les  mains  des  Cu- 
rieux. ■ ■■ 

Ces  Médailles  fuperbes , ^avec  les 
railleries  continuelles  & infolentes 
du  Gazetier  d’Amfterdam  , qui  fc 
licencioit  de  Ce  moquer  ouverte- 
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ment  de  tout,  fans  épargner  les  Tê- 
tes Couronnées  , qu’on  doit  tou- 
jours refpeétcr , n’ont  pas  été  un  des 
moindres  motifs  de  ia  dernière 
Guerre:  & elles  ont  donné  plus  fa- 
cilement croyance  à cette  Médaille 
imaginaire  , attribuée  au  Sieur  Van 
Beuningue  » dont  les  difcours  pleins 
de  vent , & qui  paflbient  la  hardief- 
iè , faifoient  croire  toutes  chofes. 

Sur  ce  fujet  , on  peut  dire  avec 
raifon , que  ceux-là  font  bien  f^es , 
qui  ne  s’enflent  point  dans  leur  bon- 
ne fortune  ; car  elle  fe  change  fou- 
vent  en  mauvaifc  , parla viciilitude 
ordinaire  des  chofes  du  Monde , qui 
ne  fouffre  rien  de  permanent  ; aufli 
la  modération  fait  plaindre  les  mal- 
heureux , au  lieu  qu’on  fe  réjouît 
. de  l’infortune  des  infolens.  Phiîip- 
pes  de  Commines  ,furce  que  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ayant  été  dé- 
fait par  les  Suifles,  envoya  à Lyon 
rechercher  d’amitié  le  Roi  Louis 
onzième  , qu’il  méprifoit  aupara- 
vant : lui  ayant  dépêché  pour  cet  efi^ 
fcE  le  Seigneur  de  Contai  fon  favori , 
avec  humbles  & gracieufes  paroles 
contre  fa  cc^tume  » ce  font  les  ter^' 
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mes  ; dit  que  fi  un  Prince  prenoit 
fon  confcil , il  fe  comf orteroit  avec 
tant  de  modération  en  prorpérité, 
qu’il  ne  feroit  pas  forcé  de  changer 
de  langage  en  adverfité  j il  ajoute 
que  le  Seigneur  de  Contai  allant  par. 
la  Ville  de  Lyon , eût  ce  déplaiûr 
d’entendre  chanter  des  chanlons  à 
la  gloire  des  Suiflés  viélorieux , 
à la  honte  de  fon  Maître  , qu’ils 
avoient  vaincu.  Mais  la  plûpart  des 
Princes  & desMiniftres  déployent 
ordinairement  toutes  leurs  voiles  au 
vent  de  la  fortune  favorable  , fans 
fonger  aux  vents  contraires  , qui 
Ibuvent  leur  font  faire  naufrage. 

Mais  à propos  du  Sieur  Van  Beu- 
. ningue,  ou  du  Boudin  en  François  i 
on  peut  faire  une  remarque  ; qu’au 
commencement  de  cette  Guerre  > 
les  principaux.Officiers  & Miniftres 
Tîmfam  <ie  Hollande  avoient  de  plailans 
rtomt  de  ^oms.  Lcur,  grand  Négociateur 

oÿXrj  étoit  le  fieur  du  Boudin  i LeurMa- 
JHoUan-  réchal  dc  Camp  le  fieur  Wrft , mort. 
iiois^  depuis  peu  à Hambourg.  (Il  étoit  de 
Holftdn  , de  médiocre  nailîànce  ^ 
& s’étoit  mis  en  réputation , pour 
avoir  défendu  long-tem];^s  .Cracovic. 
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poürlesSuedois'jCOntrclfesImpé-i- 
naux)  &-Wrftjcn.Elan35ild  figoifie 
AndGfüina(fLeui'*au(5re.Génçral^  ‘ / 
défcnditOroîii*îgu;Ci.iôç  i^çpiFÎ^.Gr^^  " 
vc.'jiéccrit'^ifeyr  de  ï(abeDjia^pï>,  » 
qui  fignifie  tête,  de  Corbeau;  .8f  unit 
oc  leurs  Colonels  étbit  'le  Gel^eb 
Pain.dCv  Ym  'qui eût;la.têtç.tj:anf 
chccî  ■ 'ji'V  jîi!  '.i  ;;f  *r;;q 

-I ’0n  a auiflîrieroâfqüéqu-âi^î'â 
des  MjnüftpÉs  cfa  Suède,  iS&te  Com-^ 
maitdans' -qqt  avoient'  d’ètrahgej^' 
noms.  Oxenflierrï figni lie  front  de  >'oms  des 
Bœuf.  Entre,  leurso  dlûS.;.renônaM 
Hjèz Colonels,  il y>cniM6tit  w,n>^uivv  . 
s’appeltoit  I>euffel,ÿ.  deÇ:àidii:ei..!l$  ' * 

£)iable , & qui  fitt  ,tuè  à la  premiéfe  ’ 

Bataille:  de  Leipfîc  & un.  autrq 
Schlangv  qui  veut  dire  ,<  Serpent 
le  Goloivel  Wolf,  quiadibiefiddit 
fenda  Stettia  , fignifie  Je  ^.iOup-,'  • 5 
, Je  ne  croi  i^s  dèfegrcablé-  ^ 
lueèteur  par  cesdirgrelfion®,.  îquidir 
.vertiflènt  &,  délaflcnt  l’efprit;  fatir 
gué,  du  récit  d’une  même  naturo? 
ce  qu’Herqdote,&  d’auti^esombeu*- 
x^ufement  pratiqué;.  U : : 

. M^iS'  retournons'^  notrc;p?iheiî.-  feaii' 
oajifujei:.:-  c,’eft,àdire  „ aux 


Digilized  by  Google 


% MEMOIRES 

c.he , fuc-  des  Païs-Bas.  Dom  Jean  d’Autriche, 
fils  naturel  de  l’Empereur  Charles- 
jell^arTi-  Quint  , renommé  par  la  Viftoire 
Vf  au  de  Lcpante  , fuccéda  au  Comman- 
J>ais-Bas.  deur  de  Requefens , au  Gouverne-* 
ment  des  Païs-Bas  ,■  & arriva  en 
Luxembourg  le  jour  du  fac  de  la 
Ville  d’Anvers , ayant  paflé  încogni-* 
/O  par  la  France.  Il  fut  à Paris  corn-» 
me  Suivant  d’Oétavio  de  Gonza- 
gue , voir  manger  le  Roi  Henri 
troifiéme  : & là , il  apprit  l’état  des 
Païs-Bas  , de  Dom  Diego  de  Zuni- 
ga  Ambafl’adeur  d’Efpagne. 

Tenture  Jean  d’Aûtrichc  méprifdit  les 

^d'iZri-  I^'^^mands  , qu’il  croyoit  faciles  à 
^ tromper  : ayant  même  opinion 
d’eux  que  le  Duc  d’Albe,  quidifoit 
ordinairement  qu’il  étouferoit  les 
Hollandois  dans  leur  beurre  : mais 
. . ces  gens , qu’il  tenoit  pour  grofïiers, 
^ ayans  plus  de  folide  que  de  brillant , 
reconnurent  auffi-tôt  qu’il  les  vou- 
loir tromper  par  fes  paroles  & par  fes 
ionnêtetez  affeétécs. 

Il  étoit  alors  âgé  d’environ  trente 
ans  : fes  penfées  étoient  hautes  6c 
ambitieufes.  Il  fe  mit  d’abord  dans 
i’efprit  d’être  Roi  4e  Tunis  par  iç 
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moyen  du  Pape  : à quoi  le  Roi  Phi- 
lippes  ne  voulut  point  entendre.  ' 
Depuis,  ayant  été  fait  Gouverneur 
des  Païs-Bas  , il  fe  mit  en  tête  de 
- dépouiller  Eliiàbeth  Reine  d’Angle- 
terre : & de  délivrer  Marie  Stuard 
Reine  d’Ecofle  , qu’il  prétendoic 
époulèr  , par  la  faveur  de  Meflicurs 
de  Guifè  (es  Parens , qui  le  portoient 
à cela  pour  leur  intérêt  particulier. 

Ges  delTeins  vaftes  donnèrent  bien  Grande 
de  la  jaloufie  au  Roi  Philippes  : 
il  apprehendoit  avec  railbn  , qu’un 
Prince  belliqueux , .qui  s’etoit  aquis  (o„d  Jon- 
beaucoup  de  réputation  dans  l’Éu- jean 
rope  , par  le  gain  de  la  Bataille  de 
Lepante  contre  les  Turcs  j acrû  de 
puidance , ic  laÜlant  aller  au  torrent 
de  l’ambition  qui  le  poITédoit , & au 
naturel  des  hommes,  avide  de  ré- 
gnerïjrfn’entreprît  un  jour  de  fe  ren- 
dre ^Maître  de  fes  Etats  au  préjudi- 
ce de  fes  Enfans.  Ces  penfées  l’épou- 
ventoient  beaucoup  K fc  remettant 
dans  l’efprit  l’ancien  exemple  dc| 
Jugurta  : qui,  bi«i  que  bâtard  ; 
s’emparaduRoyaume  de  Maffinifle, 
par  la  deftruékion  des  héritiers  légi- 
timer : & cet  ai^tre  exemple  plus  re? 
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çent  arriv^çîans  fa  Mairon' , QiiiHeiKft 
ri  le  bâtard  fon  Prédéçeflcur  » avait! 
dépofledi,  ^ Hiêm^rué»  DpmjPerî 
^ dvo  le  ernel  - , ^ vrai  Rai  Jci  G.aiVjlWi.> 
Le  Roi , quiip^prfe  délivtqrde:fei|fc4) 
blables  crainrçs»  n’avoit  pas  épargnéi 
fon  propre  fils  Dom  Carions.,  n’avoiti 
garde  defoufFrir  plus  long-temps  lesi 
jj.1  lies  ombrages  que  luidoonoit  fom 
Erere- bâtard,  ' li  réfoluli  donc  :4c 
mettrefoii  cfprit.en'Fepos  dê  ceeô'--< 
?m«£/co- té-là  ; Et  comme  Jea«  Efcovcdc^  . 
yeda  Se-  Secrétaire  de  Dom  jean  ,itoit  accu- 
de^D^om  d’inlpirer  à fon^MaîÆre  ces  penfée^ 
7?««Æj|/â/^  arabicijeufes  ayant  etc  dépêcliédesi 
MÂ/-PaiVBas  en  Efpagne  pour  des  afiàir 
fagne.  pgg  Gonféquence , le  Roi  Philippea 
“ le fit  tuer fecretemènt  par  Antonior 
Perés  Secrétaire  d’Etat  , lors  foO) 
Favori  & cette  mort  fit  croire  à 
tout  le  monde  , que  eellc  de  Dooi 
Jean qui  arriva incontincntaprés  » 
avoir  été  avancée. 

lei  Eidtf  Aufii-tôcqueJean  d’’Aûtriche  fbc 
arment-  arrivé  aux  Païs-Bas,  favorifanttrop 
L ..dédarez  enncraispu- 

far  ^ broüilk'  avec  ksÆüats 

du  Prôiff  qui  armèrent  contre  lui.par  Pàvis  du 
d’Orange,..U  les  exhortoic 
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fans  ceflb  de  ne  fe  point  laifl’er  atrap- 
per  par  de  faufl'es  efpérances  que 
donnok  Dotn  Jean  de  la  part  du 
Roi  : leur  remontrant  que  les  Prin- 
ces irritez  diffimuloient  bien  quelr 
que  temps,  mais  qu'ils  n’cublioienc 
jamais  les  injures  rcçûës , que  quand 
le  moyen  de  s’en  venger  leur  man- 
quoit  : Sc  qu’ils  n’épargoient  aucu- 
nes paroles  ni  promefles  pour  dégui- 
fer  leur  reflentiment  , leur  allégant 
cette  maxime  des  Empereurs  Ro- 
mains , que  ceux  qui  déplaifent  au 
Prince  doivent  être  comptez  entre 
les  morts. 

Enfin,  l’Edit,  perpétuel  fe  fit  le  o>r/«c- 
17.  Février  1C77.  entre  les  Etats 
d un  cote , oC  Dom  Jean  au  nom  du 
Roi , de  l’autre , par  la  médiation  de 
l’Empereur  Rodolphe  , &duDue)‘>'* 
de  Cléves  & de  Juliers.  Par  eet.*^^^* 
Edit , il  y avoit  Amniftie  de  toutes 
chofes  : on  ratifioit  le  Traité  de 
Gand  : on  confentoit  à la  tenue  des 
Etats  Généraux  j la  fortie  des  Efpa- 
gnol§  ôc  Allemands  hors  des  Pro- 
vinces fut  arrêtée  , qu’ils  1 ai  (léroienti 
dans  les  Places  qu’ils  tenoient  les 
vivres.,  ks  munitians  » gc  l’artillc* 
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rie.  On  promit  de  châtier  les  SoU 
dats  , coupables  de  tant  de  crimes  , 
& de  délivrer  le  Comte  de  Burén, 
prifbnnier  en  Ëfpagne.  Mais  le  Prin- 
ce d’Orange  & les  Etats  de  Hollan- 
' de  de  Zelande , firent  une  prote- 
dation  contre  cet  Edit  : fbûtenant 
que  beaucoup  de  chofes  , particu- 
liérement celles  qui  regardoicnt  la 
Religion  , n’avoient  pas  été  afTez 
bien  expliquées. 

IfJD«c  En  conîéquencc  de  cet  Edit  per- 
iVt^rfeoty  pétuel , les  Efpagnols  fortirent  du 
verneu^'  ^^^teau  d’Anvers , où  fut  mis  Gou- 
du  châ-  verneur , Philippes  de  Croui  Duc 
teau  d’Arfeot , qui  jura  publiquement 
* entre  les  mains  de  Jean 
fon  ser^  ECcoveôo  i qu’il  garderoit  le  Châ^ 
ment,  teau  d’Anvers  pour  le  Roi  Philippes 
fon  Seigneur  : & qu’il  ne  le  livreroit 
qu’à  fa  perfonne  , ou  à les  fuccef- 
leurs,  &non  à d’autres,  finonpar 
exprès  commandement  : fur  quoi 
Efeovedo  dit  ; fi  vous  faites  ce  que 
vous  promettez , Dièu  vous  aidera  ; 
fînon»  que  le  Diable  vous  emporte 
en  corps  & en  amc  : & tous  les  Affi-^ 
ifans  crièrent , jimen. 

£n  vertu  de  ce  même  Edit  , tous 


s 
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les  Prifonnicrs  furent  rendus  de  part 
& d’autre  : le  Comte  d’Egmont, 
le  fieur  de  Goignie  , le  (îcur  de  Câ* 
près , £c  autres  détenus  par  les  Ëfpa> 
gnols  ; Et  Gafpard  de  Roble  fieyr’ 
de  Billi , ôc  autres  par  les  Etats. 

Auffi-tôt,  DomJcand’Aûtriche  Domjean 
fut  reçu  dans  Bruxelles  comme 
Gouverneur  général  des  Païs-Bas , 
avec  une  grande  Pompe  : mais  vou-  Go«vtrr  1 
lant  incontinent  opprimer  les  Pro-  neuroéné^ 
vinces,fuivant  les  ordres  fccrets  delà  ral  dés 
Cour  d’Efpagne,  qui  furent  manife- 
fiez  par  plufieurs  lettres  interceptées,  » 

que  Dom  Jean  & fon  Secrétaire  Ef. 
covedo  écri voient  en  chiffre  au  Roi 
Philippes&àfesMiniftres  , qui  fu- 
rent déchiffrées  par  Philippes  de 
Marnix  Seigneur  de  fainte  Alde- 
gonde:  onréfolut  de  s’oppoferpar 
armes  à Tes  defleins  pernicieux. 

. Pour  lors,  Dom  Jean  , fous  pré-  Dom  jean 
texte  qu’on  avoit  voulu  attenter  à/f  retire 
faperfonne,  fe  retira  de  Bruxelles 
& après  avoir  rcçûdans  la  Ville  de 
Namur  la  Reine  de  Navarre  qui  al-  Namur 
loit  aux  eaux  de  Spa , il  fe  faifit  fub-  ct*  char^ 
tiiementdû  Château  de  Namur  puis 
de / Chailcimont  : ôc  ie  prépara  à la 
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Guerre  , rappcllant  les  Troupes 
Efpagnoles  6c  Allemandes  : & appeU 
lant  le  jour  delà  prife  de. Namur, 
le  premier  jour  de  Ton  Gouverne* 
'njent  : comme  le  Roi  Henri  troi* 
fiéme  appella'  depuis  le  jour  de  l:i 
, ■ mort  de  Monfieur  de  Guile  y le  pre- 

mier  jour  de  Ton  Régne.  ' . " 

let  Etats  Les  Etats  armèrent  ide  leur  côté^ 
firent  démolir  le  Château  d’Anvsers, 
"antre  ^ rejoignirent  au>Rriace:d’Orange.j 

Don  Mais  comme  les  Etats  ; Généraux 

Les  Etats  des  Provinces  afiemblez  à Bruxel- 
GfWrowx  les , lui  demandèrent  l’exercice  de 
Religion  Catholiquecn  Hollande 
d'orange  ^ Zelande  ,‘MldeuT  répdroik^ 

texercice  qu’il  ne  fe  f pouVott  feire  ai^cuô'é 
de  la  l{e-  nouveauté  fur  ce  fait  y làns  l’avi^des 
Etats  de  Hollande  & de  Zclandé, 
en  HoUan- dont  ceU  dépendoit  , feulement  Ôe 
de  \ er/z  abfolument  : maxime  fondamenta.-- 


rtfo/i/é.  . le  de  cet  Etat-là  vf<^üifut  changée 
. ■;  par  brigues,.  & par  la  violence 'des 
'•  Armes  ; dutemps  de  Ton  fils  le  Pria* 
ce  Mauriccj  ainfi  que  nous  le  dirons 
ci-aprés  , quand  nous  parlerons  de 
-lui;  ■ ..  . t ..  . .U» 

. ..  . Le  .Prinee  d’Orange  Guilkome 
étant tVicpui  Breda . avec  fa  troîfié^ 
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me  Femme  Charlotte  de  Bourbon, 
fut  convié  par  les  Etats  Généraux 
de  les  venir  confoler  par  fa  prefence. 

Pour  cet  effet , la  Bourgeoifîe  d’An- 
vers fut  fort  loin  au  devant  de  lui , 

& l’introduifit  dans  leur  Ville,  où 

les  Etats  Généraux  lui  députèrent  Le  Prt„ce 

les  Abbezde  Villiers  & de  Maroles , 

& les  Barons  de  Frefin  èc  de  Câpres , 
pour  le  fupplier  de  venir  au  plutôt  à 
Bruxelles , où  il  alla  en  batteau  par  nérai,x , 
Je  nouveau  Canal  : conduit  par  la'i^^’fwr 
Bouroeoifie  d’Anvers  , marchant  f 
-en  bon  ordre  , d’un  cote  de  ce  Ca-  reiùma- 
iial  : & de  l’autre  côté , par  les  Bour-  ^nifqur* 
geois  de  Bruxelles  tous  arme*z  , & 

;îa  plupart  d’armes  dorées  , qui 
. étoient  allez  au  devant  de  lui  ; Ainfi 
il  fut  reçu  magnifiquement  & en 
grand  triomphe  dans  la  Ville  de  Le  Trmë 
-Bruxelles  , avec  des  acclamations/"'^  Go«- 
• incroyables  de  joyc  de  tout  le  mon- 
de.  Auffi-tôt  il  fut  déclaré  Gouver-  tant. 

. neur  de  Brabant , ôc  fait  Sur-Inten- 
. dant  desFinan  ces  des  Provinces. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer.' ici , 
que  fi  la  vie  de  ce  Prince  a été  traver- 
fée  d’étranges  revers  , capables  de 
- faire  fuccombçr  ^nc  atnç  moins  for-  ■ . 
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te  que  la  ficnne  , il  avoir  aufli  de 
i&rantl‘  temps  en  temps  de  grandes  dou- 
tontentc'  egyrs  , & des  matières  de  joye  qui 

7/rtuTdu  chatoüilleroient  les  plus  ftoïques  & 
Prince.  Ics  plus  infenfibles  , par  les  applau- 
dillemens  & les  bénédiètiohs  des 
peuples , dont  il  pofledoit  les  coeurs 
& les  volontez  : au  lieu  qu’il  y a des 
. Princes  qui  ne  commandent  qu’aux 
feuls  corps  de  leurs  Sujets  , fans 
avoir  l’empire  agréable  de  leurs  es- 
prits , qui  doit  faire  la  plus  noble 
partie  de  leur  domination. 

Mais  comme  l’envie  eft  lacoin^ 
/ pagne  ordinaire  de  la  vertu  : &quc 

bien  fouvent  une  trop  grande  répu« 
ration  caufe  plus  de  mal  qu’une 
mauvaife  ; cette  réception  magnifi- 
que du  Prince  d’Orange  , jointe  à 
• l’Autorité  que  fa  NaifTance  , fbn 
expérience,  5c  fon  mérite  luidon- 
noient  dans  les  Etats  & dans  l’efprit 
des  peuples  , lui  attirérent^ien-t6t 
la  jaloufîc  de  plufieurs  grands  Sei- 
Ze  Dmc  gneurs  & Gentilshommes  qualifiez  , 
^^^Jjdont  les  principaux  étoientle  Duc 
jaloin^  d’Arfeot  , fait  depuis  peuGouver- 
manJetu  neur  de  Flandres  , le  Marquis  de 
l'tArcbi-  Havrec  fon  frère , le  Comte  de  La- 
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iain  , & fon  frcre  le  Seigneur  àtducMti^ 
Montigni , le  Vicomte  de  Gand , 
le  Comt«  d’Egmont  , les  Heurs  de  * 
Champigni,  deRaffinguem,  Sc  àe  d'Oratrj 
Sueveguem  , 6c  pluiieurs  autres. 

Tous  CCS  jaloux  envoyèrent  fecrcr- 
tement  offrir  le  Gouvernement  des 
Païs-Bas  à PArchiduc  Matthias  fré- 
té de  l’Empereur  Rodolphe  9 parle 
fieur  de  Malftede,  qu’ils  lui  dépê- 
chèrent : & il  fit  une  telle  diligen- 
ce , & prell'a  tellement  l’Archiduc 
départir,  qu’il  fut  plutôt  arrivé  de 
Vienne  à Cologne  , qu’on  n’eûc 
appris  qu’on  l’cûjt  envoyé  quérir. 

Ces  Meflîcurs  s’étoient  imagines 
qu’ils  au roient  la  force  du  Gouver- 
nement fous  cet  Archiduc  , quHcs 
regarderoit  comme  les  Auteurs  de 
fon  ctablifleraent  : & qu’en  même 
temps  ils  fuineroient  l’Autorité  du 
Prince  d’Orange , lui  donnant  ua 
Supérieur  de  cette  qualité. 

Mais  le  Prince  d’Orange  , donc 
l’efprit  fou  pic  fçavoit  fort  bien  obéir 
au  temps  , & tourner  en  remèdes 
les  poifons  qi^’on  lui  préparoit  , fe 
plaignit  modeftement  dans  l’Afl'em- 
blée  des  Etats  Généraux  ; d&  ce 
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qu’on  avoir  mandé  l’Archiduc  fans 
lui  avoir  cotnruuni<^u€^  une  reiolu- 
tion  fi  importante  : rien  ne  fe  de- 
vant faire  que  par  commun  conlen- 
temcnt fur  tout  en  des  affaires  de 
cette  conféquence  j mais  il  ne  s op- 
pola  aucunement  à la  réception  ni  a 
rétablifiement  de  l’Archiduc  : puis 

ayant  regagné  le  Comte  de  Lalain  » 
qui  avoit  le  principal  • commande- 
ment de  l’Armée  des  Etats  , il  fit  U 

bien  par  fon  adrefle  6c  parafes  fou- 
mifiions,  qufiltiradefoncôtél’Ar- 
ÿ/ri«cf/?chiduc 'Matthias,  qui  fut  fait  Gou- 
Üneitr'*  ^erncur  Général  des  Pais-Bas  a cer- 
pj/f-taincs  conditions  : & 

Bas  : €r  d'O range , fort  Lieutenant  General, 
par  lapins  grande  voix  des  Etats; 
fon  Ueu-  à qui  l’Archiduc , pour  fa  haute  ca- 
tenant.  pacité , laifla  la  conduite  de  toutes 
chofes.  ’Ainfi  , le  Prince  cfOrange , 
par  fa  prudence  6c  par  fa  bonne  con- 
duite, fit  tomber  fur  (es  Ennemis  la 

tempête  qu’ils  avoient  excitee  po^^ 
Le  Duc  le  perdre  î carie  Duc  d Arfeot  Chef 
d'i^frfeot  dg  cette  Ligue  contre  le  Prince , eut 
ftlti'au'î'i-tôtledéplaifirde  fe  voir  arrê- 
• I,  ter  Prifonnier  dans  Gand  Capitale 
de  fon  Gouvernement  , par  une 
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Créature  du  Prince  d’Orange 
ûeurde  Rihovc  , qui  avoic  alors  la 
principale  Autorité  dans  cette 
grande  Ville  j Et  afin  que  la  douleur 
du  Ducd’Aricoc  fut  plus  fenfible  & 
plus  grande  ;''fes  meilleurs  amis , les 
Evêques  de  Bruges  ôcd’Ypres  , & 
les  fieurs  de  Raflînguem  6c  de  Seu- 
veguem,  6c  quantité  d’autres  de  fa 
dépendance  , furent  auffi  arrêtez 
avec  lui. 

, Jean  d’Aûrrichc  ayant  été  décla-  7^^» 
ré  Ennemi  du  Pais  par  les  Etats 
néraux,  le  y.'Beptembre  lyy/.  fit^Jf,^ 
revenir  la  SoldateCque  Efpagnole  & nem  des 
Italienne,  quiétoit  fortie  des  Pais- 
Bas  en  confequencc  de  l’Edit  perpé- 
tuel, avec  un  grand  nombre  d’Al- 
lemands , fous  Alexandre  Farneze 
Duc  de  Parme,  fils  de  Marguerite 
d’Autriche,  ci-devant  Gouvernan- 
te des  Provinces  : 6c  avec  ce  renfort, 
défit  à Gemblours  le  dernier  janvier 
1 yyS.  l’Armée  des  Etats  , comraan- 
déc  parlefieur  de  Goignie  enl’ab-j^^ 
fcnce  du  Comte  de  Lalain  6c  des,î  Gcot- 
principaux  Chefs  , qui  étoient  i^tours, 
Bruxelles  à des  Noces  , dont  ils 
furent  fort  blâmez.  Tout  le  Canon 
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fut  pris , avec  trente  Drapeaux  ^ 
& quatre  Cornettes  : mais  on  fût 
bien-tôt  coniblé  de  cette  perte  , par 
la  réduéfcion  de  la  célébré  Ville 
Z^mffer-  d’Amftcrdam  , qui  fe  rendit  aux 
dam  fe  Etats , & qui  fc  rejoignit  au  Corps 
de  la  Hollande  le  huitième  de  Fé- 
vrier fuivant , c’eft  à dire , huit  jours 
après  cette  défaite. 

Domjean  Jean  d’Aûtriche , enflé  du  fucecs 
attaque  fje  Gemblours  , efpérant  que  cette 
ment  le  ^ ictoire  lui  en  attircroit  une  autre  , 
Comte  c/f  fut  avec  de  grandes  forces  attaquer 
jBo/7KfGc-à  Rimenant  prés  de  Malines  , l’Ar- 
jgg  Etats  , lors  commandée  par 
le  Comte  de  Bofllit,  mais  inutile- 
ment : car  le  Comte  fe  trouva  fi  bien 
retranché,  que Dom Jean  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  confufion  , & 
avec  perte  ; & l’on  tint  lors  pour 
confiant , que  fi  le  Comte  de  Bofllit 
fût  forti  de  fes  retranchemens  il  eût 
Vivife  </e  entiércmerut  défait  Dom  Jean  , qui 

Crucifix  dans  fes  Drap- 
tfic.  paroles  ; En  ce 

• vaincu  lesTurcs  ^ en  ce 

Jigne  je  vaincrai  les  He're'tiqstes. 

La  Paix  En  fuillct  1578.  les  Etats  Géné- 
de  la  i<^e-raux  arritércnc  la  tolérance  des 

deux 
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deux  Religions  dans  les  Provinces  : ligim 
ce  qui  fut  appellé  la  Paix  delà  Rcli-  dans  lef 
gion  ; mais  cette  Paix  ne  fut  pas  ap- 
prouvée  de  tout  le  monde , & CTiUÜtcLft 
un  tiers  parti,  qui  fut  nommé 
MaUcontens  , dont  les  principaux 
étoient  Emanuel  de  Lalain  Baron  de 
Montigni  , le  Vicomte  de  Gand' 
Gouverneur  d’Arthois',  V alentin  de 
Pardieu  fieur  de  la  Motte  Gouver- 
neur de  Gravelines  , le  Baron  de. 
Câpres , & autres.  Ainfi , les  Pro- 
vinces d’Arthois  & de  Haynault  le- 
rejoignirent  au  Roi  , nonobftânt 
toutes  les  remontrances  que  leur 
firent  les  Etats  Généraux , tant  par 
Lettres,  que  par  Députez. 

En  ce  temps-là , les  Etats  firent 
battre  de  la  Monnoye , où  il  y avoiï. 
d?un  côté  le  corps  des  Comtes  d’Eg- 
mont  & de  Horn , & leurs  têtes  fur 
des  pieux  : &.de  l’autre , deux  Ca- 
valiers & deux  Fantafiins  s’entre- 
battans  , avec  ces  paroles , Pr^dat 
ptignare proPatria  ^uam Jimulata  pa» 
ce  decipi.  Il  vaut  mieux  combattre 
pour  la  Patrie,  que  d’être  trompé 
par  une  Paix  feinte.  ' 

Ces  Mal-contcns  . pour  fe  faire 
E 
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Ztff  un  rampart  contre  les  Etats  , prié- 
cmeiis  rcnt  qu’on  fit  revenir  les  Troupes 
nîr  \eT'  étrangères  dans  les  Païs-Bas  , con- 
tmipes  tre  la  Pacification  de  Gand  , & 
etrtiu^é'  PEdit  perpétuel  j d’autre  côté  ,\les 
Etats  , pour  fe  défendre  des  mal- 
contens , au  mois  d’Août  1 5 78.  trai- 
Et  /ff  'tcnt  avec  le  Duc  d’Alençon , qui  fut 
P^ettt"u  appelle  leDéfenfeur  de  la  Liberté 
Duc  Belgique , à condition  de  les  fervir 
d’^leur  avec  dix  mille  hommes  de  pied , 6c 
deux  mille  chevaux  payez,  à fes  dé- 
pens. Ce  Traité  fe  fit  par  lepaoyen 
de  la  Reine  de  Navarre  fa  fœur , qui 
pafi'ant  pour  aller  aux  eaux  de  Spa-, 
avoir  gagné  bien  des  gens  pour  ce 
frere,  qui  luiétoitficher;  entr’au- 
tfes  le  Comte  de  Lalain , & le  Sieur 
d’Enchi  Gouverneur  de  Cambrai. 
Mort  àe  Au  mois  deSeptembre  de  l’année 
inourut  Dom  Jean  d’Aûtriche 
au  Camp  de  Namur  , de  chagrin 
d’être  fuipcél:  en  Efpagne , où  avoit 
péri  Ton  Secrétaire  Efeovedo  : ou 
depoifon,  comme  plufieurs  le  crû- 
rent. 

Mort  du  Peu  après , mourut  auiîî  le  Com- 
Comtc  te  de  Bolîût  Général  des  Etats  , qui 
2kfr  y«£- prièrent  en  fuite  Monfieur  de  la 


DU  HOLLANDE.  99 
Noue  Bras  de  Fer  , à caufe  de  ù.cédeMdn^ 
grande  réputation  , de  valeur  , 
conduite  , & d’expérience  dans  la  ^ 
Guerre  , d’accepter  la  Charge  de  fer, 
Maréchal  de  Camp  de  leur  Armée. 

Alexandre  Farnefe  Duc  de  Par-  LcDuc 
me  , fuccéda  à Dom  JeanauGou-^ff  Parme 
vernement  des  Païs-Bas  , qui  par^"*^^*^'  ■* 
les  manières  d’agir  trés-obligcantes , 
jointes  à de  grandes  promeliès  qu’il 
fit , accrût  le  nombre  des  mal-con-  P^i- 
tens  : &:  ainfi , diminua  la  force  des 
Etats. 

Ccfutencctcraps-là,  leia.Jan- tzwwi 
vicr  i5’79.  que  le  Prince  d’OrangC‘/’c/^r«?^ 
Guillaume  pofa  la  première  pierre  ^‘*'‘^579* 
fondamentale  de  la  République  des 
Païs-Bas,  par  l’Union  étroite  qu’il 
fit  faire  à Ütreâ:  des  Provinces  de 
Gueldres  , de  Zutphen  , de  Hol- 
lande , de  Zélande  , de  Frife  , 6c 
des  Omraelandes  , confiftant  en 
vingt-ûx  Articles  , dont  voici  les 
principaux. 

Que  les  Provinces  s’allioient  con- 
tre leur  ennemi  commun  , fc  pro- 
mettant afllftance  mutuelle  , fans 
pouvoir  traiter  ni  de  Paix  ni  de 
Guerre,  quepar  commun  cenfen- 

E X 


Digitized  by  Google 


roo  MEMOIRES 
tement  j cela  fans  préjudice  des  Pri- 
vilèges , Statuts  ôc  Coûtâmes  de 
chaque  Province  : ce  qui  a été  violé 
fous  le  Gouvernement  de  Maurice 
Prince  d’Orange  : les  Etats  Géné- 
raux s’étans  attribuez  Jurifdiétion 
fur  les  Sujets  des  Provinces , qui  au- 
paravant n’avoient  pour  Seigneurs 
que  les  Etats  particuliers  de  chaque 
Province.  Ce  T raité  fut  nommé 
PUnion  d’Utreét , parce  qu’il  fe  fie 
en  cette  Ville-là.  Il  fut  ratifié  par 
tous  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces ; Sc  les  Etats  , pour  montrer 
qiPune  parfaite  union  étoit  nécefl'ai- 
re  pour  leur  falut , prirent  pour  De^* 
vife  ces  belles  paroles  de  Micipfà,» 
Belle  De-  dans  Salufte  , Concordpa  res  parva 

c’eftàdire,  que  lespeti- 
^ tes  choies  deviennent  grandes  par  I41 
concorde. 

Prife  er  : Cette  année-là,-  laVille.de  Ma-, 
ftriâ:  fut  prife  & emportée  de  force 
' par  le  Duc  de  Parme,  après  un  Sié- 
On  traite gtàc  quatre  mois  : & l’on  traita 
inutile-  inutilement  de  Paix  à Cologne  par  ^ 
Paix  médiation  de  l’Empereur  Rodol- 
Coiogne.  phe , parce  qu’on  ne  voulait  pas  ac- 
corder la  liberté  de  la  Religion  dans 
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les  Païs-Bas  , bien  qu’elle  eût  été 
permilè  en  Allemagne  & en  France. 

Sous  le  Gouvernement  du  Duc 
de  Parme,  il  y eût  divers  Combats 
en  Flandres , entre  les  mal-coptens, 

& lès  Troupes  des  Etats  , comman- 
dées pafMonûeur  de  la  Noue  qui 
furprit  Ninove  en  Flandres,  où  il 
prit  dans  leur  lit  le  Comte  d’Eg- 
mont,  fa  Femme,  fa  Mere  , avec 
le  Comte  Charles  fon  Frere  , qui 
furent  menez  prifonniers  à Gand; 
où  le  peuple,  cnpafl'ant,  leurjetta 
de  la  boue  , leur  dit  mille  injures  ^ 

& leur  reprocha  d’avoir  abandonné 
leur  Patrie  , pour  fe  joindre  aux 
bourreaux  de  leur  Pere. 

Mais  Monfieur  de  là  Noue  , apres  Mo*tfieur 
plufieurs  heureux  fuccés,  fut  fur-*  ^ 
pris  lui-même,  avec  peu  de  gens^y"^^'”* 
qu’il  avoir , par  le  Vicomte  de  Gand  crmeyitl 
Marquis  de  Risbourg  : parce  que  le  Lanboùir 
fieur  de  Marquette  ne  fuivant*  pas 
l’ordre  de  Monfieur  de  la  Noue, 
n’avoit  pas  rompu  un  Pont  , parle-  - > 

quel  on  pouvoir  venir  à lui.  Par  or- 
dre du  Duc  de  Parme , il  fut  mis  pri- 
fonnier  dans  le.  Château  dé  Li?n- 
bourg  , où  il  fur.. cruellement  traité 
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par  lesEfpagnols  , qui  lui  offrirent 
de  le  mettre  en  liberté,  à condition 
qu’on  lui  crevât  les  yeux  i ce  qui 
fait  voir  combien  ce  grand  Capitai- 
ne étroit  redouté  des  Ennemis.  En- 
fin , après  une  longue  prifon , il  fut 
échangé  pour  le  Comte  d’iB'groont , 
en  jurant  de  ne  plus  porter  les  Armes 
contre  l’Efpagne , dont  le  Duc  de 
Lorraine,  & plufieurs  autres  Prin- 
ces & Seigneurs  le  cautionnèrent. 

Outre  fon  intelligence  dans  le 
métier  delà  guerre,  louée  de  tous 
les  Hiftoriens , il  n’y  eût  jamais  une 
vertu  11  pure,  ni  fi  défintéreflée  que 
lâfienne,  dont  il  donna  des  preuves 
continuelles  dans  le  cours  de  fa  vie  : 
mais  une  entr’aures , très*  remarqua- 
ble. Monfieur  de  la  Noue  Bras  de 
Fer  étoit  un  Gentilhomme  de  Bre- 
tagne , ôc  avoit  une  fœur  mariée  à 
Monfieur  de  Vezins  perfonne  de 
qualité  d’Anjou  trés-richc  , qui  eût 
d’ellc'un  fils  Sc  deux  filles.  Cette 
fœur  avoit  eu  vingt  mille  écus  en 
Mariage  : mais  étant  morte  jeune, 
Monfieur  de  Vezins  époufa  uneDe- 
moifelle  Suivante  de  fa  femme,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans.  Cette  Mégc- 
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rc  , après  la  mort  de  ion  Mari  , dc- 
fîrant  aflurer  à fes  enfans  les  grands 
biens  de  la  Maifon  de  Vezins  » ne  • 
trouva  point  de  meilleur  expédient , 
que  de  livrer  pour  une  fomme  d^ar- 
gent , les  enfans  de  la  première  fem- 
me fa  Maîtreffe  , à un  Marchand 
Anglois , à condition  qu’on  nedes 
revît  jamais.  Cet  homme  lestranl- 
porta  d’abord  aux  Ifles  deJarfeiSc 
de  Garnefei  ; On  ne  fçait  ce  que  les 
filles  devinrent  : mais  ce  Marchand 
étranger,  moins  inhumain  que  cet- 
te Marâtre  , ayant  compaflion  du 
fils , l’emmena  avec  lui  à Londres , 
où  il  l’éleva  , & lui  fit  apprendre  le 
métier  de  Cordonnier.  Ce  garçon 
étant  devenu  grand , & courant  le 
Pais,  fè  rencontra  en  Flandres  lors 
que  Monfieur  de  la  Noue  y conv- 
mandoit  l’Armée  des  Etats  : & lui 
apportant  des  Souliers  , Monfieur 
de  la  Noue , après  l’avoir  bien  con- 
fidéré , dit  à ceux  qui  fe  trouvèrent 
auprès  de  lui , que  ce  garçon  avois 
Pair  , la  taille  , ôc  l’alleure  de  Ton 
Beaufrere  de  Vezins  ; Lui  , qui 
avoit  été  expofé  à l’âge  de  quatre  i 
cinq  ans  : à qui  il  étoit  toujours  rcitc 
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quelque  mémoire  de  Ton  nom  » de 
ion  Pais,  ôcdeccqu’ilétoit,  lui  dit 
• qu’il  s’appelloit  Vczins  , & qu’il 
étoit  François  d’origine  mais  il 
ïi’en  fut  que  cela , à caufe  des  gran- 
des affaires  que  Monfieur  de  la 
Noue  avoit  lors  fur  les  bras.  Quel- 
ques années  après , étant  forti  de  fà 
prifbn  de  Limbourg,5c  s’étant  retiré 
à Geneve  : ce  même  garçon  qui  al- 
Joit  par  le  monde  , comme  font  les 
ouvriers  , s’étant  encore  prefenté 
à lui  en  ce  lieu  où  il  étoit  fans  affai- 
res ; après  l’avoir  bien  queftionnci 
6c  avoir  reconnu  , outre  la  reffem- 
blance  générale , des  manques  par- 
ticulières qu’avoient  ceux  de  laMaii 
fort  de  Vezins , il  réfolut  de'le  faire 
reconnoître  pour  héritier  de  cette' 
Maifon  : 6c  fit , contre  fon  intérêt', 
toutes  les  pourfuites  néceffaires  en 
Anjou  , au  Confeil  , Sc  au  Parle- 
ment , pour  fon  rétablifl'ement  ; 
mais  la  mort  l’ayant  furpris  au  Siège 
de Lamballe en  Bretagne,  où  il  fut 
tu  é d’une  moufquetade , dèvant  que 
l’affaire  fût  confommée  , fon  fils 
Le  fih  JcOdetdela  Noue , que  j’ai  vû  en  ma 
Mo}{ieur  jeunefîè  Ambafl’adeur  extraordinai- 
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rc  en  Hollande,  au flî  généreux  que f* 
fon  pere  , fui  vaut  fes  vertueufes  tra-  * 
ces,  termina  l’affaire  j & par  uny“£[^^^ 
Arreft  célébré , le  fit  déclarer  héri-  fin  p«r« 
tier  de  lamaifon  de  Vezins , dont  les 
Enfans  de  cette  cruelle  marâtre 
étoient  en  poffeflion  : & e’eft  de  lui 
qu’eft  venu  Monfieur  le  Marquis  de 
Vezins  d’aujourd’hui;  Voilà  des 
aétions  héroïques  du  Pere  8c  du  Fils, 
qu^on  ne  fçauroit  affez  loücr , Sc  que 
les  Lcâreurs  Curieux  feront  bien- 


aifes  d’apprendre  : outre  que  l’e- 
xemple  d’une  vertu  fi  rare  porte 
quelquefois  les  âmes  bien  nées  à en 
taire  de  femblables.r 


En. ce, même  temps  , le  Prince 
d’Orange  , qui  avoir  été  fait  Gou*- 
verneur  de  Flandres  , fut  à G and 
où  il  réforma  le  nouveau  Magiftrat,j<> 
établi  contre  les  Privilèges  de  la  Vil»  <ires. 
le  , par  laviolence  de  jean  Imbife 
homme  audacieux  & violent  r 
avoir  alors  toute  l’autorité  dans  la 
Ville.  Imbife  le  retira  en  Allemagne 
chez  le  Prince  Cafimir  Palatin ,«  qui 
avoir  mené  auparavant  un  fi  grand' 
nombre  de  Cavalerie'  aux  Etats  ,, 
qa’ils  en  avoient  été  plus  incommo*- 
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dez  , que  foulagez  Ôc  défendus; 
Depuis  , Imbife  étant  retourné  à 
Gand  , y domina  encore  quelque 
temps  tyranniquement  , marchant 
entouré  de  trente  Halbardiers;  Mais 
enfin  , s’étant  élevé  une  faéfion 
contraire  , comme  il  n’y  a rien  de 
plus  inconftant  que  la  volonté  d’ua 
Peuple,  il  fut  arrêté  : onluifitfoa 
Procès  , Sceutlatête  trenchée. 

sL’an  lySo.  le  Prince  d’Orange 
remontra  aux  Etats  Généraux  que, 
vûla  defertion  de  quelques  Provin- 
ces, & de  pluficuredc  leur  Corps  , 
qui  s’étoient  accommodez  avec  le 
Roi  d’Efpagne  , par  le  moyen  du 
Duc  de  Parme  , ils  ne  fe  pouvoient 
pas  foûtenir  d’eux-mêmes  contre 
un  fi  puifiant  Ennemi  ; qu’ainfi , ils 
étoient  obligez  par  cette  irapuiflan- 
ce , ou  de  s’accommoder  avec  FEB 
pagne  , ce  qu’il  ne  leur  confbille- 
roit  jamais  ; n y ayant  point  de  (euw 
reté,  ni  pour  leur  vie , ni  pour  leur 
Religion  : ou  de  ehoifir  quelque 
Prince  voifin  pour  lem*  Seigneur,  6c 
qu’il  n?y  en  avoir  point  qui  lui  femv. 
blât  plus.pix>pre , que  le  Ducd’An-. 
jou  & d’iÙen£on  > Frere  unique  de 
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Henri  troifiéme  Roi  de  France  ; Ce 
qu’ayant  approuvé  , ils  envoyérent- 
en.  France  des  Députez  , dont  le  plus  .. 
confîdérable  étoit  Philippes  de  Mar- 
nix , Seigneur  de  fainte  Aldegonde,. 
qui  firent  un.  Traité  avec  luien£«^’w# 
Septembre  158a  au  Château 
Pleflis  les  T ours-  : par  lequel  il  étoit 
porté,  que  les  Etats  de.  Brabant 
de  Flandres , de  Hollande de  Ze-  fo” 
lande,.  d^Utred,  &dcl’nre,.le.re.7‘'"™'^- 
connoitroicnt  pour  leur  oeigneur 
Souverain,.  8cfes  Defeendans après 
I-ui  ; ^condition  delaillér  les-chofès 
de  la  Religion  en  l’état  qu’elles 
étoient , & de  conferver  les  Privilè- 
ges des  Provinces. 

Qu’il  aficmbleroit  tous  les  ans  les 
Etats  Généraux  qui  néanmoins 
auroient  le  pouvoir  de.  s’afl'emblcr 
quand  il  leur  plairoit.  Qu’il  nc-met- 
troit  perfonne  dans  les  Charges, 
danslesPlaces,  Sû  dans  leGouver- 
nementdu  Païs-,  que  du  confente- 
ment  des  Etats  : & que  s’il  contre- 
venoit  aux-- Privilèges  des  Provin- 
ces , 6c  au.  prefentTraitc il-  feroit 
déchu  de  la.Souveraineté  : 6c  qu’ils- 
{hroiaît.dciiez  du  ferment  de  fidéliicj 

E.6 
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qu’ils  lui  auroient  prêté  , & pour- 
roient  choifir  un  autre  Prince. 

'Alors  l’Archidue  fe  voyant  inu- 
tile au  Païs-Bas  : & qu’on  chcrchoit 
une  plus  puifl'anteproteêtion  que  la 
fienne , fe  retira  après  avoir  été  re- 
mercié par  les  Etats,  & r^alé  de 
plufieurs  prefens  , félon  le  temps  & 
leur  pouvoir  : lailTant  la  réputation 
d’untrés-bon  Prince  6c  trés-modé- 
rc  : mais  fes  Ennemis  le  rendirent 
fufpeétlûr  lafin  , de  quelque  intel- 
ligence avec  les  Efpagnols. 

Le  Prince  d’Orange' follicita , de 
toutfon  pouvoir  , la  venue  du  Duc 
d’Alençon  , pour  être  foûtenû  , 6e 
lePaïsaulfi  , d’un  Prince  fi  con- 
fidérable  : mais  principalement  , 
parce  qu’au  mois  de  Juin  de  la  mê- 
me année  lySo.  le  Roi  Philippes 
avoir  publié  une  cruelle  Proferi- 
ption  contre  lui , par  laquelle  il  lui 
reproche  d’abord  les  bien-faits  dont 
il  étoit  redevable  à l’Empereur 
Charles  : entr’autres,  de  lui  avoir 
alluré  la  fucceffion  deRenédeNaf* 
fau  , 5c  de  Châlon  Prince-d’Orange. 
Qi,  il  l’avoic  fait  Gouverneur  de' 
Hollande,  deZelande  , d’ütreâ. 
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' & de  Bourgogne  : Chevalier  de  U 
Toifond’or  , & Confciller  d’Etac. 
Que  nonobftant  qu’il  fût  Etranger, 
ii  l’a\roit  comblé  de  biens  & d’hon- 
neurs, dont  il  étoit  fort  ingrat.  Qu’il 
avoit  excité  la  Noblefl'e  à prefenter 
la  Requête  contre  l’Inquifition. 
Qu’il  avoit  introduit  l’Hcréfie  dans 
les  Païs-Bas  , & troublé  la  Religion 
Catholique  , par  le  brifemcnt  des 
Images , & la  démolition  des  Autclsî 
Qu'.l  avoit  fait  la  guerre  à fon  Sei- 
gneur. Qii’il  s’étoit  oppofé  à toutes 
les  pacifications  , même  à celle  de 
Gand  : & qu’il  avoit  rompu  l’Edit 
perpétuel.  Qu’enfin , il  le  déclaroit 
ingrat  , rebelle  , perturbateur  du 
repos  public,  hérétique  , & hypo- 
crite 5 & le  tenoit  pour  un  Caïn , 
pour  un  Judas,  pour  un  homme  qui 
avoit  une  eonfcience  endurcie , pour 
*un  Impie , ayant  tiré  une  Religieufe 
de  fonCIoîtrepourrépouf€r,&  dont 
il  avoit  des  Enfans  ; pour  un  mé- 
chant , pour  un  parjure  ^ pour  le 
Chef  des  Troubles  des  Païs-Bas  » 
pour  une  pefte  de  la  Chrétienté  , ôc 
pour  l’ennemi  du  Genre  humain. 
Qu’il  le  mettoit  au  Ban  , donnaat 
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fes  biens , fon  corps  & fa  vie , à ceux 
qui  Ten  pourroient  priver.  Qtie 
pour  délivrer  le  Monde  de  fa  tyran» 
nie , en  parole  de  Roi  , & cojnm-C: 
ferviceur  de  Dieu  , il  promctcoit 
vingt-cinq  mille  écusàeelui  qui  le 
lui  pourroit  amener  mort  ou  vif  z 
lui  promettant  de  plus  impunité  de 
tous  les  crimes  qu’il  pourroit  avoir 
commis,  & l’ennoblir,  en  cas  qu'il 
ne  fût  pas  Gentilhomme.  De  plus, , 
il  déclaroit  tous  fes  adhérens  dé- 
chûsdeNoblcfle  , d’honneur  6c  de 
biens , fi  dans  un  mois  après  la  publi- 
cation de  ce  Ban  ,ils  ne  fe  féparoienfi 
de  lui 6c  ne  rentroient  dans  leur 
devoir. 

Le  Prince  d’Orange  publia  au 
mois  de  Décembre  fuivant  , jfon 
Apologie , qui  eft  une  pièce  longue-, 
forte  & éloquente  , qu’il  fit  lire  pu» 
bliquement  .en  l’Afièmblée  des 
Etats  Généraux.  Le  Prince  y dé- 
couvrit pluficurs  chofes , qu’il  eût 
mieux  valu  pour  le  Roi  n’avoir  ja- 
mais été  révélées  : les  Rois  n’^ayanc 
pas  tant  d’avantage  à fc  défendre 
contre  leurs^Sujets  avec  la  plume, 
qp’avec  fépéc  : aufii  il  n’y  fut  jamais^ 
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répondu  de  la  part  du  Roi  Sepour 
, ce  que  cette  Apologie  eft  fort  conû- 
dérable , il  eft  à propos  d’en  mettre 
ici  la  fubftancc- 

Aprés  avoir  foûmis  fâ  conduite  & 
fa  vie  aux  Etats  Généraux  , il  dit 
qu’il  étoit  forcé , contre  fon  nature) 
êc  fa  coûtume  , de  découvrir  des  or-  ^ 
dures  qu’il  eût  bien  voulu  cacher  : 
& que  fi  on  ne  l’eût  accablé  d’inju- 
res & de  cafomnies  , il  eûtfimple- 
ment  répondu  à la  Profeription  , • 
qu’il  eût  fait  paroîtreinjufte&  fans 
fondement.  Que  fon  Ennemi  qui 
l’a  faite  , & le  Prince  de  Parme  qui 
l’a  publiée , n’ayans  pû  le  tuer  par 
lepoifonôc  par  l’épée  , eflayent  de 
le  bleflér  par  le  venin  de  leur  ’ 
langue. 

Quant  aux  bien.faits  qu^on  lui 
reproche,  il  avoue  avoir  reçû  beau- 
coup d’honneur  de  l’Empereur 
Charles- Quint  , qui  l’avoit  nounii 
neuf  ans  entiers  dans  la  chambre j 
que  fa  Mémoire  lui  feratoûjours  ho- 
norable , ce  font  fes  propres  termes'; 
Mais  qu’il  étoit  forcé  de  dire  , pour 
maintenir  fon  innocence , qu’il  n’a- 
voit  jamais  reçu  aucuns  bien-faits 
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de  l’Empereur  : & qu’au  contraire» 
il  avoit  fouffert  de  grandes  pertes  e» 
le  fèrvant. 

Qu’il  ne  pouvoir  pas  le  priver  dé 
la  fuceeflîon  de  René  de  NaiTau  ôc 
de  Châlon  Prince  d’Orange  , fbn 
Coufin  germain , donc'  il  étoit  feul 
héritier,  fans  une injuftice  manife» 
fte  : au  moins  qu’on  appellât  libéra* 
lité,  de  ne  pas  prendre  le  bien  d’au* 
trui. 

Qie  tant  s’en  faut  qu’il  en  eût  re- 
çu aucuns  bien-faits  : qu’au  con- 
traire , l’Empereur  , pour  le  bier^ 
de  fes  affaires  ,.étant  prelfé  d’un  côté 
par  les  Princes  Proteftans  6c  de 
l’autre  , par  le  Roi  de  France  , il 
avoir  difpofé  à fes  dépens  , par  le 
Traité  de  Paflau , de  la  Comté  de 
Catzenellebogen  , en  faveur  du» 
Landgrave  de  Heflé  : bien  qu’il  lui- 
eût  été  adjugé  par  laChambre  Im- 
périale de  Spire  ,,  avec  plus  de  deux 
millions  d’arrérages  j Et  que  le  mê- 
me Empereur  n'avoit  tenu  compte 
de  remettre  le  Prince  René  de  Naf^ 
làu  fon  Coufin  germain , en  lapof- 
Icfiîon  du  tiers  du  Duché  de  Julicrs 
<|ui  lui  appartcnoitparlcur  Ayeulc 
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Marguerite  Comteiïè  de  la  Mark , 
quoi  qu’il  fe  vit  viftorieux  par  la 
valeur  de  ce  Prince. 

" Que  lcRoiPhilippes  l’avoit  pri- 
vé de  la  jouïflance  de  la  Seigneurie 
deChâtelbelin,  dont  il  lui  étoit  dû 
plus  de  trois  cens  cinquante  mille  li- 
vres d’arrérages  , ayant  évoqué  in- 
jufteraent  à fon  Confeil  la  Caufe  , 
prête  à juger  au  Parlement  de  Mali- 
nes,  qui  depuis  eft  demeurée  indé- 
cife  : ce  qu’il  allègue  pour  faire  voir 
lequel  des  deux  , du  Roi , ou  de  lui» 
-doit  être  taxé  d’ingratitude. 

Qu’il  avoit  dépcnféplus  de  cinq^ 
cens  mille  écus , tant  en  l’Ambafla* 

. de  qu’il  fit  contre  fon  gré  vers  l’Em- 
pereur Ferdinand,  que  lors  qu’il  fut 
en  otage  en  France  popr  la  Paix  de 
Château  en  Cambrefis  : 6c  l’année 
que  commandant  toute  l’armée  Ira- 
' périale,  il  fit  bâtir  Charlemont  & 
Philippeville  , à la  barbe  des  Géné- 
raux de  France  , en  laquelle  il  ne 
toucha  que  trois  cens' Florins  par 
mois  , ce  qui  ne  fuffifoit  pas  pour 
* ceux  qui  tendoient  fes  Tentes. 

Que  tout  au  contraire  , ceux  de 
>&>n  nom  avoient  dépenfé  de  grands 
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biens , & expofé.  librement  leur  vie , 
en  fervant  les  Princes  de  la  Mailbn 
d’Autriche.  Que  le  Comte  de  Naf- 
fauEngilbertlêcond  de  ce  nom  fou 
Bis-Ayeul , étant  Gouverneur  des 
Païs-Bas  pour  l’Empereur  Maximi- 
lien Premier  , lui  avoir  afl'uré  ces 
Provinces  par  le  gain  d’une  Bataille. 

Que  le  Comte  Henri  de  Nafl'au 
fon  Oncle  paternel , perfuada  aux 
Electeurs  de  l’Empire  , de  préférer 
Charles  d’Autriche  , petit-fils  de 
Maximilien  , à François  premier 
Roi  de  France  , & lui  mit  la  Cou* 
ronne  Impériale  fur  la  tête. 

• Que  Philebert  de  Châlon  Prince 
d’Orange  , avoit  conquis  la  Lom- 
bardie & le  Royaume  de  Naples  à 
l’Empereur  : & que  par  laprifede 
Rome  & du  Pape  Clément  VII.  fon 
Ennemi , il  l’avoit  comblé  de  gloire 
& de  grandeur. 

Que  le  Neveu  de  ce  Philebert 
René  de  Nafl'au  & de  Châlon  , fon 
Coufin  germain  , étoit  mort  à faine 
Difier  aux  pieds  de  l’Empereur, 
apres  avoir  réparé  le  dommage  d’une  * 
Bataille  perdue,  & conquis  le  Du- 
ché de  Gueldres  ; Qu’enfin , fi  ceux 


Digilized  by  Coogle 


DE  HOLLANDE,  iiy 
de  Nadau  n’avoient  jn^mais  été  au 
monde  : &quelesPrincesd’Oran- 
gen’euflent  pas  tant  fait  d’Exploits 
conlîdérables  avant  que  le  Roi  fût 
né  : qu’il  n’auroit  pas  mis  tant  de 
Titres,  de  Pais  , & de  Seigneuries 
au  front  de  cette  infamePromription 
qui  le  déclare  traître  & méchant  : 
crimes  qui  ne  tombèrent  jamais  fur 
aucun  de  fa  race. 

Que  pour  tant  de  dépenfes  &dc 
fer  vices  lignai  ez  , on  ne  pouvoir  pas 
montrer  la  moindre  marque  de  rc- 
connoiflànce  des  Princes  d"  Aûtrichc 
envers  ceux  de  fa  Maifon.  > 

Que  les  Rois  de  Hongrie  avoient 
donné  à fes  Prédécefleurs  , pour 
marque  perpétuelle  de  leur  valeur  ^ 
en  les  défendans  de  l’invafîon  desln> 
fidèles , plufieurs  pièces  d’ Artillerie 
qui  lui  ont  été  ravies  & emportées 
hors  de  Ton  Château  de  Breda, 
quand  le  Duc  d’Albe  tyrannifoit  les 
Païs-Bas. 

Quand  le  Roi  lui  reproche  de 
l’avoirfait  Gouverneur  deHollan- 
*de,  de  Zélande  , d’Utreét,  & de 
•Bourgogne,  Chevalier  de  Ton  Or- 
dre , éc  Confeillgr  d’Etat  ; il  ro- 
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pond  , qujis’il  en  doit  fçavoir  quel- 
que gré  à quelqu’un  , c’cft  à l’Em- 
pereur , qui  l’avoit  ainfi  ordonné  en 
partant  pour  Efpagne  , en  confidé- 
ration  de  fes  fcrvices.  Que  le  Roi 
étoit  lui-même  déchu  de  l’Ordre  , 
par  la  contravention  aux  Articles 
qu’il  avoit  juré  d*obferver  : par  lef^ 
quels  les  Chevaliers  ne  peuvent 
être  jugez  que  par  leurs  Confrères , 
ayant  fait  condamner  Meflieurs  les 
Comtes  d’Egmont  , de  Horn,  de 
Bergues  , ôc  de  Mont igni , par  des 
Faquins  & gens  de  rien.  Que  le 
Gouvernement  de  Bourgogne  lui 
appartenoit  héréditairement  : ceux 
de  Châlon  en  ayant  toûjours 
joui  fans  contredit  ; & que  , quant 
à la  Charge  de  Confeiller  d’Etat, 
il  obtint  par  la  brigue  & par  le  con- 
feil  du  Cardinal  de  Granvelle  , qui 
par  là  le  vouloir  mettre  à couvert, 
â caufe  de  l’autorité  que  le  Prince 
avoit  envers  le  Peuple  , qui  avoit 
toute  croyance  6c  confiance  en  lui. 

Quand  le  Roi  objeéte  , pour  le' 
rendre  odieux , d’avoir  époufé  une 
Redîgièufe  ; il  dit  que  celui  qui  mé- 
dit, doit  être  exempt  de  tout  blâmo; 
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8c  que  c’eft  une  horrible  impuden- 
ce à Philippes,  de  lui  reprocher  un 
Mariage  légitime  & félon  Dieu , lui 
qui  eft  tout  couvert  de  crimes  ; foû- 
tenant  , lors  qu’il  époufa  l’Infante 
de  Portugal  , Mere  de  Dom  Car- 
los, qu’il  étoit  eflPeéfcivement  marié 
4 Donna  Ifabclla  Oforio  , dont  il 
a.voit  eu  trois  Enfans.  Qu  ’il  a été  le 
Parricide  de  fon  propre  Fils  , pour 
avoir  parlé  en  faveur  des  Païs-Bas , 
8c  l’Empoifonneur  de  Madame  Ifa- 
bellc  de  France  fa  troifiéme  Fem- 
mq,  Fille  du  Roi  de  France  Henri 
fécond  : pendant  la  vie  de  laquelle, 
il  avoit  entretenu  publiquement 
Donna  Eufratia  , qu’il  fic  époufer 
par  force  au  Prince  d’ A feoli  , étant 
enceinte  de  Ibn  fait  , afin  que  fon. 
Bâtard  héritât  des  grands  biens  de  ce 
Seigneur,  dont  il  mourut  de  déplai- 
fir  , fl  ce  ne  fut  (dit  le  Prince)  d’un 
morceau  plus  aifé  à avaler  qu’à  di- 
gérer. 

Que  depuis , il  n’a  voit  point  eu 
de  honte  de  commettre  un  incefte 
public,  épou  faut  là  Nièce,  Fille  de 
f’Empereur  Maximilien  fécond  8t 
de  fa  propre  Sœur  j Mais-  il  avoit 
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difpcnfe , dit  le  Roi  ; Oui  du  Dieu'  ' 
en  Terre,  dit  le  Prince  ; car  le  Dieu 
du  Ciel  ne  la  lui  auroit  jamais  accor- 
dée ; cc  font  les  propres  termes  du 
Prince. 

Qite  cela  étoit  aufll  étrange  qu’in- 
fijpportablc,  qu’un  homme  noirci 
d’Adultéres  , d’Empoilbnnemcns, 
d’Inceftes , & de  Parricides  , lui  fit 
un  crime  d’un  Mariage  approuvé  de 
Monfieur  de  Montpenfier  fon  Beau- 
pere , plus  grand  Catholique  en  et- 
fet,  que  les  Efpagnols  ne  le  font  de 
grimace.  Que  quand  fa  Compagne 
auroit  fait  des  Voeux  en  fon  bas  âge: 
cc  qui  étoit  contre  les  Canons  6c  les 
Arrêts  , fuivant  l’opinion  des  plus 
grands  hommes  ; ôc  qu’il  n^y  auroit 
point  eu  pluficurs  proteftations  ^ 
qu’il  n'étoit  pas  fi  peu  verfé  en  la 
bonne  Doétrine  , qu’il  ne  fçûtquc 
tous  ces  liens  nouez  parles  hommes, 
pour  des  raifonsde  purintérct  , ne 
poLivoient  avoir  aucune  force  dse- 
vant  Dieu. 

Sur  cc  que  le  Roi  le  traite 
d’Etranger  : il  dit , que  fes  Ancê- 
tres ont  poflédé  depuis  plufieurs  Siè- 
cles, des  Comtez  6cdcs  Baronnies 
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en  Luxembourg,  en  Brabant  , en 
Hollande,  6c en  Flandres:  ôc  que 
ceux  qui  y ont  des  Terres,  onttoû- 
jours  été  tenus  pour  naturels  duPaïs. 

C^e  le  Roi  eft  donc  Etranger 
aufli  bien  que  lui , étant  né  en  Efpa- 
gne  , Pais  naturellement  ennemi 
desPaïs-Bas:  &lui  en  Allemagne^ 
Pais  voifin  & ami  de  ces  Provinces. 
Mais  , (dit  le  Prince)  on  dira  qu’il 
eft  Roi  ? à quoi  il  répond  ; Qu’il 
foit  Roi  en  Caftille , en  Arragon , à 
Naples  , aux  Indes  , 6c  en  Jerufa- 
lem  , s’il  veut,  6c  Dominateur  en 
Afic  6c  en  Afrique  ; Pour  lui,  qu’il 
ne  reconnoît  qu’un  Duc  6c  qu’im 
Comte , dont  lapuifTance  eft  limitée 
par  les  Privilèges  du  Pais  que  le  Roi 
a jurez.  Qu’il  faut  qu’il  apprenne  ôc- 
les  Efpagnols  avec  lui , s’ils  ne  le  fça- 
vent  pas  : que  les  Barons  de  Bra- 
bant , quand  les  Princes  fortent  des 
termes  delà  raifon  , leur  ont  bien 
fait  voir  quelle  étoit  leur  puiftance. 
Il  finit  cedifeours,  en  difant  , que 
c’eft  une  chofe  étrange  , qu’on  lui 
ofe  objcéfcer  d’être  Etranger  au  Païs- 
Bas  : vû  que  Tes  Prédécefreurs 

écoient  Ducs  de  Gueldres , 6c  polie- 
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doient  de  grands  biens  dans  ce  Païs  » 
lorfque  les  Ancêtres  du  Roi  étoicnt 
feulement  Comtes  de  Hasbourg, 
demeurant  en  Suilîe  ; & lors  même 
que  leur  racectoit  inconnue  dàns  lc 
inonde. 

Le  Prince  foûtient  que  le  dcliem 
des  Efpagnols  a toûjours  ete , d’aflu- 
jettir  les  Provinces  des  Pais~Bas  9 & 
de  les  gouverner  tyranniquement  y 
comme  ils  font  les  Indes  , Naples, 
Sicile  , Sc  Milan  ; ce  qu’ayant  été 
connu  de  l’Empereur  Charles- 
Qiiint  9 il  remontra  à fon  fils  Phi- 
lippes  en  fa  prefence , & du  vieux 
ComtedeBoflut  9 ainfi  que  de  plu- 
fieurs  autres  : que  s’il  ne  répnmoit 
cet  orgueil  des  Efpagnols  9 qu’il  fe- 
roit  caufe  de  là  ruine  entière  de  ces 
Provinces  : mais  que , ni  l’autoritc 
paternelle  9 ni  le  bien  de  fes  affaires  , 
ni  lajuftice  9 ni  Ion  Serment  , qui 
retient  les  plus  barbares  , n’ont  pu 
retenir  cette  paflion  violente  de  les 
tyrannifer. 

Que  le  Païs  accorda  un  fccours 
cohlidérable  d’argent  au  Roi  : par 
le  moyen  duquel , & par  le  courage 
de  la  Noblefie  de  cçs  I*i:ovinces  9 

ayant 
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ayant  gagné  deux  fameuies  Batail- 
les , & fait  quantité  de  prifonniers 
de  la  plus  haute  qualité  du  Royau- 
me de  France  , il  fit  la  Paix  à Châ- 
teau en  Carabrefis , qui  lui  étoit 
aufli  profitable,,  que  defavantageu- 
fc  à fcs  ennemis  : 6c  que  s’il  reftoit 
au  Roi  un  peu  de  reconnoiflânce , il 
nepourroit  nier  que  le  Prince  n’ait 
été  un  des  principaux  inftrumens  de 
cette  Paix  , l’ayant  traitée  en  parti- 
culier par  fon  ordre , avec  le  Conné- 
table de  Montmorcnci , 8c  le  Maré- 
chal de  S.  André  : le  Roi  l’ayant 
afluré  qu’il  ne  pourroit  jamais  lui 
rendre  un  fervice  plus  grand  ni  plus 
agréable,  qu’en faifant  cette  Paix  : 
voulant  pafTer  en  Efpagne  à quelque 
■ prix  que  ce  fût. 

Mais  ces  fecours  d’argent , 6c  ces 
heureux  fuccés  obtenus  par  le  Sang, 
de  laNoblefle  des  Provinces,  furent 
tenus  pour  des  crimes  de  Leze-Ma^ 
jefté  : parce  qu’on  ne  voulût  rien 
accorder  , qu’à  condition  que  les 
Etats  Généraux  s’afl’emblaflènt  : 


& que  les  fommes  promifes  pafl'af* 
fent parles  mains  des Commifl'aires 
du  Pais,  pour  ro^er  les  ongles  ^ 
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ces  harpies  de  Barlaimont , ôc  autreâ 
leurs  fcmblables  z aûurant  que  ce 
Ibnc  là  les  deux  grands  crimes  qui 
ont  Fait  naître  dans  Telprit  <iu  Roi , 
& dans  ceux  de  Ibn  Gonfeil  , cette 
haine  implacable  contre  les  Fla- 
mands. 

Le  premier  de  ces  crimes  .fut  la 
<3cmande  de  l’Afl'emblée  des  Etats  ' 
Généraux , autant  haïs  des  méchans 
Princes  , parce  qu’elle  bride  leur 
lyrannie  , qu’ils  font  aimez  Sc  révé- 
rez par  les  bons  Rois , vrais  peres  du 
peuple  , comme  le  fondement  le 
plus  alluré  d’un  Etat  , Ôc  le  vrai  re- 
pos des  Souverains. 

L’autre  crime  cR  d’avoir  deman- 
Àt  les  CommiHaircs  du  Païs  pour 
i’Adminiftration  desfommes  accor- 
dées ; le  Prince  dilànt  que  les  man- 
geurs de  peuples  réputent  leur  lar- 
cin & leur  pcculat  un  meilleur  reve- 
nu que  celui  de  leurs  Terres.  Que 

voyant  hors  d’état  de  voler  impu- 
nément 4 ils  cherchent  des  prétex- 
tes en  flicam  les  Princes,  pour  les 
cnHammer  contre  les  Sujets  : 6c 
conclut  cet  Article  , afliirant  les 
^acs  GénérauX}(aurquels  il  s’adref- 
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fe  inccflamment)  qu’il  a vû  leurs 
aâions,  qu’il  a ouï  leurs  dilcours, 
& qu’il  aété  témoin  de  leurs  Con- 
ièils , par  lefquels  ils  les  dévoüoient 
tous  à la  mort , les  deftinant  au  maf. 
facre  : comme  aux  Indes  , où  les 
Efpagnols  ons  exterminé  trente 
fois  plus  de  peuple  qu’il  n’y  en  a dans 
les  Païs-Bas. 

Sur  ce  que  le  Roi  l’accu fê  d’avoir 
fait  des  brigues  , d’avoir  g%né  Iw 
coeurs  de  ceux  qui  deüroient  dès 
nouveautez  , fur  tout  des  lûfpcâs 
de  la  nouvelle  Religion  : & d’avoir 
été  Auteur  de  la  Requête  contre 
l’Inquifition  : il  avoüe  avoir  toû* 
jours  été  de  la  Religion  Réformée 
dans  fon  cœur  : ,1c  Comte  Guillau- 
me de  Nafl'au  fon  Pere  l’ayant  in- 
troduite dans  fes  Etats.  Qu’il  avoic 
appris  de  la  bouche  du  Roi  Henri 
fécond  , fervant  d’otage  en  France 
pour  la  paix  que  le  Duc  d’Albé  trai- 
toit  pour  exterminer  tous  ceux  de 
la  Religion , en  France,  aux  Païs- 
Bas  , & par  toute  la  Chrétienté: 
qu’on  avoit  réfolu  d’établir  l’impi* 
toyable  Inquifition  : par  la  févénté 
de  laquelle  on  n’avôit  qu’à  regarder 
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une  Image  de  travers  , pour  être 
condamné  au  feu.  Qu’il  n’avoit  pû 
fouffrir  que  tant  de  gens  de  bien  , 
de  Seigneurs  de  fa  connoiflancc, 
fufl’entdévoüezàlaraort;  qu’ainfi, 
il  avoit  pris  une  ferme  réfolution  , 
d’exterminer  cette  vermine  d’Efpa- 
gnols  : & que  s’il  eût  été  bien  fé- 
condé dans  ce  jufte  6c  généreux 
dcflcin  , il  n’y  auroit  plus  de  mé- 
moire d’eux  au  Païs-Bas  , que  par 
' leurs  olîcmens  , &:  par  leurs  tom- 
beaux. 

Quant  à la  Requête  dont  on  lui 
faifoic  un  Crime  ; qu’il  tient  à très- 
grand  avantage , tant  pour  fon  hon- 
neur & fa  réputation  , que  pour  le 
fervice  du  Roi , & le  bien  du  Pais  ; 
d’avoir  confeillê  qu’elle  fût  prefen- 
tée,  comme  un  moyen  afluré  pour 
détourner  le  deluge  des  maux  infinis 
qui  fürvinrent  après  ; & quant  aux 
Prêches  : qu’il  confeillaaufii  à Ma- 
dame de  Parme  de  les  permettre  , 
les  chofes  étant  dans  un  état  qu’on 
ne  pouvoir  plus  les  en  empêcher  , 
' fans  lajufte  crainte  d’une  manifefte 
fubvcrfion. 

Quand  le  Roi  dit  que  la  pré- 
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voyance  de  la  Duchefle  de  Parme 
fut  fi  grande,  qu’il  fut  contraint  de 
fortir  des  Paï8-Bas:il  dît  qu’on  diroit 
vrai , fi  on  difoit  que  fa  tromperie  Sc 
fa  déloyauté  en  furent  la  caufe; 
Qu’un  an  auparavant , il  avoit  vou- 
lu fe  retirer , & fe  démettre  de  fes 
Charges  , mais  que  Meflieurs  de 
Bergueséede  Montigni  ayant  péri 
en  Efpagne , les  gibets  étant  plantez, 
&les  feux  allumez  de  toutes  parts  ; 
qu’il  avoit  réfolii  de  fe  mettre  en 
feurcté , fans  fe  fier  fur  les  lettres  du 
Roi  , conçues  en  des  termes  honnê- 
tes pour  le  mieux  attraper. 

Qu’on  s’étoit  attaqué  à fa  perfbn-* 
ne , êc  à fes  biens  j t^e  la  confidé- 
ration  des  Privilèges  de  l’Univerfité 
de  Louvain  ,•  ni  du  Païs  de  Brabant , 
n’avoit  pas  eu  le  pouvoir  d’empê- 
cher qu’on  ne  menât  Ton  Fils  pri- 
fonnier  en  Efpagne  ; Qiie  par  un 
traitement  fi  injufte  êc  fi  rigoureux  , 
il  étoit  délié  de  tout  ferment , & bient 
fondé , de  faire  la  guerre  à fon  En- 
nemi : ce  qu’on  lui  reprochoit  com- 
me un  grand  crime- 

Qu’on  ne  lui  reprochoit  rien,  que 
Henri  Prédécefleur  du  Roi  n’eûc 
F 3 
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fait  r car,  tout  Bâtard  qu’il  étoit, 
il  fe  rebella  contre  fon  Prince  natu-* . 
rel  Don  Pedro  Roi  de  Caftille  & de.’ 
Leon,  qu’il  tua  de  fa  propre  main.  - 
Si  le  Roi  répond  que  Don  Pedra- 
ctoit  cruel  6c  tyran  : & qu’il  pofledô 
la  Caftille  à ce  feul  titre  j pourqjuoi 
ne  le  traitera-t-on  pas  de  la  même- 
manière  (dit  ce  Prince)  n’y  ayant;^ 
jamais  eu  de  Tyran  qui  ait  violé? 
les  Païs  avec  plus  d’arrogance  , ni  ■ 
qui  ait  rompu  la  Foi  jurée  avec 
moins  de  pudeur  que  Philippes  : Sc 
qu’au  moins.  Don  Pedro  n’étoit  ni  • 
parricide,  niinceftueux  , nihomi-,; 
eide  de  fa  femme  ; mais  quand  il; 
prendroit  les  armes  çontre  le  Roi  ,- 
Sc  qu’il  lêroit  né  fon  Sujet  , il  ne  fe- 
roit  rien  que  ce  qu’ Albert  Premier 
Duc  d’Aûtriche , auparavant  Com- 
te de  Hasbourg  , Prédécefleur  du 
Roi  » ayoit  fait  contre  l’Empereurf 
Adolphe  de  Naflâu  fon  Seigneur  ^ 
l’ün  de  fes  devanciers.  • 

Le  Prince  foûtient  qu’il  y a obli- 
gation mutuelle  entre  les  Ducs  de 
Brabant,  6c leurs  Vaflâux  ; Qu’ils 
doivent  obéïflàncç  au  Prince  : qui 
ion  côté  doit  conferver  leurs  Pri^ 
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viléges  , donc  les  principaux  font 
Que  les  Dues  ne  peuvent  cbangcF 
l’étac  du  Pà^is  par  aucune  Ordon- 
nance. Ils  doivent  (e  contenter  de 
leur  revenu  ordinaire.  Ils  ne  peu-^ 
vent  lever  de  nouvelles  Xmpofitions^ 
fans  le  confentement  du  Pais.  Ils- 
ne  peuvent  faire  entrer  des  gens  de 
guerre  dans  la  Province , fans  l’agré- 
ment des  Etats.  Us  ne  peuvent 
changer  le  prix  des  tnonnoyes  ^ Et 
enfin  , ils  ne  peuvent  prendre  au- 
cun Prifonnier  , làns  Information- 
du  Magiftrat  du  lieu , ni  l’envoyer 
hors  du  Pais.  Auffi  » les  Grands  de 
Brabant , qui  par  prérogative  ont  U 
Charge  des  armes  du  Pais  , font 
obligez  de  conferver  & maintenir 
les  Privilèges  : 8c  nelcfaifant  pas, 
ils  doivent  être  tenus  pour  parjures^ 
& pour  Ennemis  de  leur  Patrie, 
Que  le  Roi  n’a  pas  violé  un  des  Pri?» 
viléges,  mais  tous,.  & une  infinité 
de  fois  i lui  ayant  ôté  fes  biens , fes 
dignitez,  fie  fon  Fils , contre  les  im- 
municez  y qu’ainfi  iletoit  abfousda« 
fcrpnentde  fidélité  qu’il  lui  devoir  r 
Sc  par  confequent  , en  droit  de  fe 
défendre  de  cette  violence  par  IfS 

F 4 
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guerre  ; principalement , n'ayant 
jamais*  voulu  réparer  fes  fautes , 
ayant  mépriréÔcrcjetté  les  interceC- 
fions  de  l’Empereur  Maximilien^  ôc 
'4es  fupplicationsde  fes  Sujets  , par 
la  députation  des  Principaux  Sei- 
gneurs qu’il  a fait  mourir  contre  le 
droit  des  gens , par  la  main  du  Bour- 
reau , & tous  les  autres  qu’il  a pu  fai- 
fir  par  artifice , s’étans  fiez  en  fes  pa- 
roles trompeufcs  : ce  qui  le  juftifie 
fuffifamment  d’avoir  pris  les  armes 
pour  faConfervation  , ainfi  que  pour 
celle  de  fa  Patrie.  Et  bien  que  la 
première  fois  il  n’ait  pû  prendre  pied 
au  PaVs-Bas  , comme  on  lui  repro- 
che : il  n’y  a rien  en  cela  qui  ne  foit 
arrivé  aux  plus  grands  Capitaines, 
ôc  au  Roi  meme  , qui  fouvent  cil 
entré  en  Hollande  & en  Zélande 
avec  de  puiflantes  Armées  i dont  il 
a été  chaflé  honteufément'  , fans 
qu’il  y pofiede  un  feul  pouce  de  ter- 
re. Et  comme  par  fon  ferment  il 
veut  , qu’en  cas  de  contravention 
aux  Loix  , on  ne  lui  obéïfle  plus: 
pourquoi  eft-il  fi  téméraire  de  dire 
que  le  Prince  a pfis  injuftement  les^ 
firmes.  . . ' 

I . ' ’ .1 
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Surcc  que  le  Roi  dit  qu’iV  apra-- 
trqué  & monopolé  de  revenir  en 
Hollande  & en  Zelande  : il  répond- 
n’y  être  venu  qu’à  l’inftante  prière 
des  principaux  de  ces  Provinces  : ce 
qu’il  peut  juftifier  par  leurs  LettrcSr 
- Quand  le  Roi  l’accufe  d’avoir 
pcrfécuté  les  Eccléfiaftiques , chalfé 
les  Catholiques  , & banni  la  Reli- 
gion : le  Prince  répond  que  cela 
s’eft  fait  parcommun  confentement, 

Î)our  conlêrver  leurs  privilèges  ÔC 
eur  vie  contre  des  gens  qui  ontfaic 
Serment  au  Pape , êc  qui  machinent 
inceflàmment  contre  la  liberté  du 
Pais  , & la  Religion  nouvellement 
établie  : ce  qui  fut  reprefenté  au 
Traité  de  Paix  projetté  à Breda , où 
ce  Point , touchant  la  Religion , fut 
juftifié  par  l’Arrêté  8c  le  Sceau  de 
toutes  les  Villes  : & qu’il  étoit  in** 
jufte  qu’on  lui  imputât  ce  qui  étoit 
fait  par  Ordonnance  unanime  de 
tout  le  Pais.  . » 

• -Quand  on  lui  reproche  d’avoir 
permis  la  liberté  de  eonfcience  : ii 
repart  que  la  lueur  des  feux  , qui 
ont  réduit  en  cendres  tant  de  gens-, 
it’a  jamais  été  agréable.à  fes  yeux,' 


M E M O IRES 

comme  elle  a réjoui  ceux  du  DuC 
d’Albeôc  des  Efpagnols:&  qu’il  a été 
d’avis  que  ces  perfécutions  cefTaflént 
Il  avoue  ingcnucmcnt  que  le  Roi, 
avant  la  tenue  des  Etats  de  Gand  , 
& Ton  départ  pour  l’Efpagne  , lui 
ordonna  de  faire  mourir  plufieurs 
gens  de  bien,  fufpeéfs  de  la  Religion j 
Commandement  cruel  qu'il  ne  vou- 
lut pas  exécuter  : au  contraire  , il 
les  avertit  , ne  le  pouvant  faire  en 
bonne  Gonfcience  , & voulant  plu- 
tôt obéir  à Dieu  qu’aux  hommes. 

Il  dit  qu'on  a tort  de  l’aceufer  du 
mafl'acre  de  quelques  Eccléfiafti- 
ques , vû  que  lui-mêmea  fait  mourir 
parla  juftice  plufieurs  coupables  de 
ces  crimes  : & que  ceux  qui  étoient  ' 
de  Maifon  llluftre , comme  le  Com- 
teGuülaumedelaMark^convain- 
cus  de  Icmblables  violences ,,  ont  été 
punis  feulement  par  la  prifon , ÔC  par 
la  privation  de  leurs  Charges  en 
confidération  de  leurs  Alliances, 

Sur  ce  que  le  Roi  dit  n’avoir  point! 
commandé  au  Duc  d’Albc  Plmpo- 
fition  du  dixiéme  & du  vingtième 
denier  :1e  Prince  d’Orange  répond  , 
i^ue  ion  impunité  prouve  aflez(^u’il 


DE  HOLLANDE, 
en  avoit  ordre  ; ne  peur  évi» 
ter  le  nom  dtTyran^yanr  comman» 
dé  ce  Tribut  ^ ou  n’ayant  pas  puni 
une  fi  grande  audace  commife  eon» 
tre  fbn  gré.  Il  ajoûte  , que  le  Due 
n’étoit  pas  (i  impertinent  , d’ofer 
établir  une  fi  cruelle  iropofîtion  fanS' 
un  commandement  exprès  , & fou*- 
vent  ré'àéréc  : qu'àutrcment  il  n"au- 
roit  pas  condamné  le  Bourguemaii* 
ilrcd’Amfterdam  àvmgc-cinq  millr 
florins  d’amende  y pour  s’cfre  oppo*-- 
fé  à la  levée  de  ce  dixiéme  denier. 

Que  le  Roi;  eût  bien  mieux  faitr 
de  confervcF  1»  €5oulettc  & Ic' 
Royaume  de  Tunis  que  l’Empe- 
reur avoir  conquis'fur  le  Turc  , ôc 
qu^il  préferoit  à fes  autres  Viâoires;- 
que  de  faire  une  guerre  injufte  à fes^ 
Sujets  mais  que  cetre  rage  & cette 
fureur  qui  le  Wanfportent  , 
avcugloient  les  yeux;  pour  ne  pas- 
voir  ce  mal  l’entendjement  pour- 
ne  le  pas  comprendre  ayant  mieux; 
aimé  faire  voir  fon’  impuifi'ancc  con- 
tre fes  propres  Sujets  que  d’em- 
ployer les  forces  contre  l’ennemi  du; 
nom  Chrétien.  Il  ajoute , que  com- 
me Annibal  a voit  iure/la  ruine  des^ 
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' Romains  fur  PAutelde  fes  Dicujtî 
quclc  Ducd’Albeavoic  auflijuré  la 
deftrudtiondes  Païs-Bas  : ce  qui  fe 
prouve  aflcz  par  les  cruautez  qu’il 
y a exercées.  Que  fi  on  connoîtle 
Maître  par  fes  Serviteurs  , otn  doit, 
bien  connoître  le  naturel  du  Roi , ÔC 
, fon  inclination  pouf  le^Païs  , parla 
tyrannie  de  ce  Miniftre  iiapi-. 
toyable.  ' 

^ Quand  le  Roi  dit  qu’il  a difpenle 
du  Pape  pour  ne  pas  garder  fon  Ser- 
ment : le  Prince  répond  que  le  Roi 
ne  confidére  pas  qu’en  mé,me  temps 
fes  Sujets  , en  ne  le  gardant  pas  , 
étoient  déliez  du  Serment  d’obéïC- 
l^nce  qu’ils  lui  avoient  juré.  Il  ajoû- 
tc  que  le  Duc  d’Albe  étoit  prêt  de 
faire  pendre  les  principaux  de  Bru-i. 
>.  xelles,  qui  s’oppofoient  à la  levée  du 
dixiéme  denier  : qu’il  avoit  ordonné 
au  bourreau  d’apprêter'*  dix-fepe 
cordes  : que  le  Dififtm  de  la  Sen- 
tence étoit  écrit,  & les  Soldats  Efpa- 
gnols  prêts  à prendre  les  armes  pour 
mûtenir cette  exécution  , lorsque 
• les  heureufes  nouvelles  de  la  prife  de  • 
la  Brille  arrivèrent  , qui  les  fauvé- 
' rent  du  gibet.  . • 
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Parlant  de  l’Edit  perpétuel  : u' 
dit  qu’il  fe  fit  avecDom  Jean  , con- 
tre fbn  avis  , & celui  des  Etats  dô 
Hollande  & de  Zclande , par  l'artU 
fice  des  Efpagnols.  Qu’il  n’y  avoiC 
de  différence  entre  le  Duc  d’AlbCj 
le  Commandeur  de  Requefens  , 6c 
Dom  Jean , finon , qu’il  étoit  moins 
diflimulé  qu’eux  : & qu’il  ne  pou- 
voir pas  cacher  fi  long-temps  fon  ve- 
nin, que  les  autres  : ayans  les  mê- 
mes ordres  que  les  précédens  Gou- 
verneurs , d’opprimer  le  Païs  : cé 
qui  a été  rendu  public  par  les  Let- 
tres interceptées  qui  n’ont  pas  été 
conteftées.  • 

Quand  on  lui  dit  qu’il  a rompu  la 
Pacification  de  Gand  & l’Edit  péri 
pétuel  : il  répond  que  ce  font  les  Es- 
pagnols , qui  ne  remettoient  perfon* 
ne  en  pofleflionde  leurs  biens  & dè 
leurs  Charges , & qui  retenoient  les 
prifonniers.  Que  le  Roi  avoir  comi 
mandé  à Dom  Jean  , de  n’obferver 
point  cette  Paix  , comme  on  le  voit 
par  les  Lettres  interceptées  j Et  que 
quand  Dom  Jean  la  jura  ; ce  fut  à 
condition  qu’il  robfervcroit  jufqu’i 
cc  qu’il  s’en  repentit  , dont  il  s’ext- 
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pliquâ  à qaciques-un»  des  Etats  ^ 
Ainfî  y la  Paix  de  Gand & l’Edic 
perpétuel  étant  violcx  qu'il  étoit 
au  pouvoir  des  Etats  de  (cpréeauir 
tiouner  y eu  expliquant  , augmen» 
tant , & changeant  le  T raité  pout 
leur  feurcté , & pour  leur  bien. 

Que  s’il  y a eu  quelques  infolcn* 
ces  de  la  Soldatefque  dans  (ès  Gou^ 
▼ememens:  qu^clles  lui  ont  fort  dé- 
plu : ôcque  ce  ne  font  que  desro^ 
aux  prix  des  excès  intolérable» 
commis  par  les  Efpagnols.  i-  t* 

Le  Prince  fcplain tde  la  rrahifôa 
de  plufieuTs  Seigneurs  ôc  Gentils^ 
hommes  du  Païs  , qui  ont  préféré 
leurs  intérêts  particuliers  , à la  ty- 
rannie Efpagnoîc  au  bfcn  de  leur 
I^atric  qu^ils  ont  déchirée  par  leur 
divifion & qu’ils  pouvoient  rendre 
ficuriflante  par  la  concorde.  Et 
«•emportant  contre  l'in^élité  de  fe» 
faux  Frères  ^ qui  fe  nommèrent 
Mal-contens  il  die  qa'on  ne  (çau- 
roit  alTez  s’étonner  de  l’inconftanc© 
£c  de  la  vanité  de  leur>S'dt^erfes  téCo^ 
hicions  : Il  fervent  ^d^'ill Ié@uè 

d^  Albe  âClêGbininaiideur<9.Gommc 

VaicQ»  la  guerre  à>o^9 
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trance.  Peu  après  ils  traitent  avec 
moi , ils  fc  réconcilient , & fe  déda»* 
rent  Ennemis  des  Efpagnols.  Dom 
Jean  vient , ils  le  fuivent , ils  machi- 
nent ma  ruine.  Quand  Dom  Jean 
manque  fon  entreprife  fur  Anvers  j 
ils  le  quittent , ils  me  rappellent.  Je 
ne  fuis  pas  plûtôt  venu  : que  contre 
leur  ierment  , fans  me  rien  com- 
muniquer » ils  appellent  PArebidue 
Matthias.  Eft-il  venu , ils  le  laifl'ent 
& fans  Pavertir , vont  quérir  le  Doc 
d’Anjou  , auquel  ils  promettent 
merveilles  : &C  aufii-tôt  ils  Paban- 
donnent , & le  joignent  au  Duc  de 
..Parme  ; Sur  quoi  il  s’écrie.  Y a-t-il 
fiots  de  la  Mer  plus  inconftans  » n’y 
d’Euripe  plus  incertain  , que  la  le- 
gérecé  de  ces  gens-là  ^ qui  ont  con- 
lentià  cette  Profeription  t moi  qui 
. fuis  caulè,par  ma  fermeté  &;  par  mon 
courte , qu’ils  ont  été  remis  dana 
leurs  biens  & dans  leurs  Charges. 

Quand  en  lui  dit  qu’il  a brigué 
les  Gouvernemens  de  Brabant  & de 
Flandres  til  répond  en  un  mot,  qu’it 
. n’a  eu  ces  Emplois  qu’à  la  prière  des 
Etats  , Sc  par  une  approbation  gé- 
..nérale.  > - . 
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Quand  ont  veut  le  rendre  odieux,' 
en  difant  qu’il  charge  le  peuple 
d’impofitions  : il  répond  qu’elles 
font  mifes  par  les  Etats  , du  confen- 
tement  des  peuples  ; 6c  que , fi  le. 
Roi  en  met  bien  de  fi  exceflîves  fur 
fes  Sujets  , pour  opprimer  la  Hol- 
lande & la  Zelande,  6c  autres  Pro- 
vinccs-ünies  : pourquoi  ne  leur  fe- 
foit-il  pas  permis  d'en  mettre  fur 
eux  , pour  le  garantir  de  la  tyrannie 
Efpagnole?  ' 

. Quand  on  blâme  le  Prince  d’avoir 
ôté  dans  les  Villes  des  Officiers  bien 
affeétionnez  au  Roi  il  dit-^qu’ils 
étoient  un  peu  trop  bons  Ennemis 
du  Pais  t & qu’ainfi',  il  a bien  fait 
de  les  chafl'er. 

Qiiand  le  Roi  lui  objeéte  , j'com» 
-me  un  grand  crime , le  crédit  qu'il 
a parmi  le  peuple  : il  dit  que  cela  lui 
eft  honorable  ; qu’il  l’ait  pris  pour 
fon  défenléur  contre  la  cruelle  ty«‘ 
rannie , qui  a allumé  une  haine  très-" 
jufte  dans  tous  les  cœurs. 

Quand  on  lui  reproche  qu’il  hait 
la-NoblelTc.  Oui , répond-il , celle 
qui  ayant  dégénéré  de  fes  Ancêtres  , 
a ne  fuivant  pas  kurs  traces  géné- 
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reufes  trahit  fa  Patrie  , & fc  joint 
à ceux  qui  la  perfècutent. 

Quand  le  Roi  dit , que  la  Paix 
traitée  à Cologne  par  l’entremife  de 
l’Empereur  Rodolphe  , a été  jugée 
ratlbnnable  de  toutes  perfonnes  de 
bonfens  : le  Prince  dit  qu’il  s’enfuit 
par  là , que  tous  ceux  qui  l’ont  jugée 
aéraifonnablc  & captieufe , font  dé- 
pourvûs  de  raifon  & de  jugement  ; 
Car,  quelle  apparence , dit-il , qu'im 
peuple  travaillé  & appauvri  d’une  û 
longue  guerre  , refusât  une  Paix 
équitable  w^c  fon  Prince  : ünon 
qu’elle  lui  parût  ^ un  appas  pour  le 
furprendre.  Que  cette  Paix , pro- 
ji?ttée  à Cologne , leur  étoit  pire  que 
la  guerre  : & que  le  miel  d’une  lan- 
gue traîtrefieeft  toujours  plusdan- 

f creux  que  la  pointe  des  épées.  Que 
l’Empereur  a crû  cette  Paix  rai- 
fonnable  : qu’il  en  a été  perfuadé 
par  les  traîtres  de  la  Patrie. 

Quand  on  lui  objeâe  rUnion 
d’Utreét  comme  le  plus  grand  des 
crimes, & qu’on  la  trouve  mauvaife  : 
4mI  dit  que  tout  ce  qui  cft  bon  aux 
Etats  ÿ paroît  très-mauvais  aux  Elr 
p'agnols  : S>c  que  ce  qui  eft  falutairê 
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aux  opprcflcz , cft  mortel  aux  fau- 
teurs de  la  tyrannie.  Que  leurs  En- 
nemis avoient  fondé  toute  leur  efpé- 
rance  fur  la  divifion  : contre  laquel- 
le il  n^y  a point  de  remède  fi  fpéciE. 
que , qu’une  bonne  union  : ni  d’an- 
tidot;c  plus  certain  contre  la  difeor- 
de , que  la  concorde , qui  a fait  éva- 
nouir toutes  leurs  intrigues  ôc  tou- 
tes leurs  intelligences.  Il  avoue 
avoir  été  l'Auteur  de  cette  Union  r 
2c  le  dit  fi  haut  » qu’il  foiihaite  que , 
non  feulement  l’Efpagnc , mais  tou- 
te l’Europe  l’entende  ^ Surquoi  il 
exhorte  les  Etats  de  la  bien  confer- 
ver,  Ôcdèxecutcrcc  qui  fignifiélc 
trouficau  des  flèches  liées  d’un-  feul 
lien  qu’ils  portent  dans  leurs  Armes  ; 
Qu’il  ne  rougira  jamais  d’une  aètioa 
fi  utile  àlaeonfcrvation  de  leur  Li- 
berté ; ôc  que  tout  au  contraire  , ii 
«’en  glorifie. 

Quand  on  lui  reproche  d’avoir 
cha^  les  Eecléfiaftiques  :il  dit  qu’il 
n’en  a chafle  aucun  , qu’aprés  que 
le  Comte  de  Renneberg  George  de 
Lalain,  Gouverneur  de  Frilè  , 
fut  emparé  de  Groningue  paittrahi- 
km  » ét  par  le  maflkere  des  pfinci^ 
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paux  Bourgeois  : emr’aiitrcs  du 
Bourguemaiflre  Hillcbrand  » qui 
avoit  tout  crédit  dans  la  Ville  , le 
careflant  pour  l’attraper,  & ayant 
même  foupé  avec  lui  la  veille  de  cet- 
te infâme  furprife  ; Ne  pouvant  lui 
être  reproché  que  dans  les  troubles 
fufeitez  par  les  Efpagnols  , on  ait 
jamais  trempé  les  mains  dans  le  fang 
des  Confédéret  , qui  fe  repofoient 
fur  la  foi  promife. 

Quand  on  aceufe  le  Prince  d’a- 
voir chafle  du  Pais  quelques  No- 
bles , il  dénie  d’en  avoir  chafle  un 
feul  : mais  qu’ils  fe  font  retirez  Vo- 
lontairement par  la  terreur  de  leurs 
confcienccs  , ayant  ouvertement 
machiné  la  ruine  de  leur  Patrie  i 6c 
■plût  à Dieu,  ajoûte-t-il  , que  leurs 
icmblables  les  fuiviflént , pour  déli- 
vrer la  République  de  toute  crainte. 

Le  Prince  d’Orange  dit, que  c’eft 
une  chofe  ridicule  de  l’appeller  Hy- 
-pocrite  : lui  qui  n’a  jamais  ufé  de 
diflimulation  avec  les  Efpagnols  5 
Que  leur  étant  encore  ami,  il  leur 
a toujours  parlé  franchement  : & 
qu’il  leuraprédit,  tant  de  bouche, 
que  par  écrit , qu’ils  flloient  la  cos» 
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de  de  leur  ruine  par  ces  cruelles  per* 
fccutions.  Qu’ayant  été  forcé  de  de- 
venir leur  Ennemi,  pour  foûtenir 
la  Liberté  du  Païs:  quelle  Hypocri- 
fie  peuvent-ils  avoir  remarquée  en 
lui?  fl  ce  n’eft, qu’ils  appellent  Hypo- 
crifie  , de  leur  faire  la  guerre  ouver-  . 
te, leur  prendre  des  Villes, les  chafl'er 
hors  du  Païs,  6c  leur  faire  fans  fein- 
tifetout  ce  que  permet  le  droit  d’u- 
ne jufte  guerre.  Queïi  on  veut  lire 
la  défenfe  qu’il  publia  ii  y a treize 
ans, pour  juftifier  fa  prife  d’armes:  on 
y trouvera  des  lettres  d’un  Roi  trom- 
peur 6c  hypocrite  , qui  penfoit  le 
furprendre  par  fes  paroles  captieu- 
fes , comme  il  penfe  à prefent  l’éton- 
ner par  fes  menaces. 

Quand  le  Roi  Philippes  appelle 
le  Prince  d’Orange  delefpéré  com- 
me un  Caïn  6c  comme  un  Judas  : il 
dit  que  c’efl;  autre  chofe , de  fe  défier 
de  la  grâce  de  Dieu  , qui  ne  peut 
mentir:  6c  de  ne  pas  croire  aux  pa- 
roles d’un  homme  trompeur  6c  in- 
fidèle ; témoins  les  pauvres  Morif- 
ques  de  Grenade,  ainfi  que  les  Cora-i 
tes  d’Egmont  6c  de  Horn  , 6cplu- 
fieurs  autres  j Que  la  chute  de 


Digitized  by  Google 


DE  hollande; 

Caïn  8c  dejudas,fut  le  defefpoir  cau- 
fé  par  des  crimes  énormes , où  il  n’eft 
pas  réduit  : fa  confcience  ne  lui  re- 
prochant rien  ; Mais  qu’on  remar- 
que le  ftilc  des  dcfefpérez  dans  cette 
Profcription  Turquefqùe  & bar- 
bare. 

Quand  il  l’accufc  d’être  défiant 
Ec  qu’il  dit  que  la  défiance  cft  une 
chofe  ordinaire  aux  méchans  : il  fait 
une  Apoftrophc  au  Cardinal  de 
Cranvellc  (qu’il  tenoit  l’Auteur  de 
cette  Profcription)  8c  lui  parle  de 
cette  forte.  Et  toi  Cardinal , qui  as 
tant  perdu  de  temps  au  Collège  : fi 
tu  n’appelles  devenir  fçavant  , que 
d’être  dés  fa  jeuneffe  inftruit  à men- 
tir & à tromper  ? que  répondras-tu 
à cet  Orateur  fcntentieux , 5c  ama- 
teur de  fon  Pais , quand  il  dit  que  la 
meilleure  8c  la  plus  grande  forceref» 
fc,  que  peut  avbir  un  peuple  libre 
contre  un  T yran  , c’eft  la  défiance  : 
ce  qui  étoit  allégué  contre  un  autre 
- Philippes  petit  Écolier  en  tyrannie, 
au  prix  de  ton  Dom  Philippes  , qui 
furpafie  les^  plus  grands  Tyrans  ; fa 
tyrannie  ne  pouvant  être  reprefen- 
tée  aucune  Philippique , non  pas 
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même  par  celle  qu’on  appelle  divi* 
ne  ? Tu  y aviferas  : & cependant , 
dit  le  Prince , je  dirai , j’écrirài  , Ôc 
je  ferai  graver  par  tout  cette  belle  6c 
utile  Sentence  ; & plût  à Dieu , 
dit-ii,  que  je  fois  mieux  crû,  que 
Démolthene  ne  le  fût  de  fou  Peu- 
ple : lequel  fc  laiflant  amufer  à des 
bfoüillons  ôc  à des  trompeurs  fem- 
blables  à toi, fut  enfin  ruiné  de  fonds 
en  comble-  v 

Quand  le  Roi  lui  reproche  d’a* 
voir  refufé  de  grands  avantages, 
pour  lé  retirer  en  Allemagne  , 6c 
pour  abandonner  les  Etats  : if  ré- 
pond qu’on  ne  peut  aflez  admirer  la 
Ibttilé  & Timpertinence  Efpagnole, 
qui  l’exalte,  en  voulant  le  rabaifler 
& le  noircir , difant  qu’il  a préféré  le 
falut  des  Etats  , & leur  liberté , à 
ion  repos , 6c  au  Païs  de  fà  naifiance. 
Qu’il  ibuhaiteroit  bien  être  délivré 
de  tant  de  peines  & de  traverfes , 
jouir  paifiblement  defes  biens , & de 
la  prefence  de  fon  fils  : ' mais  que  ce- 
la ne  lé  pouvant  fans  lé  parjurer,  fans 
trahir  les  Etats  , fans  violer  la  foi 
donnée,  ôc  fans  les  abandonner  à la 
cruauté  de  leurs  ennemis  mortels  ^ 
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Qu’il  ne  pou  voit, ni  pour  les  bicns,nt 
pour  la  vie,  ni  pour  femme,  ni  pour 
enfans,confentir  à les  laiflèren  proye, 
& à les  voir  déchirer  , par  les  dents 
lànglantes  des  Efpagnols.Et  conclut 
4que  c’étoit-là  un  grand  crime,  de  lui 
reprocher  qu’il  eft  homme  de  bien , 
loyal  , qonftant  , ^ inébranlable 
contre  les  vents  des  promefl'es , aufli 
bien  que  contre  les  flots  des  mena- 
ces. Le  Prince  dit  que  fur  ces  fauflês 
accufacions , le  Roi  & les  Efpagnols 
ont  fondé  cette  cruelle  Profeription 
pleine  de  calomnies  , d’injures,  & 
i’iiïiprécationsinconcevables  , qui 
ne  l’étonne  non  plus , que  les  fulmi- 
nations que  le  Pape  Clément  VIL 
lança  contre  Philebert  Prince  d’O-. 
range,:  qui  pour  tout  cela  ne  laifla 
pas  de  le  faire  fon  prifonnier. 

Enfin , il  dit  aux  Etats , & à tou-  ^ 
te  l’Europe , que  tout  Efpagnol , ou 
Efpagndiifé , qui  dit  ou  dira  comme 
foit  cette  Profeription , qu’ileft  mé- 
chant êctraître^  en  a menti,  a parlé' 
fauflement , êteontre  la  vérité.  Cc«* 
pendant  que  les  Efpagnols  lui  inter- 
ci  ilèat  l’eau  &le  feu  , il  ne  laifl'era 
pas  y en  dépit  de  leur  f age«  avec  l’ai« 
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de  de  Tes  Amis , de  vivre  tant  qu’il 
plaira  à Dieu  , qui  a feul  en  (a  puifl 
fance  fa  vie  & la  mort  : 6c  qui  a 
compté  tousJes  cheveux  de  fa  tête. 
Quant  aux  biens  qu’il  poflede  : qu’il 
dpére , Dieu  aidant , qu’ils  leur  coû- 
teront fi  cherr  à les  avoir  , qu’ils  en 
chercheront  ailleurs  à meilleur  mar- 
ché ; & que  , quant  à ceux  qu’ils 
lui  détiennent  injuftement  : qu’il 
cfpérc  les  en  dépoflédef  ; ,6c  que  ja- 
mais ils  n’ont  ravi  de  bien  a un  pau- 
vre Prince , qui  leur  pèle  davantage. 

' Sur  ce  que  le  Roi  promet  vingt- 
cinq  mille  écus , à celui  qui  amènera 
le  Prince  mort  ou  vif  : de  l’ennoblir 
pour  une  aélion  fi  génércuiê  , s’il 
;n’efi:  pas  Gentilhomme  : avec  ré- 
mifîion  des  crimes , les  plus  énormes 
qu’il  pourroit  avoir  commis  11  ré- 

pond , que  fi  un  Gentilhomme  avoit 
fait  une  fi  méchante  aétion  : aucun 
honnête  homme  ne  voudroit  jamais 
boire  ni  manger  avec  ce  Scélérat , ni 
même  le  foufirir  en  fa  prefencc.  Que 
fi  les  Efpagnols  tiennent  ces  gens-là 
pour  Nobles  ; 6c  que  ce  foit-là  le 
chemin  de  l’honneur  en  Caftille  , il 
lie  s’étonne  plus  , fi  tout  le  monde 

croit 
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croit  la  plupart  des  Nobles  d’Efpa-» 
gnc  ÿ être  ilîûs  du  fang  des  Maranes^ 
& des  Juifs  : & qu’ils  auroient  hé- 
rité cette.  v.ei^U:  de  leurs  Ancêtres  * 
qui  vendirent  la  vie  dé  nôtre,  Sau- 
veur , à i beaux  deniers,  çompcaos^ 
Sur  cela  , le  Prince  écrit  que  Dieu  * 
qui  eflr jufte , aôté  l’entendement  au 
Roi  : qui  , par  l’ennobliflemenc 
des  méchans , ôc  par  la  rémiflion  des 
plus  grands  crimes  , veut  opprimeç 
le  Défehlèur  de  là  Liberté  d’un  Peu^ 
pletyrannifc  : & qu’il  n’a  point  de 
honte  de  mêler , parmi  tant  de  pro- 
mefl’es  abominables.le  nom  de  Dieu^ 
dont  il  fe  dit  le;Miniftre  : s’actrw 
huant  non  reulement  le  pouvoir  de 
permettre  ce  que  Dieu  défend  : mais 
même  , de  le  récompenfer  à prix 
d’argent , de  Noblefle  , & de  la  ré- 
miflion  de  cous  crimes. 

Le  Prince  conclut , en  exhortanc. 
les  Etats  de  fe  tenir  bien  unis , & de 
ne  fepas  laifler  éblouir  aux  fauifes 
louanges , que  le  Roi  donne  à ceux; 
qui  les  ont  abandonnez  contre  leur 
iernient , • pour  femer  la  diviûon  en- 
tr’eux  : 'fort  ennemi  publiant,  n!en 
vouloir  qu’à  lui  fçul „ comme  à 
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PÂuteurdes  troubles  & de  J a guer- 
re, qui  fera  éternelle  tant  qu’d  vi- 
vra ; faifanc  comme  les ‘Loups  dans 
la  Fable  , qui  témoignoient  n’en 
vouloir  qu’aux  chiens  j gardiens  des 
troupeaux , pour  devorèraprés  les 
brebis  à leur  aile  ; mais  que  pour 
marquer  la  diâîmulation  du'  Roi , 6c 
fa  cruauté  : quelors  qu’il  fut  abfent 
en  Allemagne  , le  Fais  ne  fut  pas 
moins  perfécuté-:  qu’on  nenoyoit 
pas  ‘moins  t qu’on  ne  pendoit  pas 
moins  : qu’on  ne  brûloir  pas  moins  : 
& que  la  Liberté  du  Pais  étoit  bien 
maintenue  parée  doux  perfbnnage 
lô  Diicd’Albe.  Que4c  but  principal 
du  Roi  étoit  d^xrerminer  la  Reli- 
gion , quHèuIe  maintient  cet  Etat , 
lâns  laquelle  il  ne  dureroit  pas  trois 
jours  : ceux  de  leur  [croyance  ne 
pouvant  avoir  aucune  conhance  aux: 
Efpagnols , ni  aux  Papiftes,  > 

Il  répété  encore  que  l’Union  & 
la  Religion  le  peuvent  garantir  & dé- 
fendre de  tous  leurs  Ennemis  , & 
finit  en  diiànt , qu’il  voudroit  leur 
pouvoir  aquérir  le  repos  par  ibn 
exil , 6c  par  fa  mort  même  ; Que 
cet  exil  lui  feroit  fort  doux  , ■&  fà 
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mon  fore  agréable  : mais  s’ils 
croyoientquela  vie  pût  ferviràdé-  '>  • 
fendre  leur  Liberté,qu’il  Icuroffroit  ’ ^ 

fes  moyens,  fon  indultrie  &‘fon  farrg 
rnênac  , qu’il  répandroit  volontiers 
jufqu’à  la  dernière  goûte  pour  leuir 
eonfervation. 

Le  Prince  d’O range  eût  bien  fou-  Etatt 
haité  que  les  Etats- Généraux 
fem  fait  imprimer  fon  Apologie 
«leurnom  : mais  quelques  Provin- 
ces  ne  le  jugèrent  pas  à propos  j hge  aceufé 
trouvant  un  peu  trop  piquante  , 
n’ayant  pas  connoiflànce  des  crimes 
imputez  au  Roi.  Ainfi  ils  fe  conten- 
tèrent de  déclarer  par  une  Ordon-  ^ - 

nance  ; que  le  Prince  étoit  accule- 
à tort  : qu’il  avoit  accepté  le  Gou- 
vernement à leur  inftante  prière  : & 
lui  ofFroient  une  Compagnie  de  Ca-  , 
valerie  entretenue , pour  plus gran-  ,(  , ; 

de  feureté  de  fa  perfonne  : le  priant 
de  continuer  à maintenir  leur  Liber- 
té , & lui  promettant  toute  obéïlV 
lance  & déférence  à lès  ordres  &à; 
fes  conlèils  , qu’ils  reconnoillbient 
n’avoir  eu  autre  fin  que  leur  falut.  , . 

, Un  peu  après  l’an  1 58 1 . la  Ville  6c  TremUre 
le  Château  de  Breda  furent  furpns/"’'/”''y^ 
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fur  les  Etats  par  Claude  de  Barlar* 
mont  Comte  de  Haute- Penne , par 
le  moyen  du  Baron  de  Frcfin  , qui 
ctbit  prifonnicr  dans  la  Place  par  or- 
dre des  Etats  , foupçonné  d’avoir 
intelligence  avec  les  Efpagnols  ; & 
cela  fe  trouva  fi  véritable,  que  tous 
prifonnicr  qu'il  étoit , il  fit  fiirprcn- 
areia'Placepar  unfcul  Soldat  de  la 
Garnjfbn  qu’il  avoit  gagné  : ce  qui 
fut  une  grande  perte  au  parti  des 
Etats , & un  grand  déplaifir  au  Prin- 
ce d’Orange  : cette  grofle  Ville  & 
ion  T efritoire  étant  de  fon  Patri-» 
moihe.  * ’ ' 

‘ Cdafait  voir  , qu’on  ne  doit 
mais  mettre  aucun  prifonnicr  dans 
ies  Places  frontières  , mais  au  cœur 
du  Pais  : car  comme  ils  ne  fongent 
à autrcehofc,  qu’àfe  mettre  en  li- 
berté : & cfue  toutes  leurs  penfées 
ri’orft  pour  but  quecette  fin  , il  n’y 
a invention  qu’ils  ne  cherchent  pour 
y parvenir  i c’efl:  nourrir  le  Serpent 
dans  fon  fein  : Sc  il  ne  faut  que  cor- 
rompre une  Sentinelle  pour  faire 
prendre  une  Fortereffo  imprenable , 
l’Ennemi  étant  dans  le  voifinage  , 
qu’on  peut  faire  venir  à point  nom- 
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rné  pour  la  pétarder  « ou  pour  VcÉ- 
caladcr.  > 

En  nôtre  tetnps  , on  auroit  vû  un  Gand  tût 
bel  exemple  d’une  furprife  de’ cette 
nature  , au  grand  avantage  des  Ar- 
mes  de  France , fi  la  haine  & la  Ven-'^^,;^^» 
geance  tfeu^ènteu  plus  de  pouvoir  pi/onnier 
fur  l’cfprit  d’un  Miniftre  , que 
gloire  de  fon  Maître , & le  bien  de  9 
fbn  Royaunre  : mais  ce  Myftére  eft  peur  de 
demeuré  caché  jûfqUes  ici  par  la  ter-  Noyers  ne 
rcur*  qu’on-  avoir  de  fon  reflènti-^J"* 
ment  , gouvernant  toutes  chofés^^^  * 
avec  une  autorité  abrolnè'  dans  les- 
derniéres  années  de  la  vie  de  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Richelieu. 

- Voici  ccqucc’cft.  Après  U dé- 
faite de  Honnecourt  , arrivée  ail' 
mois  de  May  1 6^%.  Dom  Francifque 
de  Mello  > Gouverneur 'des  Pais-  , 
Bas  , mit  plufîeurs  prifonfiiers  de 
quai  itédans  lé  Cbâteas  de  Gan  d , au 
nombre  de  foixante>dix  : dont  les 
principaux  étoienc  Monficur  lé 
Comte  de  Rantzau  ^ depuis  Maré- 
chal de  France  , Monficur  le  Mar- 
quis de  Rocquelaure,  prefentemenc 
Duc  & Gouverneur  de  Guyenne  ÿ 
Monlieur  le  Marquis  de  S.  Maigtin  ^ 

G ^ 
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iPQtt  i lajournée  de  S.  Antoine , 8©- 
Je  Sieur  de  Laleu  Capitaine  dans  le. 
Régiment  de  Piémont  , qui  mourut  ' 
depuis  à Crémone  , comraandanii 
Plafantcric  Françoife  de  l’Armée. 
d’Italie.  Ce  Monfieur  de  Laku  étoiçr 
originaire  de  Lyon  , d’une  naiflan- 
ce  médiocre  , mais  d’une  fidélité  & 
d’une  valeur  extraordinaire  , qui» 
lui  pouvpientjfaire  cfpérer  les  em-f; 
plois , les  plus  relevei  de  la  guerre. 
Monfieur.de  Rantzau  impatient 
dans  fa  prifon  9 avoit  eu  permiffion; 
desEfpagnols,  d’envoyer  en  Fran^ 
ce  Monfieur  de  Lalcu , pour  propo* 
fer  quelque  échange  des  prifonnict^ 
£^ts  de  part  8c  d’autre  j Mais  pen- 
dant; lion  Icjour  à la  Cour,  où  la 
tiplicitédesaiFaires  empêchent  d’ê-< 
tre  promptement  expédiez  : & ott. 
Monfieur  de  Noyers  , qui  le  haiin 
Ipic,  ne  fe  tourmentoic  guéresdela 
délivrance  : Monfieur  deRantzauk, 
S;’cnnuyanc  mortellement  de  ce  que 
Monfieur  deLaleu  tardoit  tant  à re- 
venir 'V  Le  comme  en  ce  tcmps-là  iV 
;^voic,un  continuel  commerce  de 
l^eitres  avec  moi , qui  lui.rendpis  à la 
ppur  ,i;ou5  jes  bûiîs  offices  , dont 
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j’étois  capable , pour  ramitiéqucje 
luiportois  , Scpour  l’cftimc  que  je 
faifoisaJarsdclui;  il  feplaignoitex- 
traordinaircment  en  ,tputes  Tes  kt- 
ti'es  de  ce  qu’on  retenoiE  Monfieur 
dcLaleu  un  fi  long-temps,  fa  pre- 
fence  lui  étant  trés-néceflaire  pour 
un  granddefiein  qu’il  difoit  avoir  ea  - ' 
tête.  A la  fin  , vaincu  par  Ton  impa- 
tience, il  m’écrivit  une  longue  let- 
tre en  chiffre  , partie  en  Latin , par- 
tie en  François  : par  laquelle  il  me  • r 
mandait  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  aifé 
à furprendre  que  la  Citadelle  de 
Gand , par  le  moyen  des  HoHandois 
qui.enécoientyoifins:6cque  le  Prin-  • . i 
çed’Orange  pouvpic  s’en  approcher 
^vec  un  Corps  d’infanterie  , faftS' 
^nner  le  moindre  ombrage  ; 6c 
enfin  , me  prioit  d’aller  faire  cette 
propohtion  àlaCour.  ^ 

Maisafin  qu’on  puifle  voir  ,com-  ' ; 

B)c  Ikutfcpriic'  était  aiCée  àexecu-  ^ 
ter , il  eft  à propos  de  mettre  ici  les 
propres  termes  de  ce  qui  étoit  en 
chiffre  dans  fa  Lettre  , dont  je  gar- 
dai une  copie  devant  que  donnci^ 
l’Original  à Monfieur  de  No.yer^ 
^aximopere  doUa  conatm  nafiroi 
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Lettre  en 

chiffre 

jHf  m'é~ 
trivoit 
Aîonfieur 
Je  Hant- 
stiiH  y fur 
la  préten- 
dud  fur- 
frife  du 
Châteàu 
de  Gand. 

La  Cata- 
logne & 
le  Portu- 
gal s'é- 
talent rc- 
y oit  CK  de- 
puis pesu 


Lors  le 
Comte  de 
Sala\ar. 
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tant  irritas  hAbere  fucceffus  » 6*  D»- 
minum  de  Laleu  , tam  levijfmis  de 
caufis  âetineri  ÿ S’il  eût  pu  palîer 
promptement  , la  furprifede  cette 
Place  eût  été  facile.  Il  n’yaprefcn- 
tement  que  trois  cens  hommes  de 
garnifon  , dont  il  y en  a beaucoup 
de  vieux  , tfui  'vix  incedere  poffunt  ^ 
6c  autant  d’eftropiez  fans  aucune  dé- 
fenfe,  outre  vingt-huit  ou  .trente 
Portugais  èc  Catalans  : Qui^nobis 
opem  ad  omnia protniferunt , numertts 
captivorum  ex  ce  dit  feptnagintA  tous 
Officiers  ; Philippine,  uhiefi  Pram 
fidinm  Batavorum  quatuor  horarum 
falummodo  itinere  hitic  abejh.  T'ouC 
le  P aïs  entre- ci  & là  i eft  Pais  de 
contribution.  Leurs  Partis  viennent 
juiqu’aux  Portes  de  cette  Ville  : 6c 
plufieurs  d entr'eux  y entrent  fous 
divers  prétextes , abduxerunt  enitu 
hifee  dtehus  folertiffimo  firatâ^ema^: 
equum  ex  fera  amnibus  AfidHithus-^ 
videntibui\avaritiaCaflellani  omnibus 
liberum  dat  intràitum  in  Cafiellum^Mt 
vinunt  fuum  , qui'  cert a privilé^à 
nutlum  Bégi  fuq  tributum  féfid^^^ 
ptaxim a luerô  éétidet^  pofit i Et  cdrÈr-* 
ihàela  meft^c  qui  coûte  quinze  ibis  4 
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la  Ville,  ne  vaut  que  fix  fols  dans  le 
Château , il  y a toujours  cinq  ou  (ix 
cens  pcrfonnes.  Bourgeois  ÔC  Etran- 
gers, hoinmes  ôc  femmes quiboi-  ' 
vent  y & qui  ne  font,  niqueftion-  i 
nez , ni  vifitez.  Si  vous  confidércz 
toutesKses  circonftances  : & ce  qui 
arriva  à.  lafurprifc  de  Breda  6c  d'A- 
miens, vous  trouverez  ici  l’occafion 
plus  belle  , 6c  la  pofhbilité  bien  plus 
vrai  fembiablc ,,  6c  plus  aifée. 
t»  Pour  hâter  une  affaire  fi  impôt-  7^  porté 
tante  je  fus  trouver  Monfieur  de 
Noyers , qui  étoit  lors  à Chaume  en 
Bric  avec  le  Roi  , pour  veiller  â la  Noyns»  , 
confervation  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal  de  Richelieu , qui  étoit  demeuré 
derrière  aux  eaux  de  Bourbon  , en  “ ‘ 
grande  défiance  de  Ton  Maître,  6ç 
de  plufieurs  qui  l’àpprochoient, 

Maiscc  Miniftrem’ayaUt  dit , qu'il  ^ 
d<mncroît  ordre  â cela:,  Sc  comman- 
déde^.’en.parlerâ.perfbnne  ) jemé 
retirai  : ayant  affeZ  remarqué  à là> 
mine,  &àfon,difcours que  cette. . 
Propofition  , quoi  qu'avantageufe  ÿ. 
ne  lui  étoit  pas  agiféable;.»  v:cnapp 
d'une pceÇonne  odieufe.  ^ ■ ; 

Aufliiln’cn  parla  jamais.^|?L^J‘*'  ^ 
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JUait  il  de  crainte  que  Monfieur  de  Rant- 
mVm  par/a  2aa  , qu’il  baïfloiî,  ne  fût  récom- 
■KTptfr  ^ considéré  pour  un-  fervicc  û 
i^v/r-  important  : & la  Campagne  s’étant 
Çion qu'il  pafiëe  , les  Efpagnols  , félon  leur 
tout  urne , ayant  renforcé  les  Gar- 
d»  °s^ni-  , entr’autres  celle  du  Château 
;c««/  deGand  , des  Troupes  qui  avoient 
été  à l’Armée  , les  chofes  ayans 
change  de  face , l’execution  de  cette 
entreprife  fe  rendit  impolEble. 

'tf  TJuc  La  même  année  que  Breda  fut 
fur  pris  par  les  Efpagnols  , le  Duc 
tean-  d’Aujou  , felon  fon  engagement 
Thierriy  avec  Ics  Etats  dtt  Païs-Bas  ^ vint  de 
Mufecours  Château-Thicrri  avec  dix  mille 
hommes  de  pied  & quatre  mille  che- 
vaux, pour  fauverCambrat,alîîé- 
gé  par  le  î>oc  de  Parme  , qui  leva 
le  Siege.  Un  peu  aupairavani  , le 
Vicomte  de  Turenne  qui  fut  de- 
puis ce  célébré  Duc  de  Bouillon 
Henri  delà  Tour  » les  Comtes  de 
Ventadour  & de  la  Fcüillade  , Se 
quatre atKres  Seigneurs,  s’étant  harî 
fardez  de  paflèr  par  PArraéc  du  Ehic,’ 
pour  fc  jcfter  dans  la  Place  » furent 
pris  , & comraints  de  payer  , une 
rançon*  ......  r ,;  u , . 
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. Lors , les  Etats  Généraux,  aflem- 
blez  àlaHaye  , déclarèrent  le  Roi 
.d-  Eipagne déchu  de  la  Souveraineté 
des  Pais- Bas , rompirent  fon  Sceau  d'Ef^aw 
& lès  A rmes  ,,  & ordonnèrent  qu’on 
n’eût  plus  à le  rcconnoître  pour 
Prince  , & qu’on  leur  fit  ferment  ^fp/ivo- 
de  fidélité.  , kwccj.  * 

. _.Ge;,tie  Ordonnance  portoit  au. 
commencement  ; Qu’un  Prince  eft 
établi  de.  Dieu Chef  de  Tes  Sujets  , 
pour  les  défendre  de  l’oppremon  ; 
comme  un  Pafleur  eft  mis  pour  gar-  • - 
jdcr  fon.  Troupeau  ; Et  que.quand  * 
un  Prince  les  opprime  ,,  ils  peuvent 
prendre  un  autre  Sdgneur  pour  les  . 'i 
gouverner  cnjuftice félon  leurs Pri-  ' ^ 

vilcgcs..  Le  reften-eft  qu’une  Ion»» 
gue  narration  des cruautez  & infra.- 
.^ions.  de  leurs  Privilcges-^,  parle 
Roi.&:;  par  fes  Miniftres,.qui  les  a for- 
cez de  recourir  àun  autrePrince.. 

En.  ce  même  temps  ,1e  Duc  dp  Fùfe  dè- 
Parme  prit  Tournai  fur  les  Etats , 
•nonobftant  la  vigoureufe  ûéfenfeJ*'p^j,J^^ 
.de  Marie  deLalain  Princeflê  d’Epr-  oàlaPrin- 
noi. fceur  d’Emanuel  de  Lalain  f#  dE- 
Seigneur  de  Montigni  , 

.principaux  mal-contens..  Elle. 
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montra  fort  couragcufe  pendant  ce 

Siège  : exhortant  les  S^dats  Sc  les 
Bourgeois , à une  vigoureufe  défen- 
fe  : fie  s’expofant  fi  fort  aux  lieux 
les  plus  périlleux  : qu’elle  reçût 
une  grande  arquebuladc  au  Bras. 
Cette  Dame  , qui  mérite  d’avoir 
^ place  parmi  les  Héroïnes  , mourut 
l’année  d’après  à Anvers , fort  re- 
grettée des  Etats  Généraux  » pour 
fon  courage  Sc  pour  faconftancci 
foûtenir  leur  parti. 

le  Duc  Un  peu  après , le  Due  d’Anjou 
pafla  en  Angleterre  , pour  avoir  le 
Confeildela  Reine  Elifabeth  : ÔC 
même,  pour  tâcher  d’efFcélucr  fon 
de  li  en  Mariage  avec  cette  Princefl'c  i y 
Zelande.  j^yant  eu  un  Contraétpour  cela  , & 
s’étans  donnez  des  bagues  l’un  à 
l’autre.  Mais  cette  Reine  ayant  trou-i 

vé  diverfes  exeufes  pour  nelepasac- 

'complir  , elle  le  contenta  de  l’aflîfter 
K'  ' d’argent  pour  fon  voyage  des  Pais- 
Bas  : fie  de  l’y  faire  accompagner 
par  le  Comte  de  Leiceftrej  fie  par 
l’Admiral  Havart , tous  deux  Che- 
•'iv  valiers  de  la  Jarretière»  fie  pai’  cent 
autres  Seigneurs  Se  Gentilshommes 
- qualifiez’,  qui  avoient  une  fuite  dC‘ 
cinq  cens  perfonnes. 
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Il'paiTa  au  cœur  de  l’hyver  de 
Pûn’i  582.  d’Angleterre  eh  Zelande, 
fur  les  Vaiflaux  de  “cette  Princefle  ; 
arriva  à Fleffinguc  ; & à caufe  du 
grand  froid  qu’il  failbit  9 fut  à pied 
à Middelbourg  Capitale  de  Zclan- 
de , qui  n’en  eft  qu’à  une  lieue  9 où 
il  fut  reçu  & traité  magnifiquement. 

L.e  Prince  d’Orange  9 6c  le  Prince 
d’Epinoi  étoient  allez  au  devant  de 
lui.  Aufii-tôt,  fe  fervant  de  cinquan- 
te Navires  qu’on  lui  a voit  préparez  9 Le  Duc  ■ 
il  fe  tranfporfa  à Anvers  9 où  cette 
puifiànte  Ville  le  reçût  avec  un  éclat 
iSc  une  pompe  furprenante.  Tous  efi  décUri 
les  Quais  étoient  parez  de  la  Bour-  Duc  de 
geoifie  en  armes.  La  plûpart  étoient 
iuperbemeaat vêtus,  6c  avoient  des 
armes  dorées,  il  y avoit  des  Arcs  de  ^uemeta,. 
Triomphe  de  tous  cotez,  très-riche-  ; ’ 
ment  ornez  , avec  de  belles  Infcri- 
^tions.  Ce  Prince  marcha  fous  un 
Daiz  de  drap  d’or  , depuis  le  Port 
jufqucsàlaPlacc.  On  y avoit  élevé 
un  Théâtre  9 où  il  y avoit  un  Trô- 
ne deflus.  Là  9 le  Prince  d’Orange 
l’ayant  revêtu  du  Bonnet  6c  du 
Manteau  Ducal  de  Velours  rouge 
cramoifi  doublé  d’Hermines  9 il  jura 
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publiquement  en  prefcnce  des  Etats 
ôc  desOfEciers  de  la  Ville  , êc  d’un 
peuple  infini  accouru  de  toutes  parts 
pourvoir  un  fpeâacle  fi  extraordi- 
naire : qu’il  obferveroit  régulière- 
ment le  Traité  fait  avec  lui , 6c  les 
Privilèges  du  Pais  : 6c  qu’il  ne  les 
gouverneroit  pas  félon  fa  volonté, 
mais  en  équité  6c  enjufticc.  Après  , 
les  Etats  6c  les  Magiftrats  d’Anvers 
lui  jurèrent  fidelité  6c  obéïflance  : 
comme  à leur  Prince  Souverain^ 
Mais  cette  réjoüifl'ancc  publique  fut 
bien-tot  troublée  par  une  entrepri- 
te  Tvince  fc  , qui  éclata  fur  la  perfonne  du 
Prince  d’Orange.  L/n  certain Javrcr- 

de  piftolet  caye^Faébeur  d’un-Mai-chand  nom- 
Ÿ^runEf-mé  Anallre,  pouffé  par  la  récomr- 
fagnoi.  penfe  promettoit  la  Proferi- 
ption  , lui  tira  un  coup  de  piftolec 
chargé  d’une  feule  balle  qui  lui  don- 
noit  lûusl’oreilledroite  , ôcfortoit 
par  la  joue  gauche  , lui  cafl’ant  qucl- 
quesdents  dans  la  bouche.  D’abord 
on  crût  que  s’étoit  les  François  qui 
étoient  Auteurs  de  cet  Attentat  : 
mais  le  meurtrier  ayant  été  tué  par 
les  Hallcbardiers  du  Prince  ; 6c 
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S étant  trouvé  des  papiers  dans  fes 

Êoehes,  qui  faifoient  voir  qu’il  étoit 
rpagnol , le  monde  fût  détrompé 
de  fon  erreur  : & le  peuple  , qui 
âvoit  couru  aux  1 armes  pour  fè  ven^ 
ger  des  François , au  Cloître  S.  Mi- 
chel^ où  logeoit  le  Duc  d’Anjou,  fc 

retira  chez  foi.  Le  Prince  d’Oran- 
Çe  , pour  appaifer  cette  émeute, 
écrivît  au  Magiftrat  d’Anvers  un 
billet  de  fa  main  avec  toutes  les  pei- 
nes du  monde,  pour  montrer  que  • 

cet  aflaflinac  venoit  des  Efpagnols. 

On  ne  peut  bien  exprimer  la  dou-.  Douleur 
leur  , que  cette  grande  Ville  relîcn-  ^uetémoi- 
tit  de  labicfiuredu  Prince.  Aufli-*^"**  . 

tôt  on  ordonna  des  Prières  publi.  l'ûiruûlh 
ques.  Tant  qu’il  fut  en  péril , tout  Prince 
le  monde  n^jpartit  point  des  Eglifes, 
pour  demander  ardemment  fa  gué-‘^*‘* 
rifon  -.;.  par  des,  vœux  qu’on  faifoit 
continuellement  à Dieu.  Et  lors 
qu’il  fut  hors  de  danger,-  on  célébra 
un  Jeûne  général , & toute  la  jour^ 
née  fut  employée  à remercier  Dieu  ..  s.! 
de  leur  avoir  .redonné  le  Perc  delà 
Patrie.  . , 

fi  Quand  le  Prince  d’Orahge  fut  en-  Conjura* 

état  de  marcher,  le  Duc  d’Anjou  le  tioH  deSal- 


Digitized  by  Google 


i6o  MEMOIRES 
'cedeEfpa-  mena  à Gand  & à Bruges  , où  il  fc 
gnolcon-  découvrit  une  autre  grande  conjura- 
j/''^“‘^tion  contre  ces  Princes.  Le  Chef 
CT  /T”  étoit  Nicolas SalcedeEfpagnol,  qui 
Vrince  Gonfefla  avoir  reçû  quatre  mille  écus 
d’ Orange.^  Duc  de  Parme , pour  faire  mou- 
par  poifon  ou  autrement  le  Duc 
’ d’Anjou  &:  le  Prince  d’Orange  6c 
t^rrefl  //qu’il  les  fuivoit  pour  tâcher d’exe- 

fut  tiré 

**  cuter  fon  mauvais  deflein.  François 
Vhevaux.  ^^za  Italien  ^ natif  de  Brefle  , l’ua 
de  fes  complices  , qui  fut  aufli  arre- 
té , confellâ  la  même  chofe  : mais  de- 
vant que  d’être  exécuté, il  fe  tua  d’un 
couteau , pour  éviter  la  rigueur  d’un 
fupplice  qu’on  lui  préparoit.  Salcedc 
fut  mené  à Paris , où  par  Arrcft  de 
la  Cour  de  Parlement  , il  fut  tiré  à 
quatre  chevaux  en  If  Place  de 
Grève. 

Salcede  Ce  maUhcurcux  Salcede  fe 
aceufe  voyant  prifonnier  dans  la  Concier- 
, chargea  Monficur  de  Ville- 
inutile-  foi , efpérant  quc  l’Accufation  de  cc 
ment.  grand  Homme  , qu’il  vouloir  ren- 
dre complice  de  fon  crime , le  fauve- 
roit  : ou  éloigneroit  du  moins  le 
fupplice  qu’il'  méritoit  ; mais  oh 
n’ajoûta.aucunC'foi  à une  Aceufft^ 
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tion  fi  diabolique  , contre  le  Mini- 
ftr'e  le  plus  intelligent  & le  plus  zélé 
au  bien  de  l’Etat , qui  ait  jamais  con- 
duit cette  Monarchie.  Auffioîidoit 
dire  à fon  honneur  , qu’il  l’a  empê- 
chée pendant  les  fureurs  de  laLiguei 
de  tomber  entre  les  mains  desEtran* 
gers  J & que  l’ayant  gouvernée  cin- 
quante ans  durant , il  eif  mort  moins 
riche  à la  fin , qu’au  commencement 
de  fon  Miniftére.  Son  Perc  avoit 
été  auffi  .Secrétaire  d’Etat  : & fon 
Ayeuldemême  nom  de  Neuville* 
le  fut  auffi  fous  François  Premier  » 

& Sur-Intendant  des  Finances. 

. i Le  Duc  d’Anjou  imitant  Ro-  Entreprifi 
. boom , qqi  fe  permten  fuivant  l’avis  ^ 
des  jeunes  gens  : confealléparMef-Sf;^,^"^ 
Meurs  de  Fer  vaques,  de  faint  Agnan,  ///« 
delaRocbepot,  & autresjeuncs  té- 
tes  qui  le  gouvernoient  : fans  en  rien 
communiquer  au  Prince  d’Orangê^^^* 
-auDuede  Montpenficr , au  Comte 
de  Laval  , niàd’autres>Seigneurs, 
capables  de  lui  donner  de  bons  avis  : 
réfolut , contre  fon  ferment,  & con- 
tre toute  juftice  de  fefaifir  en  mê- 
me jour  des  principales  Places  des 
Faïs-Bas  ; comme  de  Dunkerque^ 
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de  Dendermonde  , de  Bruges  , 5c 
d’Anvers  même,  ne  pouvant  fouffrir 
la  grande  autorité  duPrince  d’Oran- 
ge,  ni  d’avoir  un  Gouvernement  fî 
limité  : fe  plaignant  de  n’être  Sou- 
' verain  que  de  nom.  Il  alléguoit  mê- 
me , pour  marque  de  fon  julle  mé- 
contentement , &pouF  fajuftifica- 
tion  : que  le  peuple  d’Anvers  ctoit 
couru  en  armes , pour  l’opprimer  en 
fon  Hôtel  ; & que  s’étant  révolté 
contre  lui , par  une  aélionTi  témé- 
raire, il  étoit  déchargé  de  fon  fer- 
ment. Il  fe  faific  donc  de  Dunker- 
que,  de  Dendermonde  , 5c  autres 
Places  ; mais  il  manqua  Bruges , 6c 
Anvers  même  , lors  qu’il  croyois 
l’avoir  en  fapuillance  j car  bien  qu’il 
eût  fait  entrer  dans  la  Ville  dix-fept 
Compagnies  de  gens  de  pied  , fui  vies 
de  toute  fon  Armée  > qu’il  avoit  fait 
approcher  des  murailles  , tous  pré- 
texte d’en  faire  la  revue  : IcsBour- 
geois  qui  coururent  promptement 
aux  armes,  firent  une  fi  généreufe 
réfiftance  : que  les  François  s’étans 
retirez,  en  defordre  vers  la  Porte 
par  laquelle  ils  avoient  entré , il  s’en 
^t  là  un  fi  grand  carnage,  q^u’il  fut 
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impoffible  à ceux  de  dehors  de  te- 
courir  ceux  de  dedans  : y ayant  une 
Montagne  de  corps  entaÜ'ez  les  uns  ^ 
fur  les  autres  , qui  bouchoient  l’en- 
trée & la  fortie  aux  François , dont  ’ 
il  y en  eut  plus  d’étouffez  que  de 
tuez.  En  cette  fanglante  occafion , 
nommée  l’entreprife  d’Anvers  , il 
n’y  eut  que  quatre-vingt-troisBour- 
geois  de  tuez,  & quinze  cens  Fran- 
çois : entre  lefquelsil  y ayoit  plus  - 
de  trois  cens  Gentilshommes  , qui 
tous  furent  enterrez  pêle-mêle  dans  ' 
unegrandefolTe  j Et  comme  ceux 
de  ce  Païs-là  , qui  font  du  naturel 
des  AUemans»font  toûjnursdes  fup^ 
«mtations  fur  les  nombres  , dans  les 
«vénemens  extraordinaires  : ils  're<* 
marquèrent  que  cette  délivrance  ar^ 
riva  l’an  1 585.  dans  lequel  nomb«î 
fe  trouvoit  au  jufte , celui  de  quatre- 
vingt-trois  Bourgeo>is,  êc  de  quinze 
cens  François  qui.  furent  tuez  ce 
jour-là.  - : 

Le  Duc  d*Anjou  ayant  manqué 
fon  entreprife  , rendit  par  Traité, 
fait  avec  les  Etats , les  Places  dont  i|  Etats  Us 
s’étoit  emparé  l & s’en  étant  Places 
j^ôt  retourné  en  F rançe , mourut  dç  2" 
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avait  pti-  chagrin  en  Ton  Appanagc  de  Châ^ 
/".’^Ateau-Tbicrri  , au  commencement 
lratue"où^^  l’année  fui  vante,  en  réputation 
il  mourut  d’un  Princc  de  naturel  inquiét  ée  va- 
i’4«  1 584  riable. 

Le  Prince  Les  Flamans  crèrent  , que  le 
d Orange  d’Orangc  s’étoit  entendu 

de  s'être  avec  Ics  François , pour  furprendre 
entendu  Anvers  ; Et  les  Ennemis  & fesEn- 
avcc  les  yieux  (dont  les  grands  Hommes  ne 
manquent  jamais)  fe  fervirent  dece 
faux  prétexte  pour  diminuer -fon 
grand  crédit  : de  même  quedefoa 
quatrième  Mariage  avec  Eouïfe  de 
%ènql7-  Colligni , fille  de  FAdmiral  de  Châ- 
triéme  tillon , qu’il  époufa  après  qu  il  eut 
perdu  fa  troifiéme  Femme  Charlot*- 
ZowfTé  * te <3e  Bourbon , qui  mourut  à An- 
fBe  de  vers  un  peu  apres  qu’il  fut  gucri  de 
i'iAdmi-  fa  bleflüre  : ce  qui  fiiifoit  voir , à leur 
ralj^  dire,  {bn  penchant  pour  la  nation 
C atiBon.  ^rançoilè  , qui  étoit  pour  lors  en 
exécration  au  Pais- Bas.  Se  voyant 
ainfi  foupçonné  : êc  que  le  parti  des 
Etats  diminuoit  aux  Provinces  V al- 
lonnes , il  (è  retira  en  Hollande , où 
ilcroyoitfa  vie  plus  enfeureté  , Sc 
moins  expofée  à tant  d^attentatsr 
que  la  fuperftition,  d’un  côté  : & 
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3e  y *autrc  , la  récompcnfè  promife 
dans  fa  Profcription,  faifoieni:  entre- 
prendre à toute  heure  contre  fa  per- 
fonne.  Il  choifit  la  Ville  de  Delfc^m/rfi 
pour  fa  réfidence  ordinaire  ; où , au 
commencement  de  l’an  15-84.  lui 
naquit  un  Fils  qui  fut  nommé  Hen-  ccLme»-^ 
ri  Frédéric  , Aycul  de  Monfieur  cernent  de 
le  Prince  d’Orange  d’aujourd’hui 
qui  a fait  déjà  beaucoup  parler  de 
lui  ; & qui  ne  dégénéré  pas  de  la 
vertu  de  fes  Peres. 

' Ce  Prince  Guillaume  fe  fervitl^  PWw? 
dans  fès  plus  difficiles  affaires,du  Mi- 
hiftére  de  Philippes  de  Marnix  Sei- 
gneur  de  fainte  Aldegonde  , qu’il 
fit  Bourguemaiftre  d’Anvers, quand  USeigneur 
il  en  partit  : Homme  de  qualité,  de 
probité  & de  fçavoir  ; Et  fur  la 
de  h vie  , de  Jean  de  Barneveld 
qu’il  eftimoit  fort  pour  là  probité  & Barne 
pour  la  grandeur  de  Ibn  entende- 
ment. 

S’étant  vû  prelquc  abîmé  des 
tempêtes  qu’on  avoit  excitées  oon-‘ 
trelui  ,‘&ayant  le  cœur  plus  haut 
que  les  orages  ; il  prit  pour  fa  Devi~  Beffe  De* 
le  un  Plongeon  de  Mer , que  les  La- 
fins  appellent  Mergns  , qui  paroi t 
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toûjoLirs  fur 4e  haut  de  vagues  ; avec 
ce  mot  , Sdivis  tran^Hillns  inunâisy 
tranquille  au  milieu  des  flots  irritez. 
■Grande  Au  reftc',  il  vivoit  avec  tant  de 
douceur  & de  civilité  avec  le  com- 
d'Oran-  peuple , qu  il  ne  mettoit  jamais 
^r.  de  chapeau  par  les  rues  : où  tout 
le  monde  , -de  tout  âge , & de  tout 
. fexe,  accouroit  pour  le  voir.  Ses 
plus  familiers  ont  dit  à mon  Pere, 
qu’allant  par  les  Villes  , s’il  enten- 
doit  du  bruit  en  une  maifon  : & 
qu’ilvîtqu’unMari&:  une  Femme 
fe  difputaflént , il  y entroit  : écou- 
• ' toit  patiemment  le  diflerend  : &les 
CK hortoit  à la  concorde  , avec  une 
douceur  incroyable.  L’accord  fait , 
le  Maître  du  logis  lui  demandoit  s'il 
ne  voulok  point  tâter  à leur  bière; 
le  Prince  difoit  qu’oiii.  La  bière  ve- 
nue , le  Bourgeois,  félon  la  mode 
du  Pais , bûvoit  le  premier  à fa  fan- 
té  , dans  un  vailTcau  qu’ils  appellent 
une  canne , & qui  d’ordinaire  efl:  de 
terre  bleue  : puiselfuyant  l’écume 
de  la  bière  avec  la  paûmc  de  la  main, 
'tr-  prelentoit  la  carme  au  Prince  , qui 
lui  failbit  raifon  ; Et  comme  fes 
Confidens  lui  difoient  qu’il  fe  fami- 
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liarifoit  trop  avec  des  gens  de  peu,  & 
qu’il  les  traitoit  trop  civilement  : il 
leur  répondoit  , qu’un  homme  s’a- 
quéroit  à bon  marché  qui  ne  coûtoit 
qu’un  coup  de  chapeau  , ou  qu’une 
petite  complailancc. 

Après  cela,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
fier , fi  ayant  été  mal-heureufemcnc 
îtflafliné  à cinquante-un  an,  les  Peu- 
pi  es  l e regret  t ér  ent  un  iverfelîe  m en  t. 

Ce  fut  un  Baltafar  de  Guerard  Gen-  Ze 
tilhomme  F rancomtois,natifde  Vil- 
lefans , au  Comté  de  Bourgogne  : * 

qui  par  cfpérance  de  récompenfe: 
ou  prétendant  gagner  le  Ciel , ôtant 
du  monde  un  Ennemi  de  Ton  Roi  6c 
de  la  Religion  Catholique  , le  tua  à 
Delft  au  îortirdccable  , d'un  coup 
de  piftolet  chargé  dç  trois  balles , 
dont  il  mourut  fans  pouvoir  dire  au- 
tre chofe,finon  : Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  mon  Ame,  6c  de  ce  pauvre 
Peuple.  Cet  accident  funefte  arriva 
en  prefencc  dé  Louïle  de  Colligni  fa 
quatrième  Femme  , & delaCom- 
teflè  de  Schoëartsbourg  fa  Sœur  > 
qu’il  aimoit  uniquement  : & qui  ne. 
l’abandonnant guéi'cs  , s’étoit  aufli 
trouvéeà  Anveils,  lors  que  Javrigni 
leblefia. 
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Ce  Meutrier  s’étoit  infinué  datiié: 
la  connoifl'ance  du  Prince  , fous  le 
nom  de  François  Guyon  , fils  de 
pierre  Guyon  de  Bezançon , exccu-r 
té  pour  la  Religion.  Il  avoit  tou- 
jours des  Pfeaumes  Huguenotsdans 
les  mains , & étoit  affidu  aux  Prê- 
ches, pour  mieux  tromper  & cacher 
fondeflein  ; de  force  que  le  Prince 
fefioit.enlui  » & lui  faifoit  faire  di- 
vers voyages  : 6c  dans  le  moment 
qu’il  l’aflaflina,  illuidemandoit  un- 
' Pafleporc  pour  aller  en  quelque  lieu 
où  il  l’envoyoit.  Il  n’étoit  âgé  que 
de  vingt-deux  ans , 8c  fit  voir  autant 
Confiance  de  Confiance  â fouiïrir  la  punition 
de  ce  (Je  crime  ^ qu’il,  avoir  eu  de  har- 
r»™  }’e«‘-eprendre  ; car  il  répéta 

(f,  cent  fois  , que  s il  n’avoit  fait  le. 
coup,il  le  feroit  encore;6c  lors  qu’on 
lui  arrachoit  la  chair  de  dcflbs  fos 
membres  avec  des  tenailles  ardentes, 
il  ne  fit  jamais  aucun  cri  ,6c  ne  pouffa 
pas  même  le  moindre  foûpir  : ce 
qui  fit  croire  aux  Hollandois  , qu’il 
. étoit  poflédé  du  Diable  , 6c  aux 

pagnols , qu’il  étoit  affilié  de  Dieu  >. 
tant  les  opinions  6c  les  paffions  des. 
hommes  font  differentes. 

. . On 
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On  montre  encore  aux  Etrangers 
dansJa  Ville  de  Ddft  en  Hollande  ^ 
les  marques  de  ces  balles  qui  entrè- 
rent dans  la  piqrre  de  taille  d’une 
porte , après  avoir  percé  le  corps  du 
Prince  : ôc  on  me  les  a fait  voir  en 
majeunefle. 

Voilà  comme  finit  Guillaume  de 
NaÜau  Prince  d’Orange  : ôc  voilà 
fes  principales  actions  5 qui  font  au- 
tant de  Colomncs  foîides  fur  lef- 
quelles  il  a élevé  ce  grand  Edifice  de 
la  République  des  Païs-Bas  U nis.  Il 
a fallu  un  entendement  auffi  grand 
queleficn,  pour  entreprendre  un  11 
grand  Ouvrage,  8c  fi  difficile  : un 
courage  fans  égal  pour  le  conduire 
jufques  à la  fin  : 8c  une  confiance 
inouïe  pour  y arriver  ,*  malgré  la 
puiflànce  formidable  d’Efpagne , 8c 
les  trahifons  intefiines  qui.s’oppo- 
foient  en  foule  à fon  généreux  def- 
fein.  Après  cela  , je  ne  penfc  pas 
qu’on  me  puifie  aceufer  d’Hyper- 
TjoIc  , ayant  mis  d’abord  ce  grand 
homme  au  rang  des  plus  grands  per- 
fonnages  de  l’Antiquité  , 8c  d'avoir 
dit  en  fuite,  que  la  vertu  8c  la  vie  de 
l’Admiral  Colligni  avoir  beaucoup 

c H 


tyo  MEMOÏRE.S 
de  rapporta  celle  du  Prince  d’O- 
range. 

Compa-  Ils  a voient  tous  deux  beaucoup 
rAt/e  de  conduite,  defagefle  , &demo- 
i^eCoh  dération.  Ils  démêloient  tous  deux 
îigm,  cr  les  affaires  les  plus  difficiles  & les 
du  Prince  plus  embroüillées.  Us  écoutoient , 
4'Oranie.p^^  & l’autre  , plus  qu’ils  ne  par- 
loient.  Ils  étoienc  perfuafifs  , & 
remplis  de  bons  confeils.  Ils  avoient 
tous  deux  le  cœur,  l’eftime  , & la 
vénération  même  de  ceux  ,de  leur 
Parti.  Leur  courage  étoit  plus  haut 
que  leurs  adverfitcz.  Leur  confian- 
ce étoit  admirable  à les  fupportcr. 
ils  ont  été  fouvent  battus  ; & toû- 
jours  ont  trouvé  des  reflburces  glo- 
rieufes  dans  leurs  malheurs.  Us  ont 
tous  deux  eu  en  tête  les  deux  plus 
puiflans  Rois  de  la  Chrétienté.  Ils 
fe  font  fervis  tous  deux  , pour  fc 
maintenir,  des  fecours d'Allemagne 
ôc  d’Angleterre.  Ils  ont  été  de  même 
temps,  & ont  paflé  tous  deux  cin- 
quante ans.  Ils  ont  foûtenu  tous 
,deux  la  même  Religion  ; & l’ont 
établie,  l’un  en  France,  & l’autre 
aux  Païs-Bas.  Ils  ont  été  tous  deux 
- proferits  : ôc  leurs  têtes  mifes  à prix. 
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Le  Prince  fut  appuyé  dans  Tes  guer- 
res, de  la  valeur  des  Comtes  Ludo- 
vic, Adolphe,  &H»nri  de  Naflau 
fes  frères  ; & l’Admiral  fut  foûtenu 
dans  les  fiennes  , du  confeil  d’Odet 
de  Colligni  Cardinal  de  Châtillon, 
& du  courage  de  François  deColli- 
gni  Seigneur  -d’Andelot  , Colonel 
général  de  l’Infanterie  , fes  freres. 
ILnfin , ils  font  morts  tous  ,deux  de 


mort  violente,  & par  trahifon  : ÔC 
tous  deux  égallcment  redoutez.  Les 
Princes  qu’ils  avoient  heurtez , quoi 
que  trés-puilîans  , rie  fe  pouvanÿ 
croire  en  feureté  , qu’en  abattant 
ces  deux  Têtes  : & n’ayànt  pu  en 
venir  à bout  par  la  force  & par  la 
guerre,  ils  employèrent  la  fraude  & 
les  embûches  pour  les  faire  tomber. 

Le  Prince  n’eût  jamais  péri  com- 
me l’Admiral  : car  il  ne  fe  fût  jamais 
mis  au  pouvoir  de  fes  Ennemis, 
étant  du  fentiment  de  celui  qui  a dit: 
que  quand  une  fois  on  a tiré  Tépée 
contre  Ton  Maître  , il  enfautjetter 
Je  fourreau.  Le  Prince  d’Orange 


finit  pour  avoir  donné  trop  libre  ac- 
cès à fa  perfbnne  à toutes  fortes  de 
gens , dans  une  faifen  où  la  fuperfti- 

H 2 
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tioa  faifoit  entreprendre  de  terri- 
bles attentats  ; & pour  être  de  l’avis 
de  Ccfar  , qui  répondit  à Tes  amis 
qui l’exhortoient  àfc  bien- garder, 
& à fe  faire  craindre  : qu’il  aimoic 
mieux  mourir  , que  d’avoir  peur 
continuellement  de  la  mort. 

Grandre-  Au(îi-tôt  quc  la  nouvelledcTaf- 
faffinat  du  Prince  d’Orange  fut  ré- 
Prhce  '*  , on  ne  vit  que  des  pleurs  de 

d'Orar^-  toutes  parts  dans  les  Villes  : & l’on 
ff*  n’entendit  que  des  lamentations 
dans  les  Bourgs  de  la  campagne, 
comme  fi  chacun  eût  perdu  ce  qu’il 
avoit  de  plus  cher.  Les  peuples  con- 
fédérez  témoignèrent , dans  la  célé- 
bration de  fes  funérailles  , le  plus 
grand  deüil  dont  on  ait  jamais  enten- 
du parler  : & leur  afflidion  alla  mê- 
Cotnoi  me  jufqu’au  defefpoir.  La  Pompe 
mavHtji-  funèbre  fut  trés-magnifique.  Toute 
P^rôice  Noblefle  s’y  trouva  , 6c  lesprin- 
d'Oran-  cipaux  des  Provinces  , en  grand 
deüil , fuivis  d’une  troupe  incom- 
préhenfible  & incroyable  de  perfon- 
nes  de  toutes  conditions.  Le  Prince 
Maurice  fon  fils'  fuivoit  le  Corps  : 
Cwfrtfrf/ ayant  à fa  droite  Guerard  Truefés 
Truejet  Archevêque  6c  Elcéfceur  de  Colo- 
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gne  : & à la  gauche  le  Comte  de«y/rf6#- 
Hohenlo,  ou  deHolacf  C’eft 
Eleéteui* , qui  étant  devenu  paflion- 
némcnt  amoureux  d’Agnes  de  ^^gnéf 
Mansfeld  Religieufc  , aima  mieux  de  A^anr^ 
perdre  fa  Souveraineté  & fon 
étorat,  qucla  MaîtrelTe.  ILétoit 
l’avis  de  ce  Poëte  Grec  , qui  ik dorât. 
écrit  qu’une  Nymphe  bien  aimée 
tient  heu  de  toutes  cliofcs , & qu’on 
ne  manque  de  rien  avec  elle  : mais 
que  ne  la  pofledant  pas , on  cft  pau- 
vre , dans  Tabondance  de  tous  les 
autres  biens.* 

Ce  fut  ceT ruefés  qui  mit  entre  les  Ce 
mains  des  Etats  Confédérezla  Ville 
de  Rhinberguc , du  Diocéfe  de 
logne.  Ellcaétéh  fouvent  prife  Etats  : te 
les  Efpagnols  & par  les  Hollandois  ; qui  a été 
que  le  Marquis  Ambroife  Spinola 
l’appelloit  pour  cela  la  Putain  de  la^cmVrr 
guerre  , étoit  encore  il  y a fept^aare* 
ans  en  la  polTeffion  des  Etats  ; Ce  ' 
qui  donnafujet  à l’Eleéleurde  Co- 
logne d’aujourd'hui , de  s’allier  avec 
le  Roi , pour  r’avoir  cette  Place  de 
fon  Eleârorat , que  ce  T ruefés  avoit 
alliénée  : 8c  cette  Alliance'  noua 
donna  moyen  de  prendre  la  Hollanr* 
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Convoi  du 

Prince 

d'Oran- 


de  par  derrière  , qui  s’eft  vûë  ees 
dernières  années  à la  veille  :de  ia 
ruine.  - <- 

L/cs  Graveurs  de  Hollande  ont 
reprefencé  ce  fuperbe  Convoi  du 
Prince  d'Orange  Guillaume  , lùr 
plulieurs  feuilles  qu^on  colle  en- 
i'emble  , 8c  qui  tiennent  tout  le  côté 
d’une  grande  Salle,  afin  que  la  mé- 
moire "d’un  deuil  fi  mémorable  fc 


perpétuât. 

te  Comte  , Comtc  Mauricc  fbn  fils  lui  a 

luidéve  ^ r uîrc  U n fil  perbe  Mau  fol c e 

un  Mail-  de  marbre  , où  l’on  le  voit  au  natu- 
rel.  Le  Bas  de  ce  beau  Monument 
eft  orné  de  diverfes  belles  Statues 
qui  reprefentent  toutes  les  Vertus  l 
& le  haut  eft  entouré  d’amours  pleu- 
» rans.  Il  eft  dans  une  des  principales 
EgVifes  de  la  Ville  de  Delft  : & il 
. ne  cédé  pas  aux  plus  magnifiques  ôc 
fomptueux  Tombeaux  d’Italie. 

Peniànt  à cette  mort  tragique  du 
Prince  d’O range , je  me  fuis  fouvenc 
étonné  qu’un  homme  fi  (âge  , qui 
avoit  de  fi  puifl'ans  Ennemis  , ne  fe 
fût  mieux  gardé  r car  quand  il  alloic 
parles  Villes  ,,il  n’étoit  ordinaire- 
ment fuivi  que  de  trois,  ou  quatre 
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Domeftiques  ; & je  m’en  fuis  enco-. 
re  plus  étonné  : qu’un  peu  aupara- 
vant , dans  la  Ville  d’Anvers  ,Javri- 
gni  penfa  le  tuer  d’un  autre  coup  de 
piftolet , dont  il  ne  réchappa  que  par 
miracle  : '&  qu’il  y avoit  plufieurs 
Salcedes  en  campagne  qui  ne  cher- 
ehoient  qu’à  trouver  les  moyens  de 
lui  ôter  la  vie  : car  après  fa  mort,  les 
Efpa'gnols  ont  publié  que  lors  qu’il 
fut  alTaffiné  par  ce  Francomrois , il  y 
avoir  en  même,  temps  à Delfc  un 
Lorrain  , un  Anglois  , &dcux  au-r 
très  de  divèrfes  Nations,  qui  avoient 
Jemême  deiîéin  quelui,  6c  qui  ne 
l’euflent  pasmariqué.  , 

11  me  femble  donc  que  fes  propres 
périls  le  dévoient  faire  précautjon- 
ner  davantage  ; Mais  c’eft  qu’il  ne 
craignoit  que  deux-Nations  de  l’Eu- 
rope : les  Italiens, & les  Efpagnols? 
Jfe  fervant  de  toutes  les  autres , ex- 
cepté de  ces  deux  là  ; & que  dans  la 
Ville  de  Delfc  , qu’il  avoit  ehoifie 
pour  la  demeure , il  n’y  avoit  aucun 
Efpagnol  ni  Italien.  D’aûtre  part 
il  avoit  vu  que  bien  qu’en  France 
on  eût  mis  à prix  latêtedel’Adini- 
iral  de  Colligni  : néanmoins  , pe^- 
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fonne  ne  s’étoit  hafardé  de  Paflafli- 
ner,  par  l’efpérancc  d’une  récom- 
penfe  qui  ne  peut  être  qu’inutile 
quand  on  perd  la  vie  : n’y  ayant 
point  d’apparence  de  la  fauver  , 
ïuant  un'Princc  dans  fon  Pais , & au 
milieu  des  liens  ; Mais  s’il  eût  vécu 
- jufqu'cn  1 589.6c  qu’il  eût  vû  qu’un 
petit  Moine , pouffé  par  un  faux  zélé 
de  Religion  , avoit  bien  ofé  alTaiS- 
nerHenrilII.  àS.  Cloud  aurailieu 
de  fon  Armée  ;il  fe  feroit  aflürément 
mieux  gardé. 

Ges  funeftes  accidens,  6c  la  déplo- 
rable mort  de  Henri  IV-  maffacré 
dans  le  milieu  de  laVille  de  Paris, ont 
fcrvi  de  leçon  à Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  , qui  avoit  hnceif. 
fàmment  dans  fefprit  le  Proverbe 
qui  dit,  que  la  défiance  eft  la  merc 
dcfeureté  : car  ayant  viique  toute 
l’Europe  avoit  conjuré  fa  ruine  , il 
s’cft  tellement  tenu  fur  fes  gardes, 

‘ qu’il  eft  mort  doucement  da^ns  fon 
lit , nonobftant  les  dégoûts  de  fon 
Maître , 6c  les  diverfes  machinations 
de  fes  Ennemis. 

LesEfpd-  Ees  EfpagnolSjSc  les  Catholiques 
znoU  imi  füperftiticux , loüérent  fort  ce  Bal- 
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thafar  de  Guerard  , & l’ont  mis  au  K«  Mat^ 
nombre  de  leurs  Martyrs.  Sur  quoi 
on  peut  s’étonner  avec  raiion  du  Prince- 
Famiano  Stradadansfon  excellente  d'Oran- 
hiftoire  des  Païs-Bas,  aitgliflc  que^p. 
cejavrisni,  quipenfa  tuerie  Prin- 
ce  d Orange  a Anvers , avoit  un  bon 
deflein  : puifqu’il  s’étoit  fortifié 
pour  l’exécuter.,  des  Sacremens  de 
. Pénitence  & de  Communion  : com-« 
me  fi  Dieu , qui  a défendu  t’hpmici- 
de  dans  le  Décalogue  ; 5c  fi  nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift  , qui  a dit  6c  • 
enfèignéique  qui  fraperoit  de  Icpée , 
périroit  de  l’épée  , pouvoient  gui- 
der 5c  fortifier  un  meurtrier  dans  un 
aflâffinat  : 8c  ne  peuvent  fervir  pour 
'fa juftification , quelques  exemples  ^ 

du  vieil  Tellament  : oà  Dieu , pour 
la  confervation  5c  l’étab-Ufièment  du 
peuple  d’ifracl  , 5c  pour  d’auycs 
raifons  qui  nous  font  inconnues , 
permit  de  femblables  aétions  : au- 
* trcment  il  n'y  auroit  aucune  vie  de 
Prince  en  feureté.  Les  Huguenots  LetîJw^ 
d’un  autre  côté  firent  aufll  un  Mar-  çaf«ou 
tyr  de  cet  exécrable  Pokrot  aflalTiii 
do  oc  grand  François  de  Lorraine 
DttcdeGuife  , qui  lui  avoii  donné  m»- 

H J 
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tyriePol- retraite  en  famaifon  , ôcqui  lefai- 
^ot  ajjaj- {q\i  manger  à fa  table  r jufques-là 
Monüeur  qu’Adrknus  Turnebus  , Pün  des 
ie  Gutfe.  plus  do6tesHor»mes  deee temps-là, 
fit  un  Poëme  Latin  à riionneur  de 
ce  Pokrot , qui  s’appelloit  Jean  de 
Meré  : où  il  dit. 

Conjficiius  fuîvo  fiakit  Mereus  in  aurc^^ 

Et  vers  la  fin  , 

Vïurimusut  maneat  Mereutinore  nepotupf. 

Un  autre  Hérétique  fçavant , mit 
dans  fes  vers  : Pmmia  multa  mer  et  y. 
faifant  allufion  à fon  nom  de  Meré  y 
difant  que  Meré  méritoit  plufieurs 
récompenles.  Un  autre  Huguenot 
va  jufques  à cet  excès  , de  dire 
entr’autres  chofes  en  Vers  François. 

■ '*  CeVakurettx  Voltrot  quitànts*^évertual 
' ^lue  le  Tyran , tueur  des  Chrétiens , il  tush 

J’ai  connu  en  ma  jeunelTc  la  Fem- 
me du  Sieur  Alard  , Capitaine  dans 
les  Troupes.  Françoifes  de  Hollan- 
de , tellement  aveuglée  du  faux  zélé 
de  la  Religion  de  Calvin»,  qu’^e 
montroit  à tout  le  moiide  le  portrait 
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de  Polcrot , peint  comme  une  Judir, 
ayant  tué  Holoferne  r qu’elle  avoit 
dans  la  ruelle  de  Ton  lit , comme  un 
grand  Martyr  , & qu’elle  regardoit 
comme  le  Libérateur  du  petitTrou- 


peau. 

Les  Doéteurs  de  la  Ligue  honoré- 
rent  auffi  de  plufieurs  éloges,  Jaques  ^ 
Clément  Jacobin  , meurtrier  de 
Henri  troifiéme  : le  comparant  à aujjifori- 
Ehud , qui  délivra  le  Peuple  de  Dieu  jaques 
de  la  fervitude  d’Eglon  Roi 
Moabites  r par  la  mort  de  ce  Prince 
qu’il  tua  dans  fa  chambre.  Car  les  trotjié^e-- 


pâmons  des  hommes  font  fi  grandes , 
& lés  animofitez  les  aveuglent  de 
telle  forte,  qu’ils  donnent  des  louan- 
ges à des  aérions  , qui  ne  méritent 
pas  feulement  le  blâme  de  tous  les- 
gens  de  bien  : mais  encore  une  pu- 
nition exemplaire. 


Ce  Prince  d’Orange  Guillaume 
a fait  pendant  fa  vie  plus  de  bruit 
dans  l’Europe  , que  tous  les  Rois  de 
fon  temps  enfemble  r mais  il  a eu» 
aufiî  le  bon-heur  de  laifler  une  heu- 


reufè  Poftérité  y qui  marchant  fur 
fcs  pas  glorieux  , a étonné  tout  le- 
monde  Chrétien  , par  des  aétionsî 
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que  l’Hifloire  à immartalifées.  II  fè 
peut  vanter  d’avoir  été  le  Pere  de 
deux  très-grands  Capitaines  : d’a- 
voir donné  des  Rois , des  Eleètcurs  , 
des  Landgraves,  & des  Comtes  Sou- 
verains à l’Allemagne  ; & d’avoir 
peuplé  la  France  de  Princes  , de 
Princeflés , de  Ducs , de  Cardinaux , 
de  MaréchauXjÔC  de  plufieurs  grands 
Seigneurs.  Mais  afin  d’en  donner 
une  plus  particulière  intelligence , 
il  faut  dire  que  Guillaume  Prince 
d’Orange , fut  marié  quatre  fois. 

Sa  première  femme  fut  Anne 
d’Egmont  fille  de  Maximilien  d’Eg- 
mont  Comte  de  Buren  & de  Leer- 
dam , puiflante  héritière,  qu’il  épou- 
fa  par  la  faveur  de  Charlcs-Quint: 
de  laquelle  il  eut  un  fils  & une  fille. 
Le  fils  fut  Philippes  Guillaume 
Prince  d’Orange,  dont  nous  parle- 
ro'ns  en  fuite  5 Sc  la  fille  nommée 
Marie  de  Naflau  , fut  mariée  à Phr- 
lippes  Comte  de  Hohenlo , vulgai- 
^rement  de  Holac  grand  Capitaine  : 
qui  après  la  mort  inopinée  du  Prin- 
ce d’Orange  Guillaume , qui  mit  les 
Provinces  confédérées  dans  une 
étr^ge  confternation  , foûtins  gc- 
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néreufemenc  TefForc  des  Efpagnols , 

& qui  donna  les  premiers  préceptes 
de  la  guerre  au  Prince  Maurice  ion 
Beau-frere , qui  étoit  encore  au  Col- 
iége  quand  ce  malheur  arriva. 

La  fécondé  Femme  de  Guillau-£f  fécond 
me  Prince  d’Orange , fut  Anne  de  Managt 
Saxe  fille  de  ce  grand  Maurice 
dteurdeSaxe  , qui  avoir  fait  tête 
i’EmpereurCbarlcs-Quint , dont  il  ne  c/?  54- 
cût  le  fameux  Comte  Maurice,  du-*^* 
quel  nous  parlei'ons  bien  ample- 
ment : & une  fille  nommée  Emilie  £»,//«  *îe 
de  NafTau , qui  époufa  Emanuel  de 
Portugal , fils  du  Roi  Antoine  de^’"’' 
Portugal , dépolTédé  par  le  Roi  Phi-  ; 
lippes  fécond.  Ce  Prince  Emanuel  , é^oufe 
qui  étoit  Catholique , gagna  l’efprit^«/§rf^«* 
de  cette  PrincefTc  par  fa  cajolerie 
par  fa  gcntillcfl'e  : à quoi  elle  fe  laiïTa^^ ^ 
éblouir , & le  voulut  avoir  pour  ma- 
ri , tout  pauvre  qu’il  étoit , & de 
Religion  contraire  ; Et  quoi  que  le 
Prince  Maurice  s’opposât  fortement 
à ce  Mariage,  qu’il  ne  croyoit  pas 
•avantageux  ni  à l’un  ni  à l’autre  : ils 
eurent  deux  fils,  que  j’ai  connus  en 
ma  jeuneffe  : dont  l’un,  entr’autres 
enfans  , alaiilé  un  fils  qui  efi  allé 
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depuis  peu  en  Hollande  demander  à 
Monfieur  le  Prince  d’Orange , un 
refte  de  partage  de  fa  grande  mere  t 
&plu(ieursfillcs,dontilyenaeu  qui 
fe  font  mariées  à des  perfonncs  de 
condition  inégale.  C’étoit  une  très- 
bonne  Princcfle  : mais  à la  fin  de  fa 
vie , s’étant  rebroüillée  avec  Mon- 
fieur le  Prince  d’Orange  Maurice 
fon  frere  , elle  fe  retira  à Genevc 
l’an  162,3. avec  fix  filles  qu’elle  avoit, 
où  je  les  vis  l’an  162^^..  Scelle  mou- 
rut de  mélancolie  bien-tôt  après.  A 
fon  fujet , je  ne  puis  oublier  qu’elle 
prefenta  au  Baptême  une  de  mes 
foeurs , & lui  donna  fon  nopi  d’Emi- 
lie. Elle  vit  encore , & a époufé  le 
Seigneur  de  Montreuil  , prés  de 
Sainte  Menehou  en  Champagne. 
Son  Parain  fut  Monfieur  le  Comte 
de  Culembourg  fils  de  Florent  de 
Pallant  Comte  de  Culembourg, 
dontTHotcl  qui  étoit à Bruxelles,, 
fiit  rafc  par  ordre  du  Due  d’Albc;. 
& qui',  fans  avoir  jamais  rien  fait  de- 
puis laRequête  de  la  Noblefl’e , s e- 
toit  retiré  en  Hollande  : où  il  men» 
une  vie  fi  cachée  , qu’il  mourut  ia^* 
connu , même  à ceux  de  fon  Parti. 
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Latroifiéme  femme  de  Guillau- z?  FnW 
me  Prince  d’Orange  , s’appelloit 
Charlotte  de  Bourbon , de  la  mai- 
fon  de  Montpenfîer , que  nous  avons  2Vbv« 
dit  ci-deflus  avoir  été  Religieule  & chariot- 
Abbeflè.de  Joüarre  : mais  le  defir^^  , 
de  la  liberté  , qui  eft  un  bien  inefti-  * 
mable  , l’emporta  fur  les  Vœux/;* fines» 
qu^ellc  avoit  faits  en  fa  jeunelTe , où 
elle  difoit  avoir  été  forcée  , & en 
avoir  fait  diverfes  proteftations.  El- 
le mourut  d’une  pleurelîe , à Anvers 
l’an  i5Rx.  laifîanc  lîx  filles  de  ce 
Prince. 

L’aînée  Louïfe  J ulienne  de  N af-  Vatnée 
fau,  époafa  Frédéric  IV.  Eleéteur 
Palatin  ,.pere de  Frédéric  V.  élû  Roi 
de  Bo-heme  r qui  , de  la  Princefl'e  sîêur  P«- 
Elifabeth  d’Angleterre,  fœur  de  làti»,  d’oH 
Charles  I.  Roi  de  la  Grand’  Breta-  f 
gne  » a laifie  plulieurs  Princes  & p^iat%e 
Princefles-  / ' er  celle 

L’aîné  Henri  Frédéric  , défîgné  «1^ 

Roi  de  Bohême  avec  Ibn  Pcrc  l’An 
1620.  étoit  un  Prince  très-bien  fait, 

& de  très-grande  efpérance.  Il  étu- 
dioit  à Lcydcn  : & réglément , nôtre 
Précepteur  nommé  Benjamin  Prio- 
ieau  . Auteur  de  THifioire  Latine 
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de  la  Régence  dernière,  nous  menoit- 
tous  les  Dimanches  après  dîner  ^ 
joiier  avec  ce  jeune  Prince , qui  nous/ 
aimoit  extrêmement  : ce  qui  nous 
fit  regretcr  davantage  Ta  fin  , quand 
l’apprîmes  depuis.  11  périt  mal- 
”pbamé  heureulement  dans  la  Mer  de  Har- 
du  R,ai  de  Icm  ,*  allant  voir , en  compagnie  du 
Bohême  jfon  Perc  » les  Gai  lions  d^Erpa- 
J^rde  chargez  d’un  butin  ineftima- 

Harlem.  Wc  > qui  avoient  été  pris  par  pierre 
Hein  Admirai  Hollandois  , prés  de 
Plflede  Cube.  Un  Vaifl'eau  qui  la 
nuit  alloit  à toutes  voiles,  ayant  ren- 
contré le  fien  , le  fendit  ea  deux  ; 
Ainfi , le  Prince , & tout  ce  qui  étoic 
dedans  périt  , à l’exception  du  Roi 
fon  Pere  : qui  ayant  attrappé  heu- 
reiifement  une  corde  qui  lui  fut  jet- 
tée  par  ceux  de  ce  Navire  l’attiré-, 
rent  m-iraculcufement  à leur;B(n^t:^ 
Le  fécond  eft  Monfieur 
ôeur  P.alarin  d’aujourd’hui , qui  a 
plufîprs  enfans  de  la  Princeflè  de 
Hefle  : entr’autres  , Madame  la 
Duchefie  d’Orléans  ,.Princeflè  d’un 
trés-bon  cfprit  ,,  & d’un  jugement, 
exquis  , qui  a déjà  des  enfansx,  . qqi 
Sont  les  premiers  Prince^u  San^ 44 
France,.  ■ 
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Le  troifiéme  cft  ce  fameux  Prin- 
ce Robert  , qui  s’cft  rendu  célébré 
•fur  la  Mer  6clur  la  Terre  : n’ayant 
point  trompé  les  efpérances  qu’il 
avoit  fait  concevoir  de  lui  dés  Ton 
enfance , qu’on  lui  avoit  remarque 
une  mineaflurée  5c  martiale. 

Le  quatrième  s’appelloitEdoüard, 
qui  a vécu  long-temps  en  France: 
où  s’étant  fait  Catholique , il  époufa 
la  Princefle  Anne  de  Gonzague  fille 
dufeuDuedeMantouë  , de  Mon- 
ferrat,  6c  de  Nevers  , fœur  de  la 
Reine  de  Pologne  Marie  Louïfc, 

-femme  des  deux  frères , Uladiflas  ÔC 
Cafimir  Rois  de  Pologne  : fi  connue 
par  fa  beautéjfous  le  nom  de  la  Prin-  Maâme 
cefle  Marie  : au  fujet  de  laquelle  je 
dirai  en  panant  , qu  ayant  ete 
fignée  Reine  de  Pologne  : 6c  ayant  par 
appris  que  je  fçavois  fort  bien  l’état  Monfieur 
de  ce  Royaumc-là , où  javois 
deux  fois , elle  me  fit  prier  par  Mon- 
fieur  le  DucdeNoüailles  , de  l’en //r«/Vf  de 
inftruire  : cequeje  fis  en  plufieurs^<*^‘’^®g”* 
aprés-dînées  j 6c  pour  m’en  témoi- 
gner (a  reconnoiffance  , elle  voulut 
tenir  au  Baptême  ma  fille  aînée,avec 
Monfieur  lè  Coadjuteur  de  Paris, 
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lors  Archevêque.de  Corinthe  j qui 
cft  ce  fameux  Cardinal  de  Retz  , le 
plus  fçavant  Prélat  du  Royaume. 

Mais  pour  revenir  au  Prince  Pa- 
latin Edoiiard  : il  a laiflc  trois  filles 
de  la^  Princefl'e  Anne  de  Mantouë  » 
dont  l’aînée  eft  Madame  la  Duchefi- 
iè  d’Enguyen  , déjà  Mere  de  quel- 
ques Princes  &:  Princefl'es  du  Sang  ; 
l’autre  a époufé  Monfieur  le  Duc 
de  Brunfwic  Hanover  , qui  n’en  a 
que  des  filles  j & la  troifiéme , Mon- 
fieur  le  Prince  de  Salm  , qui  fut  fait 
prifonnier  au  Combat  de  Senef. 

. II  y avoit  encore  , fi  je  m’enfou- 
viens  bien  (car  j’écris  tout  ceci  de 
mémoire  que  j’ai  allez  bonne  , fans 
Paide  d’aucun  livre)  un  autre  fils  du 
Roi  & de  la  Reine  de  Boheme,  nom- 
mé Maurice , très-bien  fait  de  fa  per- 
(bnne , filleul  de  Monfieur  le  Prince 
d’Orange  Maurice. 

J’en  ai  vu  aufii  un  qui  fe  nommoit 
Philippes , qui  fe  retira  à Vcnife 
pour  une  aétion  qu’il  vaut  mieux 
taire  que  dire. 

lits  it  Enfin  il  y en  eût  un  appelle 
RotdcBo-  Lqu,£5  mort  jeune , que  mon  Pere 
«N  nomma  ainu  pour  le  reu  Roi , qui  ea 
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fut  le  Parain  : . par  ordre  de  Sa  Ma-  me  par 
jefté , qui  s’enfuit. 

Monfienr  du  Maurier  ; Ayant  fçû 
le  défit  mon  Coufin  le  Comte  Pa- 
latin dtt  y de  nP inviter  a tenir 


fur  ht  fonds  du  "Baptême  le  dernier 
Fils  ^ue  Dieu  lui  a donne'  : f aurai 
bien  agréable  de  lui  rendre  ce  témoi- 
gnage de  mon  amitié bien-veillan- 
ce  \ cfue  y fartant  , vous  accom- 
pli fiez^  en  mon  nom  cet  ofiîce , lorseiu"’il 
en  fera  temps  : lui  fai  fiant  entendre 
la  Charge  yue  //  vous  ai  donnée  ; ^ 
de  lui  renoHveller  les  afiurances  de  ma 


bonne  volonté  \ Decjuoi  me  remettant 
fur  vous  : je  prie  B>ieu , APonfieur  du 
Aiaurier  y qu  il  vous  ait  en  fa  fainte 
digne  garde.  Ecrit  a Paris  le  if. 
jour  de  Novembre  162g.  ^igtté 
LOUIS.  Et  plus  bas  y Brulart. 

Enconféquence  decet  ordre  , le 
Baptême  fc  fit.  Monfieur  le  Prince 
Maurice  reprefentoit  en  cette 
Aôion  laperfonne  du  Roi  de  Suè- 
de , qui  étoit  auffi  Parain  : & Ma- 
dame la  Com  telle  de  N afîau  , celle 


de  la  Reine  de  Suède.  L'on  vit  mar- 


cher mon  Pere,  comme  Ambafla- 
deur  de  France  »'  ayant  le  Roi  de 


f 
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188  MEMOIRES 
Boheme  à fa  droite  , & le  Prince 
d’Orangcàla  gauche.  Cette  Céré- 
monie fe  fit  avec  grande  Pompe 
dansTEglifc  de  la  Haye  , nommée 
le  Cloître  : à laquelle  je  fusprefent 
aVec  mes  trois  freres  ; duquel  hon- 
neur , le  Roi  6c  la  Reine  de  Bohême 
envoyèrent  remercier  le  Roi  , par 
Monfieurd’Auflbn  de  Villarnoul  de 
la  maifbn  de  Jaucourt , Beau-frere 
de  mon  Pere , qui  s’étoit  attaché  à 
leur  fervice , 6c  qui  depuis  périt  mal- 
heureufement  avec  le  Prince  Henri 
Frédéric  leur  fils  aîné  , au  débris  de 
ce  Vaifieau  d’ont  j’ai  parlé  ci-deflus. 
Le  Nonce  du  Pape  réfident  à Paris , 
•ayant  été  informé  de  ce  Baptêmcjcn 
fit  de  grandes  plaintes  à la  Cour  : 6c 
dit  que  cela  étoit  honteux  que  le 
Roi  trés-Chrêtien  , Fils  aîné  de 
PEglife , fit  reprefenter  fa  Perfonne 
par  un  Huguenot , 6c  dans  une  Cé- 
rémonie Eccléfiaftique. 

Le  Roi  6c  la  Reine  de  Boheme 
ontaufiî  laiflé  plufieurs  Prinçefles, 
confidérables  par  leur  beauté  ôc  par 
leur  mérite  : dont  l’une  , qui  s’eft 
faite  Catholique , eft  prefentement 
Abbefié  de  Maubuilfon. 
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La  Princefl'e  Louïfe  Julienne  àcLa  Frin-’ 
Nafl'aii,  fille  aînée  de  Charlotte  de 
Bourbon  , Sc  de  Guillaume  Prince 
d’Orange,eutaulîi  une  fille  de  Fre-df  Boiir- 
dcric  IV.  El eéVeur  Palatin  , qui  fut  , eut' 
mariée  à feu  Monficur  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  Pere  de  Monfieur 
PEIeéteur  d’aujourd’hui.  J’ai  vû  vient  la 
l’an  1638.  cette  vieille  Eleétrice  Pa-  maifon  de 
latine  à Konigsberg  Capitale  de 
Pruflê Ducale,  où  elles’étoit  reti-  ° 
rée  chez  Madame  l’Eleétrice  de 
Brandebourg  fa  fille  , depuis  les 
defordres  du  Palatinat  : 6c  ces  deux 
PrincclTes  me  firent  beaucoup  de  ci- 
vilitez. 

La  fécondé  fille  de  Charlotte  de 
Bourbon,  6c  de  Guillaume  Prince 
d’Orange , fut  Elifabeth  de  Nafl'au  , 
femme  de  Henri  de  la  Tour  Duc  de 
Bouillon  , ce  renommé  Capitaine 
dans  les  guerres  de  Henri  IV.  Elle 
vivoit encore  l’an  1641.  6c  je  lavis 
dans  le  Château  de  Sedan  , après  la 
Bataille  où  Monficur  le  Comte  de 
Soiflbns  fut  tué.  Elle  a laiflé  deux 
fils  6c  quatre  filles  qui  ont  eu  des  en- 
fans.  , ‘ 

••  L’aîné  fut , Frédéric  Maurice  de 
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la  Tour  Duc  de  Boüillon  , très- 
grand  Capitaine  comme  fon  Perc: 
qui  de  la  Comtefle  de  Bergue  a eu 
Monfieur  le  Duc  de  Boüillon  d’au- 
jourd’hui , grand  Chambellan  de 
France  : Monfieur  le  Cardinal  de 
Bouillon  , Prince  d’un  grand  fça- 
voir  , & d’un  très-rare  mérite  : 
Monfieur  leComte  d’ Auvergne,qui 
s’eft  fort  fignalé  dans  nos  Armées  : 
& d’autres  enfans , entr’autres  Ma- 
^ damelaDuchefled’Elbcuf. 

Le  fécond  fils  d’Elifabcth  de  Naf- 
> Sc  de  Henri  de  la  T our  Duc  de 
Bourbon  Boüillon , étoit  le  célébré  Henri  dc 
yientU  la  Tour  Vicomte  de  Turenne , aufli 
maifon  de  fàge  que  Vaillant  Capitaine  : qui  a 
Bouillon.  pendant  fa  vie  , pour  l’une 

des  plus  fermes  Colomnes  de  cet 
Etat  : & qui , à caufe  de  fa  valeur 
extraordinaire  , & de  (es  fcrvices^ 
trés-importans,a  été  enterré  à S.De- 
nis  avec  nos  Rois,  par  un  ordre  trés- 
jufte  de  Sa  Majefté.  Il  avoit  époufé 
l’héritiére  de  la  Maifon  d^  la  Force, 
donc  la  vertu'  égaloit  lextraétion. 
Elle  étoit  fille  du  défunt  Duc  de  la 
Force,  & pqtite  fille  du  Maréchal 
du  même  nom,  deux  fameux  Capi- 
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tailles,  & eft  morte  fans  enfans  : mais 
fl  elle  en  eût  laifle , ils  ne  pouvoient 
pas  manquer  d’être  de  très-grands 
hommes  : parce  qu’ils  feroient  ve- 
nus, du  côté  paternel  & maternel, 
d’une  foule  illuftre  de  Peres  géné- 
reux. 

Outre  ces  deux  fils  fi  renommez, 
Elifabeth  de  Naflau  a laifié  plufieurs 
filles  de  Henri  de  la  Tour  Duc  de 
Bouillon. 

L’aînée  Marie  de  la  Tour  époufa 
HenriDucdelaTrimoiiilIe  , & de 
Thoüars,  fon  Coufin  germain. 

Julienne  de  la  Tour  fut  mariée  à z,æ  Mut* 
François  de  Roye  de  la  Roche-Fou- 
cault  Comte  de  Roufii  , Pere  de 
Monfieur  le  Comte  de  Roye  , fort 
renommé  dans  nos  Armées. 

Elifabeth  femme  de  Gui  Alfonfe  Celle  dt 
de  Durfort  Marquis  de  Duras , Pere  Duras pa- 
de  Monfieur  de  Duras  Capitaine  des"'^-^'*^*' 
Gardes  du  Corps  du  Roi , Maréchal  ' 
de  France , Gouverneur  de  la  Fran- 
che-Comté êc  de  Monfieur  leComfe 
de  Lorge,aufii  Maréchal  d,e  France. 

Je  croi  que  la  dernière  fille  s’ap-  Et  celîè 
pelloit  Henriette  de  laTour , fem- 
me  de  feu  Monfieur  le  Marquis  de  la 
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Mduflaye  de  la  Maifon  de  Mati- 
gnon. Elleeft  Mcrede  Madame  la 
Marquife  du  Bordagc , Sc  de  Mon- 
Ceur  le  Comte  de  Quintin  , quia 
époufé  une  Dame  du  Nom  llluftrc 
de  Montgommeri , aufll  confidéra- 
ble  par  fa  beauté  6c  par  fon  mérite  > 
que  par  la  grandeur  de  fa  Naifl'ance. 
.la  Maî-  La  troifiéme  fille  de  Charlotte  de 
Bourbon  6c  de  Guillaume  Prince 
d’O range  , s’appelloit  Catherine 
lotte  de  Belgique, qui  époufa  PhilippesLouïs 
Bourbon  Comte  de  Hanau  Souverain  au  voi- 
d'Or£  de  Francfort  fur  le  Main: 

dont,  outre  les  Comtes  de  Hanau, 
telle  des  eft  venuë  x\melie  Elifabeth  femme 
Landya-  de  ce  généreux  Guillaume  Land- 
Hefle  , mort  Pan  1657. 
'C#/.  après  la  mort  duquel  cette  Princefiè, 
d’un  courage  viril, continua  la  guer- 
re contre  les  Impériaux , ôc  marcha 
furies  traces  de  Ton  Mari  : qui  après 
la  Paix  de  Prague  (où  la  plupart  des 
Princes  Proteftans  abandonnèrent 
leurs  Alliez  , ôc  fe  rèünirent  à la 
Maifon  d’Autriche  ; ) Il  eut  la  rèfo- 
lution&le  cœurderèfifter  prcfquc 
fcul , à une  Puifl’ânee  fi  redoutable. 
Entr’autres  enfans  , elle  a laifi'é 

Mon- 
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Monfieur  le  Landgrave  d’aujour- 
d’hui , nommé  Guillaume  comme' 
fbn  Pere  ; Madame  l’Eleélrice  Pala- 
tine , Mere  de  Madame  la  Duchel^e 
d’Orléans  ; & Madame  la  Princeflc 
deTarente  , Mere  de  Monfieur  le 
Duc  de  la  Trimoüille  d’aujourd’hui, 
marié  à l’Héritiére  delà  Maifondc’ 
Créqui. 

La  quatrième  fille  de  Charlotte' 
de  Bourbon  6c  de  Guillaume 
Nafl'au  , fut  Charlotte  Brabantine 
femme deCIaude  , Duc  de  la  Tri-  chZut 
mouille  6c  de  Thoüars  , Conite  de  Princefje 
I^val , qui  en  eut  Henri  Duc  de 
la  T rimoüille , mort  depuis  peu , 6c^^* 
Frédéric  de  la  Trimoüille  Comte  de 
Laval , tué  en  Italie  en  duel , par  feu* 
Monfieur  du  Coudrai  Montpen- 
ficr.  Je  l’ai  vû  & connu  en  majeu- 
ncflé  i 6c  parce  qu’il  avoit  la  lèvre 
' fupérieure  fendue, on  l’appclloit  bed 
de  lièvre.  Henri  Duc  de  la  Tri- 
moüille  , a laifié  de  Marie  de  la 
Tour  fa  Coufine  Germaine  , nom- 
. mée  ci-deflus , Monfieur  le  Prince 
deTarente  £cde  Talmont  défunt: 
qui  de  la  PrincelTe  de  Hefle , a eu  le 
Duc  de  U Trimoüille, dont  j’ai  parlé. 
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. La  cinquième  FiHc  de  Charlotte 
de  Bourbon  & de  Guillaume  Prince 
d’Orange,  fut  Charlotte  Flandrinc 
dcNaflau  : qui  étant  retournée  à la 
Religion  de  Tes  Pei*cs  , eft  morte 
Abbefl'e  de  fainte  Croix  de  Poitiers. 
Ç’étoit  une  très-bonne  Princefle 
que  j’ai  connue  ; Elle  étoit  petite , 
& fî  fourde  , qu’elle  n’entendoie 
J,'  point  qu’avec  un  cornet  d’argent. 

La  fixiéme  Fille  de  Charlotte  de 
Bourbon  Princeflè  d’Orange  , fut 
Emilie  de  NaflTau , femme  de  Fré- 
déric Cafimir Comte  Palatin,  delà 
Branche  de  deux  Ponts  , appellé  le 
Duc  de  Lansberg. 

Et  voilà  l’illufl:rc€c  grande  Po- 
ftéricé  de  cette  féconde  Abbeflc. 

. La  quatrième  & dernière  Femme 
de"  Guillaume  de  Nafl'au  Prince 
d’Orange , fut  Louïfc  de  CoHigni , 
veuve  deMonfieurdc  Teligni  , 6c 
Fille  de  ce  grand  AdrairaldcChâ- 
tillon , dont  elle  eut  un  Fils  unique: 
ce  tant  renommé  , Henri  Frédéric 
f Prince  d’Orange,  dont  nous  parle- 
rons ci-après. 

juffmde  Outre  cette  célèbre  Poftérité 
jsjajjaM  (i’Lnfans  légitimes  , le^  Prince. 
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d*Orange  Guillaume  laifla  un  Filsf;7xMf«- 
naturel  nommé  Juftin  de  Nafl’au , 
qui  mena  un  corps  confidérablc 
Troupes  au  Roi  Henri  quatrième,  GuUiJm- 
devant  la  Paix  de  V ervins.  11  ctoit  me, 
brave  & vertueux  ; Il  eft  mort  Gou- 
verneur de  Bredâ  : à propos  du- 
quel , j’ai  ouï  dire  à mon  Pere  que 
Pan  1616.  ayant  dépêchéà  la  Cour 
pour  une  affaire  importante  un  Ca- 
pitaine Gafeon  nommé  Monfieur 
le  Lanchére  , renommé  au  Païs- 
Bas,  où  il  fervoit  j Et  ce  Courier 
en  revenant , ayant  paffe  par  Breda , 
où  MoùQeur  Juftin  de  Naffau  lui 
demanda  ce  qu’il  y avoit  dé  nou- 
veau edFrance  : à quoi  il  répondit 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  confidérablc , 
que  Pemprifonnement  de  Moiifieur 
le  Comte  d’Auvergne , depuis  Duc 
d’Angoulcme  ; Sc  Juftin  lui  ayant 
demandé  la  eau  fc  : Lanchére  , qui 
ne  fçavoit  point  là  véritable  origi- 
ne, lui  repartit  brufquement  , en 
lui  frappant  fur  l’épaule  ; & ne 
fçavez-vous  pas  bien  , Monfieur,  ^ 
que  jamais  Fils  de  Putain  ne  va- 
lut rien  : faute  que  le  pauvre  Lan- 
chcre  avoua  ingenuement  à mon 
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Pere',  ayant  fçù  depuis  qu’il  étoît 
Bâtard  i Ce  qui  prouve  qu’il  fait 
bon  fçavoir  les  Généalogies  & les 
Alliances  ; autrement  on  fe  peut 
(buvent  méprendre  * St  offenicr 
innocemment  des  Pcrfbnnes  de 
Qualité. 
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LOVISE  DE  COLLIGNI 
di^rnieW  quatrième  Femme 
de  GuiUaMme  de  'Najfan  Prànçe 
d' Orange.: 

CEtte  Dame  avoit  de  très-  Portreti 
rares  venus  : fans  qu’on  ait  deiouife 
remarqué  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie,  qui  fut  longue, 
aucun  mélange  de  la  foibleflc  de  fon  ^Jnge. 
Sexe.  Elle  avoit  époufé  MonEcur 
de  Teligni  devant  la  S.  Barthelemi, 
qui  fut  Pan  i5’72.&  mourut  en  1610. 
JMonfieurl’Adrairal  fonPerc  l’cftiw 
iDoit  fort  à cau£b  de  (à  prudence  Si 
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<3e  Ta  modeftie.  Elle  gagnoit  d’abord 
' l’amour  & le  cœur  d’un  chacun,  par 
une  parole  douce  Sc  charmante  : 6c 
l’eflimc  générale  , par  un  raifonnc- 
mentfort,  6c  par  une  bonté  Angé- 
* lique.  Elle  étoit  bien  faite  de  fa  per- 
fonnc , quoi  que  fa  taille  fût  petite. 
Scs  yeux  ctoient  beaux , 6c  fon  teint 
extraordinairement  vif. 

JUgtifieur  Monfieur  l’ Admirai , qui  l’aîfnoit 
tendrement , & qui  fouhaitoit  paf- 
lloufer  ^ fioonement  de  la  bien  placer  : après 
Monfieur  avoir  jetté  les  yeux  fur  tous  les  Sci- 
dtTeUgni.  gneurs  de  fon  Parti  & de  fa  Religion, 
il'n’en  trouva'aacun’fi  drgric  d’étre 
Ibn  Gendre  , & d’époufer  cette  ex- 
cellente Fille , que  Monfieur  deTe- 
ligni , fils  de  Monfieur  de  Teligili , 
tfés-rçnommé  Capitaine  dans  nos 
, , guerres  d’Italie  , parce  qu’il  avoit 
remarqué  en  lui  plus  dé  prudence  & 
de  valeur  que  dansaucun  autre  Ca- 
x^alier  de  (on  temps  : auffi,  lès  vertus 
étoientfi  grandes  & fi  rarcs,que  tous 
ceux  qui  ont  écrit  en  faveur  de  laRei- 
jre  Catherine  de  Mcdicis,  qui  haifibit 
furicuicment  Monfieur  l’Admiral , 
-ont  avoiié  qu'elle , & le  Roi  (bn  fils, 
'iuire/iC  grande  peine  à confentir  à U. 

■U  ~ 
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mon  de  Monfieur  de  Teligni  , tant 
il  s^étoit  rendu  agréable  à l’un  & à 
l’autre  par  fa  prcfcnce  charmante, 
& par  une  manière  d’agir  très-noble 
&trés-(incérc  ; Ce  qui  fait  voir  que 
lavertueft  toujours  be>lc , de  quel- 
que part  qu’elle  vienne  ; & qu’eMe 
a de  u grands  appas  , qu’elle  fe  faiç 
admirer,  & même  chérir  dans  la  per- 
fonne  des  Ennemis. 

Monfieur  l’Admiral  confeilla, 
donc  à cette  aimable  fille,  de  pren- 
dre Monfieur  de  Teligni , &depré-< 
férer  un  homme  doüé  de  tant  de  bel- 
les qualitez,  avec  des  biens  médio- 
cres , à d’autres  plus  qualifiez  6c  plus 
riches , moins  dignes  de  la  pofleder.r 
Mais  elle  perdit  bicn-tôt  cet  Illuftrç 
Epoux , 6c  ce  fameux  Admirai  fon 
Pere , au  cruel  jour  de  la  S.  Barthc- 
kmi.  Ayant  appris  ce  défaftre  en 
Bourgogne  : fa  bellc-mere6celle, 
avec  lejeune  Seigneur  de  Châtillon 
fon  frere,  eurent  fort  grande  peine 
à gagner  la  Suifle  , pour  t^rouver 
quelque  feureté  à leur  vie  ; le  maf- 
àcre  des  Huguenots  étant  générai 
par  toute  la  France. 

Ce  grand  Admirai  étoit  d’un 

U 
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autre  .Gafpard  daColligni  Seigneur 
de  Châtillon  fur  Loin  , Maréchal 
de  France  (bus  le  Roi  Louis  XII, 
grand  ôc  fameux  Capitaine  , qui 
mourut  à d’Acqs  , commandant 
l’Armée  de  France  contre  l’Efpa- 
giTc  : 8c  de  Louïfe  de  Montmoren- 
ci , fœur  d’Anne  de  Montmorenci 
Connétable  de  France.  Il  laifïa  fès 
trois  freres  llluftres , Odet  Cardinal 
de  Châtillon  , qui  étoit  l’aîné  &Ie 
Méceilas  de  tous  les  Doétes , èc  des 
beaux  efprits  de  fon  temps  ; Gafpard 
Admirai  -le  France  , auparavant 
Gouverneur  de  Paris  & de  Picaj-die: 
èc  François  de  Colligni  Seigneur 
d’Andelot , Colonel  général  de  l’In- 
fanterie Francoife. 

L,e  fils^de  Monfieur  l’Admiral^ 
nommé  François , fut  au/Ti  Colonel  * 
de  l’Infanterie  de  France  : il  fc 
Cgnalatant  fur  le  Pont  de  Tours, 
fauvant  le  Roi  Henri  III.  & le  Roi 
de  Navarre,  des  Armes  de  la  Ligue  : 

& en  fuite  à la  Bataille  d’Arques  : 
qu’il  s’aquit  par  fa  valeur  le  furnoni 
de  Paffe- Admirai.  Il  lailîâ  deux  fils 
d’une  fille  de  la  Maifon  de  Chaunc 
de  Péquigni. 
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L’aîné  , qui  promettok  cxtrê- 
memenE  , fut  emporté  au  Siège 
d'Ortcndc  d’une  volée  de  canons 
l’autre  fut  ^ le  Maréchal  de  Chat il»- 
lon,  dernier  Pere  du  Comte  de  Col- 
ligni , mort  jeune  » & Duc  de  Châ- 
tiUon,  tuéà  Charenton.  Le  Maré- 
chal de  Châtiilon  eût  aulü  deux  hi- 
les : l’une  mariée  à un  Prince  de 
Montbéliard  : & Tautre  nommée 


Henriette  de  Colligni  Comtefl’e 
d’Adinton  & de  la  Suie  , a augmen- 
té en  ce  temps  le  nombre  des  Mufesr 
ayant  eu  un  h puiil'ant  génie  à la 
Poëfie  yqu’elle  a effacé  la  réputatioa 
de  Sapho  , par  des  Ouvrages  admi- 
rez des  efprits  les  pi u<s  polis  , èc  qui 
h)nt  les  délices  de  ceux  qui  aiment 
la  galanterie. 


. Madame  de  Teligni  ayant  vécu  Lanife  de 
en  feh  veuvage  avec  une  conduite 
admirée  de  tout  le  monde  r Mon-  ^ 
fieur  le  Prince  d’^Orange  Gurllau-  d'Onu»- 
enc,  après  la  mort  de  Charlotte  de^f- 
Bourbon fa troihéme femme,  larci- 


chercha,  Ôcl’épduià  l’an>  l'ur 
la  réputation  de  fa  ver  tu  : mais  peus 


après  y par  la  fatalité  ordinaire  de 
perdes  de  mort  violente  ce  qui  ïm 
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ctoit  le  plus  cher  , il  fut  afl'àlîÎEréà 
fes  yeux  , comme  nous  l’avons  dk 
ci-dcflùs  : n’ayant  eu  qu’un  Fils , 
' néunpeuavant  lamortdcfon  Pcre, 

qui  eft  ce  célébré  Henri  Frédéric 
Prince  d’Orangc. 

SU'efer-  Elle  a eu  cet  avantage  ^ d^être 
du  plus  Grand  Homme  de 
l’Europe  , 6e  d’avoir  eu  deux  ma*. 
^mort  vi<r  ris  d’uDc  vcrtu  émincntfi  i dont  le 
dernier  a laifle  une  réputation  im.- 
mortelle  j mais  auffi elle  a eu  le  dé- 
plaifir  d’avoir  perda  ce  glorieux  Pc*- 
re,  6c  fes  illuûres  Epoux  y par  des 
morts  avancées  6c  violentes  r là  vie 
n’ayanc  été  qu’un  tiffa  d’affliélions 
continuelles  , capables  de  faire  lac* 
combertoutc  autre  ame  moins  ré* 
fignée  aux  volontez  daCiel  que  Ui 
éenne. 

Elle  a conté  naïvement  à mo». 
Pcre , qu’elle  fut  fort  furprife , arri.. 
vaut  en  Hollande  » de  la  diiSérente 
Sx.  rude  manière  de  vivre  de  ce  PaiV 
là , à celle  de  France  ; 6c  qu’aalica 
qu’elle  avoir  dc“  coûtume  d’aller 
dansunCarolîc  lufpcndu  àlaFran*. 
çoilè , on  la  mit  dans  un  de  ces  Cha*. 
riots  découverts  de  Hollande  » con^ 
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duTtparun  Vourman  , où  on  la  fin 
aflcoir  fiir  une  belle  Planche  : & 
qu’allant  de  Koterdam  à Del ft  , qui  , 
n’fen  eft  qu’à  deux  lieues  , elle  le 
trouva  toute  froiffée , & toute  rom- 
pue. 

* Il  n’y  eût  janrais  une  ame  plus 
belle,  ni  qui  aimât  tant  la  juftice, 
que  l’anre  de  cette  Princeffe  : car  . 
pendant  les  grands  démêlez.  dcMon»-  ^ 

Ceur  le  Pnnee  d’Orange  Maurice 
fon  beau-fils  , avec  Monfieur  de 
Barneveld  ’r  Elle  prit  toujours  le 
parti  de  ce  dernier  , parce  qu’elle 
le  troüvoitle  plusjufte  : 6c  fit  cous 
fes  efforts  pour  làuver  la  vie  à ce  vé- 
nérable ViciHard,.  l’un  des  princi- 
paux Confidens  du  Prince  Ibn  mari 
qu’elle  voyoit  opprimé  par  la faébioÿ 
puifTante  du  Prince  Maurice  , conf-  ’ 
pofée  de  üotis  les  cfprics  inquiets , 6c 
de  tous  les  ambitieux  de  l’État , qui 
youioienc  fe-  revêtir  de  la  dépouille  - 
de  ce  grand  Hommç  , 6c  de  ceux  de 
fe.  dépendance* 

■ Cette  Prrneeffe  a dit  en  gran  d lê-  Grand m 
cretà  mon  Pere  , dans  la  naiflan€errf/o«<r 
de  ces  divifions  que  Monfieurdé^^®""^ 
Prince  Maurice  la  pria  de 

16.  . 
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ran^e  Monfieur  dc  Bamevcld  à conièntît 
leuifr  Je  Souverain  du  Païs  j qu’elle; 

co'nsTJ  peine  de  le  fonder  là-defliis: 

jboh  p«#.  qu’il  lui  (iiroit  Tes  fentimens  plus  li-* 
brement  qu’à  perfonne , pour  le  reC* 
peâ:  qu’il  lui  portoit  : ôc  que  pour- 
vu qu'il  eût  Ton  confentement  2c 
ibn  aûîlfance  , il  écoit  aüuré  de  par- 
le Prince  venir  à fa  fin.  Le  Prince , pour  l'en- 
Maurice  gager  davantage  à favorifer  fon  dclj 
lui  remontra  qu’elle  avoit  le 

belle-mere  . ^ ‘ . 

déporter  principal  interet  en  cette  anaire 
Monfieur  qu’il  n’avoit  point  d’enfans , & qu’il 
de  Barne-  auroit  jamais,  ne  voulant  point 

”^*^1^**  rQu’îï'iufî»  fbn  fils  Henri 
fût  Sauve-  Frédéric  fon  jeune  frere,  qu’il  avoit 
rain  du  toûjours  élcvé  commc  fon  propre 
^ fils  , profiteroit  feul  de  tous  les  tra- 
^‘^‘^^yaux  , & heriteroit  feul  auffi  de  fes 
biens  & de  les  dignitez.  Cette  booN 
ne  Princeflè  qui  avoit  une  paffiott 
démefuréc  pour  l’avancement  de 
fon  fils  unique,  fc  laiflà  éblouir  ail 
feux  éclat  de  cette  grandeur  app»^ 
rente , & réfolut  d’employer  tout  es 
qu’elle  avoir  de  crédit  fur  reÿrit  de 
Monfieur  de  Barncveld\  .à!fiSnq.yfil 
lui  accordât  fon  fufïragO  ‘&  fon  le- 
: ; ; cours , pour  l’cxccuïioA  d’ua  defe. 
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fein  qu  elle  croyoit  fi  avantageux  à- 
ce  fils,  qui  lui  étoit  ficher.  Pour  laPfitiA 
cet  effet , quoi  qu’elle  ne  le  vifîtât  ce[fe  ya 
jamais  , elle  voulut  l’entretenir  à 
loifir  dans  fon  cabinet , fur  une  ma- 
tiére  fi  importante  j & après  lui  avoir  -veld  four 
confié  un  fi  grand  fecret , eWe  le 

conjura  de  leur  être  favorable  Taf- 

furant  de  leur  éternelle  reconnoif- 
fànce. 

Mais  Monfieur  de  Barneveld , 
homme  d’une  prudence confommée 
(&  que  Monfieur  le  Préfident  Jean- 
nin , ce  grand  Miniffrc  de  Henri  IV . ^ue  Mbtf 
a plus  eftimé  que  tous  les  Politiques  ftem  le 
de  fon  temps)  lui  découvrant 
fonds  de  fon  cœur , lui  protelta  qu  il 
ne  fouhaitoit  rien  au  monde  avec 
tant  de  palfion  & d’ardeur  » que  la 
gloire  & l’agrandi fl'ement  de  la- 
Maifon  d’Orange  : & qu’il  donne-  , 
roit  de  fon  làng  pour  lui  pouvoir  ' 
procurer,  non  feulement  la  Sou  v^ 
f aineté  de  ces  Provinces , mais  l'En^ 
pire  de  tout  Ic  naonde  : y étant  ob^ 
géparlamémoirfrdcs  vertus  6c  dcà 
vbien-faits , tant  publics  que  particu- 
liers , de  feu  Monfeigneur  le  Prince 

fon  .mari.  .Apres  * il  lui  repreCén» 

*• 
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^ue  la  plupart  des  hommes  fè  rui- 
noient  par  des  deftrs  eontraircs  à leur 
propre  bien , 8c  par  l’ignorance  de 
leurs  vrais  imérêts  r ôc  lui  prouva 
par  des  railbns  fans  répliqué  ^ que 
Monfieur  le  Prince  Maurice  fou- 
haitant  cette  Souveraineté  y il  fou- 
, haitoit  fa  ruine  manifefte. 
l^fifans  Les  principales  ctoient  r que  les 

& les  autres  peuples 
Wwr-  confédérez  font  d’une  telle  humeur,, 
reld , qui  qu’ils  veulent  être  menez  , 8c  non 
pas  traînez,  perfiiadez  , 8c  non  pas 
quV  ^ q;u’on  defire  d’eux, 

coi'vain-  s’étans  foullraitsde  l’obéiflan-. 
quirent  Gc  d’unil  puiflant  Roi  vi  ScjouilTant 
d’une glorieufe Liberté,  aquife  par 
la  vertu  des  Awnes , ils  ic  rélbu- 
droient  difficilement  à IbufFrir  le 

nd’un  Prince  particulier.  Que 
ainte  des  griflfes  des  Efpagnds 
leur  avoit  fait  autrefois  rechercher 
Maitresau  loin  , pour  les  garan- 
tir de  leurs  cruautez’.  Qtie  le  Roi 
de  France  Henri  HJ.  & la-Rcine  Eli- 
; &beth  d’Angleterre  les  avoient  re-^ 
fufez.  Qu’il  cft  vrai  qué  le  Doc 
d’Anjou  8s  d’Alençon  avoit  enffiii 
, ^cèpte  U Soweiameté  da  Païs 
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qu’on  lui  avoit  offerte  -,  mais  qu’il 
en  avoit  (î  mal  uie , voulant  gouver- 
' ncr  tyranniquement , & violant  Ton 
Serment  fait  c»  public  : que  cec 
exemple  a£Treux  leurétoit  unaver- 
tifTcmcnt  pour  ne  jamais  retomber 
en  pareil  inconvénient.  Qlic  les 
peuples  n’oublicroient  jamais  la 
mort  des  Comtes  d’Egmonc  & de 
Horn  , ni  l’cmreprife  d’Anvers^. 
Que  la  barbarie  du  Ducd’Albe  & de 
lès  fuccefl'eurs  au  gouvernemenc 
des  Provinces,  ramenoit  incefl'am- 
mcntàlcurs  ycuxleirifte  fouvenir 
des  perfécutions  paâ’ées.  Quepenw 
dant  ce  temps  rigoureux  , la  nécel^ 
fité  , qui  rr’a  point  de  Loi , Icsavoic 
fait  recourir  à de  nouveaux  Sei- 
gneurs ; mais  qu’ils  avoient  éprouvé 
que  les  remèdes  avoient  été  pires, 
& plus  dangereux  que  les  maux  qui 
les  prefToient.  Que  prcfcntemenc 
qu’ils  vivoient  en  paix  r.  & qu^ils 
ctoient  heureufèment  delivrczdela 
fervitude  des  Efpagnols  , & de  l’in- 
fidélité Françoife , il  n’y  avoir  pas  le 
moindre  prétexte.,  ni  la  moindre 
couleur,  pour  appuyer  une  propo- 
ficion  fidangercu£e,  qui  ne  manque^ 
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roit  pas  d efFaroucbertausles  efpritst 
que  ceux  qui  la  mettroient  en 
avant , feroienc  en  hafai  d d’être  mat 
facrez  Sc  mis  en  pièces.  Qiie  Mr.  le 
Prince  Maurice  étoit  cent  fois  plus 
heureux  , en  l’état  qu’il  étoit  pre- 
fentemenr  » que  s’il  parvenoit  à les  - 
ddh  s , contraires  à Ton  propre  bien, 
Qcie  cette  Iplendeurde  Souveraine- 
té qui  l’eblouïiToit , étoit  une  faude 
lueur  qui  le  conduiroit  dans  des  pré- 
cipices. 0;,’  il  avoit  la  force  du  Gou- 
vernement , fans  en  avoir  l’envie  r 
fcc  qu’ayant  l’efFct  fc:  la  puifiance  des 
Souverains,  il  devoit , à l’exemple 
de  fon  Pere  , méprifer  un  vain  nom  y 
qui  ne  lui  ferviroit  qu’à  le  faire  haïr. 
Qu’il  étoit  Capitaine  Général  des 
Provinces  , & Admirai  général^ 
commandant  à fa  volonté  fur  la  Mer 
& fur  la  Terre.  Qu’il  difpofoic  de 
tous  les  Gouvernc’mcns  6c  de  tou-^ 
tes  Charges  militaires.  Que  quand' 
©n  faifoit  des  Magiftratis  dans  les 
Villes  , on  lui  en  prefentoit  trois, 
donc  il  en  ehoififlbic  un.  Et  qu’enfint 
il  avoit  les  mêmes  avantages  & la 
même  autorité  qu’avoienc  les  an- 
ciens Comtes  de  Hollande , les  Ducs 
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de  Bour^gnc,&  l’Empereur  Char- 
les-Quinc  mêmc':  donnant  des  ré- 
roiffions  & des  grâces  pour  les  cri- 
mes : n’ayant  point  ainfi  la  haine  de 
la  mort  des  Parciculiers:&  ceux  qu’il 
£àu  voit  lui  ayant  obligation  de  la  vie. 

Que  tout  le  monde  difoit  à toute 
heure  » qu’il  falloit  augmenter  les 
Penlions  6c  les  Appôintemens  du 
Prince  , qui  expofoit  continuelle- 
ment fa  perfonne  pour  le  falut  pu- 
blic. Mais  que  fi  une  fois  il  avoit  ceC 
odieux  nom  de  Maître  : qu’on  lui 
envieroit.jufqu’aux  rubans  des  fou- 
hers  de  fes  Pages  & de  Tes-  Valets  de 
pied  & qu’mon  lui  reprocheroit 
continuellement  les  impofîtions 
qu’il  mettrok  fur  euxjdont  il  n’avoic 
point  à fe  plaindre,  étant  mifes  par 
lem*  propre  confentement.  Pour 
conclufion,  il.lui déploya  les  Anna- 
les de  Hollande  : 8c  lui  fit  voir  à-  . 
l’œil.,  qu’il  n’y  avoit  prefque  point 
qu  de  Comte,  contre  lequelTes  Su- 
jets ne  fe  fulîent  révoltez  : & que- 
jfouvent  ils  étoient  allez  e®  armes 
jufques  dans  le  Château  de  la  Haye , 
pour  s’en  défaire.  ^ i • 

' Ces  puifiances  raifons  convâim^ 
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ItfPr/«- quirent  tellement  la  Princeflc  , 
(e[fe-veut  qu’cllc  changea  d’avis  abfolument  : 
uT^nce  ^ qu’étant  allée  rendre  réponfe  au 
Maurice  Pnncc  Maurice , elle  le  conjura , par 
de /on  clef- l'amour  qu’Ü  dcvoit  avoir  pour  lui- 
fein  ,mais  mcme.pour  fon  propre  bien,  & pour 
mtta  lon  repos  , de  ne  point  penler  a une 
chofe  qui  lui  feroit  préjudiciable, 
quand  lefucccs  en  feroit  heureux. 
En  même  temps  elle  dit  à mon  Pe- 
re  , qu’elle s’apperçût bien  , parla 
froide  réponfe  du  Prince , qu’elle  ne 
l’avoit  aucunement  perfuadé  : 6c 
que  l’ambition  , qui  aveugloit  Ibn 
" efprit,  l’avoit  empêché  de  goûter  la 
folidité  des  raifons  qu’elle  lui  avoit 
al  léguées. 

Ainfi  , MonfieurlePrinceMau- 
ric6 prit  d’autres  mefures  pour  lever 
les  obflacles  qui  l’empêchoient  de 
parvenir  à fa  fin  * mais  Madame  la 
Princeflc  d’Orange  foûtint  toujours 
de  tout  fon  crédit  ôc  dç  toute  fa  puif- 
• fan  ce  , lacaufede  ce  Grand  Hom- 
me , qu’on  opprimoit  fi  injuftement, 
2eaiitè  de  Cc  qui  fait  voir  la  beauté  de  l’a- 
^ me  5 & la  vertu  de  cette  excellente 
la  P*''’^cefle , qui  aima  mieux  choquer 
êeff.  £bn  Beau-fils,  dont  la  bien-veillan» 
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te  étoit  (i  nécelTairc  à fon  fils  unique 
p’incipal  héritier  de  Maurice  , qui 
ravoit  élevé  comme  fon  enfant  pro- 
pre , que  de  confentir  à la  perte  d’un 
innocent  : bien  éloignée  en  vérité 
de  la  pratique  ordinaire  de  la  plupart 
du  monde,  qui  facrifie  lesjuftes  pour 
le  moindre  intérêt  de  fortune  & 
d’ambition,&  qui  protègent  les  plus 
méchantes  caufes  , à la  ruine  des 
gens  de  bien , dont  le  bon  droit  n ’.eft  I 
appuyé  que  fur  lesfculs  nerfs  de  la 
Juftice. 

Ce  fecret  confidérable  , qui  eft  Viritalïc 
demeuré  enféveli  dans  le  filcnce  plus 
de  Ibixanre  ans , cfl:  la  véritable  caù^ 
ledelai*uincde  Mbnficurde  Barne- j?  Barmr 
veld , Sc  de  ceux  de  fon  parti , qui  'veld. 
(bûtenoient  la  Liberté  du  Païs. 

Cette  bonne  Princefié  fc  plaignoit 
fouvent  à mon  Perc  , de  ce  qu’elle  ' i 
n’avoit  qu’un  feul  fih  : lui  difant 
ique  qui  n’en  avoit  qu’un , n’en  avoit , 
point  : étant  en  continuelle  crainte 
•de  le  perdre;  Sur  quoi  ilia  confola, 

£ar  le  récit  d’une  Fable  : où  un 
Lenard  qui  avoit  beaucou  p de  Re- 
nardeaux , fe  vantoit  de  fa  fécondi- 
té » reprochoit  U llér.ilité  à une 
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Lyonne,  parce  quelle  n’avoit  qu’ua 
Faon  y A quoi  la  Lyonne  repartit. 
Ilettvrai  : raais  c’eft  un  Lyon  qui 
te  mangera  , toi  & tes  petits. 
la  frin-  Cette  Princeflc  a été  laiprincipalc 
aeffe  d’o-  confolation  de  mon  Pere  dans  cette 
range foH-  [ongue  Ambaflade , & fon  principal 
Pere  en  ‘Upport  aupres  dc  la  mailon  d Oran- 
Hollande  gc  : dc  Pagrémcnt  dc  laquelle  il 
eontre  fes  avoit  befoin , la  Cour  voulant  qu’il 
y eût  une  perfonne  en  ce  Païs-là  qui 
lui  fut  agréable.  Sa  proteétion  lui 
fut  d’autant  plus  nécefl'aire  Ôc  avan- 
tageule , qu’il  y avoit  des  Grands  en 
France,  Beaux-freres  & Alliez  cia 
Prince  Maurice , quifaiibicni  tous 
leurs  efforts  pour  le  rendre  fufpeâ: , 
& pour  le  faire  rappeller  du  plus  bel 
Emploi  qu’aucun  François  p.û* 
cfpérer  en  ce  temps-là. 
ieoHté  ie  L’Europc  jouiffoit  lors  d’une 
l’Emploi  profonde  Paix  j Ainfi  toutes  les 
n Ambalfades  étoient  mortes  dans  Ici 
autres  Cours  , d ou  tl  n’y  avoit  rien 
à mander  de  considérable.  Mais  la 
feule  Ambalfade  de  Hollande  étoit 
importante  , par  la  ^erre  qui  s’y 
faifoitdu  coté  des  Hollandois , loua 
(€  > fameux  Capitaine  le  Comte 
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Maurice  : & du  côté  de  Flandres, 
par  cet  autre  Général  fi  renommé 
Ambroife  Spinola  Génois.  Les  An- 
glois,  lesEcoflbis,  les  Danois,  les 
Suédois,  les  Allemans  Proteftans , . 
& les  François  , alloient  faire  leur 
apparent!  fl  âge  des  Armes  fous  le 
Comte  ; & les  Allemans  Catholi- 
ques, les  Italiens,  les  Siciliens  , les 
Comtois  , les  Polonois , & les  Efpa- 
ghols  , fous  le  Marquis.  Ainfi  il 
fembloit  que  tout  le  monde  Chré- 
tien Ce  fût  donné  rendez-vous  en  cc 

Ectit  coin  de  Terre  , pour  s’entre- 
aterc , & pour  fe  faire  la  guerre. 

Et  comme  la  France  entretenoît 
divers  Corps  d’infanterie  , & quel- 
ques Compagnies  de  Cavalerie  en 
ce  Pais- là , s’intéreflant  fort  en  tout 
ce  qui  touchoit  le  bien  des  Provin- 
ces-Unies  , qui  oecupoient  les  Ar- 
mes des  Efpagnols  fes  anciens  En- 
nemis : & qu’elle  avoit  fort  fouvenc 
befoin  de  l’afliftancc  des  Vaifleaux 
de  Guerre  des  Etats  Généraux, 
PAmbafl'adeur  avoit  à toute  heure 
quelque  matière  importante  d’écri- 
re à la  Cour  , & occafion  d’y  dépé» 
cher  des  Cburiers. 
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Davantage  , le  Roi  donnoit  tour 
haffadeur  les  ans  dc  graùdcs  fommes  aux  Hol- 
« landois,pour  le  payement  des  T rou- 

lelgaget  pc5  Françoifcs  J Et  TAmbafladeur, 

- de  fa  outre  les  gajjcs  de  fa  Charge  , & les 

charge  penfions  qu’il  avoit  de  la  Cour,  avoit 
mVe  /«-*  , viftgt-quatre  mille  livres 

\res  par  d’appointcmcnt  par  an , comme  In- 
4M,  cow- tendant  des  Finances  en  Hollande; 

me  Intenr  p^^j.  mainS. 

fiança  O utre  le  grand  profit  qu’on  avoit 
enHoltaa-  cn  cct  Emploi , il  y avoit  lors  beau- . 
de.  coup  d’honneur  & de  plaifir  de  fervir 

♦ cncePaïs-là  : cartoutelaNobleflc  1 

de  France , au  fortir  de  l’Académie, 
alloit  apprendre  la  guerre  (bus  le 
Prince  Maurice  , comme  autrefois 
elle  alloit  cn  Piémont  (bus  ce  grand 
Maréchal  de  Briflfac.  Les  Hy  vers , 
la  Haye  étoit  toute  pleine  de  Sei- 
gneurs êc  de  Gentilshommes  Fran- 
çois, qui  ne manquoient  pas,  pour 
honorer  le  Roi  , en  la  perfbnne  de 
fon  Miniftre  , de  l’accompagner  à 
l’Audience  de  Meflieurs  les  Etats 
' Généraux  , quand  il  y alloit  ; Et 
comme  on  n’eût  pû  fournir  a(Tez  de 
Carolîcs  pouf  deux  ou  trois  cens 
Ôemilshommcs  OfixdcK . 
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s’y  trouvoient  quelquefois,  l’Am- 
baflàdcur  alloit  à pied  à la  tête  de 
cette  belle  Troupe  : & fonCarofle 
fuivoit  tout  vuide.  Si  cette  Arabaf* 
fade  étoit  honorable:  aulîi  obligeoit- 
cllc  à de  grandes  dépenfes  : car  il 
falloir  fbuvent  régaler  cette  nom» 
breufe  NoblefTe  : maison  étoit  bien 
payé  pour  cela. 

Par  l’importance  8c  par  l’utilité 
de  ce  bel  Emploi  , on  peut  juger  fi 
mon  Pere  étoit  tenu  à Madame  la 
Princefle  Doüairiérc  d’Orangc , de 
l’y  avoir  affermi , en  détruifant  dans 
l’efprit  de  Monfieur  le  Prince  Mau- 
rice , & des  Principaux  du  Pais  , 
mille  calomnies  que  Içs  Ennemis  ôc 
8c  envieux  dC/mon  Pere  inventoient 
pour  le  rendre  odieux.  Auffi  , pour 
faire  voir  fa  reconnoiflance , je  veux 
inférer  ici  l’Extrait  d’un  Ecrit  que 
mon  Pere  a laifle  à fes  Enfans,,  pour 
leur  inftruélion  particulière. 


\ 
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'Hollande  le  fécond  jour  de  Juin  de 
ladite  année  : m’ayant , avant.mon 
départ , été  donné  aflurancc  que  cec 
expédient  tendoit  à m’affermir  plus 
folidement  dans  cette  Charge  : de 
laquelle , devant  que  de  partir  dudit 
Païs  ) ledit  ûeur  de  RefFuge  me  mit 
,cn  pofleflion. 

En  cet  endroit  , je  fuis  obligé  Grande 
jo'exalter  l’extrême  & grande  obli- 
gation  que  moi  & les  miens  aurons 
pour  jamais  à Madame  la  Princeffe  des  fa- 
Doüairiére  d’Orange  , digne  fille 
decegrand  Admirai  de  Châtillon 
fi  pieux  , fi  homme  de  bien , ôc  fi 
fameux  Capitaine.  cefje  d'O* 

Onnepourroit  celer,  fans  trahir 
la  vérité  : qu’entre  les  excellentes 
& rares  vertus  dont  elle  eft  ornée,  & 
qui  la  rendront  célébré  & immortel- 
le à la  poftérité , elle  en  a une  fingii- 
liérc  : d’être  la  plus  officieufe  §C 
bien-faifante  qui  foi t fous  le  Soleil  : 
prévenant  même  , par  une  magna- 
nimité qui  lui  eft  naturelle , les  fup- 
plications  de  ceux  à qui  fon  afliftan- 
cc  eft  utile  : ce  qu’aprés  infinis  au- 
tres , je  puis  témoigner  par  ma  pro- 
pre expérience  en  cette  occalion  j 
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Car  lui  ayant  dit  l’ouverture  que 
Monfièur  de  Villeroi  m’avoit  faite  : 
non  feulement  elle  m’en  témoigna 
de  lajoyc,  mais  me  fit  cette. grâce 
de  me  promettre  fa  faveur , qui  feu- 
le me  pouvoir  combler  de  contente- 
ment : car,  inconnu  que  j etois- en 
cePaïs-là,  Ôedépourvû  deplufieurs 
chofes  qui  m’euflent  été  néceflaires 
pour  m’y  faire  agréer , j’avois  befoin 
comme  delà  vie,  qu’elle  me  prit  en 
fa  proteftion , & qu’elle  me  daignât 
recommander  : ce  qu’elle  fit  avec 
un  tel  excès  de  bons  témoignages  où 
il  acté  befoin,  qu’elle  a voulu  par 
cette  libéralité , fiippléer  à la  mul- 
titude de  mes  défauts  , & de  plus , 
anéantir  & détruire  une  infinité  de 
calomnies  , que  la  haine  en  quel- 
ques-uns , & l’envie  & la  douleur 
en  quelques  autres  .excitèrent  con- 
tre moi  de  toutes  parts,  quand  on 
vit  qu’on  me  deftinoit  cet  Emploi. 

Et  pouToc  que  de  tous  les  vices , 
l’ingratitude  eftîe  plus  déteftablc, 
particuliérement  â moi  , qui  l’ai 
toujours  eue  en  grande  horreur  , je 
me  fens  obligé  de  voiler  à cette  bon- 
ne ôc  fàgc  FrmceiFe , mon  trés-hum* 
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blc  fervicc  pour  le  refte  de  mes 
jours  : mais  auflî  , de  tranfmettrc 
cette  obligation  à ma  poftérité  2 
C'efl:  pourquoi  j’adjure  mes  enfans , 
par  le  îbin  qu’ils  doivent  avoir  de  me 
complaire  , &:  par  la  bénédidioii 
qu’ils  efpérent  de  moi , de  faire  tous 
étroite  profeffion  d’être  fes  fervi- 
teurs  affectionnez  , ôc  de  Monfei- 
gncurle  Prince  Ton  fils , SedeceuK 
que  Dieu  donnera  par  lui  , Succefi- 
feursàl’llluftreMaifon  de  Naffau: 
afin  que  l’obligation  que  cette  Da- 
me a voulu  fi  généreufement  & (i 
libéralement  colloquer  en  moi , aie 
pareille,  & même  plus  longue  du-- 
rée  que  ma  propre  vie. 

Mon  Pere , pour  marquer  fa  rc- 
connoiffance  , autrement  que  par 
des  paroles  : aufli-tôt  que  mon  fre* 
rc  aîné  fut  en  âge  de  porter  les  ar- 
mes , il  l’envoya  à Monfieur  le  Prin- 
ce d’Orange  Henri  en  Hollande: 
où  ayant  été  plufieurs années,  de  fa 
Cour  8c  de  fa  Maifon  : 8c  après 
l’avoir  fuivi  dans  tous  fes  Sièges, 
entr’autres  au  dernier  Siège  de  Brc- 
da , où  'il  fut  bleffé  : après  la  more 
de  mon- Pere , il  s’en  revint  en  F ran- 

K Z 
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ce  , où  il  cpoufa  une  fœiir  de  Mef- 
fieursde  Beauveau  d’Efpencc  : qui 
tous  fe  font  fîgnalcz  dans  hos  Ar- 
mées , ou  ils  ont  eu  desComman- 
demens  confidérables. 

Mon  Pere  continuant  fa  recon- 
noiflance  vers  la  Maifon  d’Orange  : 
quand  le  plus  jeune  de  les  fils  fut  en 
état  d’aller  à la  G lierre,  il  l’envoya 
encore  à Monfieur  le  Prince  Henri 
'Frédéric  : 5c  il  a fervi  fousJui  plu- 
fieurs  années  , jufques  à fa  mort  : 
ainfique  ibus  le  Prince  Guillaume 
fon fils,  tant  qu’il  vécut  ; & depuis, 
ilsetoitfî  particuliérement  attaché 
' au  fervice  de  Monfieur  le  Prince 
d’Orange  d’aujourd  hui  , qu’il  ne 
' l’abandonnoit  point  : & fut  tué  à la 
Bataille  de  Senef , comme  nous  le 
dirons  plus  amplernent  , en  parlant 
‘du  Prince  Maurice  fon  Parain.  v -- 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  de 
Madame  la  Princefl'c  Doüairiére 
d’Orange  Louïle  deColligni , & de 
fes  faveurs  envers  nous  ; fi  ce  n’eft 
que  j’ajoute,  qu’étant  né  à feu  mon 
Pere  une  Fille  l’an  1614.  Elle  en 
'Voulut  être  la  Marainc  : & que  le 
'jour  du  Baptême , pour  marquer  fa 


D E H O L Li  A N D E;  an- 

magnificence,  elle  envoya  à fa  fiU' 
leule  un  collier  de  Diamans,  deux, 
grands  Bafîins  , & deux  Vafes  dd 
vermeil  doré  , dont  la  façon  étoit 
encore  plus  riche  que  la  matière,, 
MefTieurs  les  Etats  Généraux  en  fu-, 
rent  les  Parains  : Sc  fut  prefentéc , 
au  Baptême  en  leur  nom  , par  Mon- 
fieur  deBarneveld  ; Et  pour  mon-, 
trer Teftime  qu’ils  faifoient  de  mon. 

Pere , ils  donnèrent  cinq  cens  livres^ 
depenfion  à l’enfant  , fa  vie  durant  , 
dont  elle  a joui  prés  de  foixante  ans 
étant  morte  depuis  peu. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  ici , , f^randr 
à l’honneur  de  MefTieurs  les  Etats  : 
qu?ils  font  fi  ponéfuels  obfervaieurs Lr 
de  leur  parole,  & fi  religieux  à s’a-B^ij  <î 
quitter  de  leurs  promefles, qu’ils  ont 
payé  régulièrement  cette  penfion 
jufquesenTan  167a.  que  leur  Etat 
étoit  à la  veille  de  périr. 

Cette  fille  époufa  en  premières. 

Noces  le  Seigneur  d’Ardenai  au 
Maine,  dont  elle  a eu  une  fille  ma- 
riée à Monfieur  de  Madaillan , de  la  ' 
Maifon  de  Montât ere.  En  fécondés  < 
Noces,  elle  a époufé  Benjamin  de 
Pierre-Buffiére  Marquis  de  ÇhaïUi!? 
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bret  , donc  clic  a eu  quatre 
morts  la  plûpart  à la  guerre  en  Hon-" 
grie  & en  Flandres  pour  le  fcrvicc  - 
du  Roi  , & deux  filles.  11  cft  d’une 
des  plus  IlluftresMàifonsduLimou- 
fin  ; 6c  de  par  fa  Mere  , la  Maré- 
challedeTnemines,  qui  étoit  delà' 
MaifondelaNouë  : il  eft  petit-fils 
de  ce  grand  François  de  la  Noue  » 
fijrnommé  Bras  de  Fer.  P«ur  fa  fem-- 
me  , je  dois  dire  à fbn  avantage , - 
quoi  que  ma  fœur  : qu’elle  a étcun 
prodige  de  mémoire  & de  jugemenr, 
qualitezqui  fe  rencontrent  rarement 
cnfemblc.  Elleeûtrétablile  vieil  6c 
, le  Nouveau  Teftament,  s’ils  euffent  * 
été  perdus  : les  fçaehans  par  cœur.'- 
Elle  avoit  lû  toutes  les  Hiftoires  8c 
tous  les  Romans  , tant  François 
qu’italiens  & Efpagnols , fc  en  fça- 
voit  les  moindres  avantures  , ainfl 
que  les  noms  des  Confidens  & des 
Suivantes  ; Aurefte',  d’une  con- 
verfation  auffi  agréable  qu’inépui-.* 
fable.  Enfin  , fi  elle  n’eût  point 
paflé  fa  vie  dans  un  Château  à la 
Campagne  : & qu’elle  eût  vécu 
dans  la  lumière  de  la  Cour  , elle  y 
aiuaait  été  admirée  » & auroit  fans- 

-•  i 
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doute  égalé  la  réputation  de  ce  pe- 
tit nombre  de  femmes  extraordinai- 
res qui  ont  été  l’ornement  de  ce  der- 
nier Siècle. 

J’ai  dit  ceci  au  fujet  de  Madame 
la  Princcfle  d’Orange  , dont  clic 
ctoit  filleule  : mais  il  faut  revenir  à 
nôtre  principale  matière , 6c  dire  ce 
qucjcfçai  de  Philippes  Prince  d’O- 
range , fils  aîné  de  Guillaume  de 
Naflau  , & de  fa  première  femme 
Anne  d’Egmoot» 
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THILIPPES  GVILLAVME  DE 
Najfart  Prince  £ Orange , ^ Elc9~ 
fior  de  Bourbon  fa  Femme» . 


G 


leTrînce  Prince  étoit  filleul  du 

Philtppes  a ' Roi  Philippes  Second.  Et 
, V î quand  le  Prince  Guillajime 
fS,  '^fonPerefut  forcé  de  pren- 
CT*  mané  ’ dre  les  armes  pour  fa  déFçnfc , il  étu- 
pr ifonnier diok  au  Collège  de  Lôuvain  : où 
enEfpa-  entr’autres  Privilèges  , il  n’eft  pas 
permis  d’arrêter  perfonne  pour 
quelque  caufequece  foit.  Nonob- 
fiant  , Jean  Vargas  Efpagnol  , ac- 
compagné deplufieurs Soldats  delà 
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même  Nation  , l’en  tira  de  force 
par  ordre  du  Duc  d’Albe,  malgré 
les  clameurs  du  Rcâeur  de  l’Un i- 
verfité , qui  le  plaignant  en  beau  & 
bon  Latin , qu’on  vioioit  manifcfte» 
ment  les  Privilèges.  Ce  Vargas  , 
nullement  congrû , lui  répondit  en 
Latin  barbare , 'curamus  Prtvi^ 

Ugioi  vejtras, 

- Le  Prince- d’Orange -fbn  Pere  . 
s’en  plaignit  par  des  Ecrits  publics, 
qui  manifelloient  la  cruauté  des  £f* 
pagnols  , & qui  prouvoient  qu’il 
n’y  avoit  ni  Loix  , .ni  Privilèges, 
pi  Innocence  d’âge  qui  pûlTént 
exempter  perfonne  de  leur  tyran* 
nie. 

Ce  pauvre  enfant  fut  mené  pri-  le  Vr'me 
{bnnieren  Efpagne  à l’âge  de  treize 
ans , 6c  enferme  dans  un  Château  a 
la  campagne,  oàil,nc  pût  recevoir  pri/o». 
aucune  éducation  , 6coùil  pafla  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à jniier 
aux  Echets  , que  le  Châtelain  lui 
apprit.  Sur  la  fin  de  fa  prifbn , qui 
fut  de  prés  de  trente  ans  , on  lui 
donna  un  peu  plus  de  liberté.  • ? 

C’étoifun  Prince,  d’un  naturci 
débonnaire  , replet  de  fa  perfonne  ^ 

K y 
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êc  qui  nourriflbit  une  aflcz  groïïc 
barbe.  Ayant  été  mené  jeune  en 
. Etpagne , il  étoit  demeuré  Catholi- 
que ; auffi  les  Efpagnols',  pour  fc 
juftificr  de  cette  détention  injufte  , 
difoient  ne  l’y  avoir  fait  aller  que 
pour  le  prélèrvcr  du  venin  de  l’hé- 
réfie , & pour  le  tenir  en  otage» 
Pendant  jfon  fejouren  Eq>agne^ 
fe  Capitaine  qui  le  gardoit  ayant 
parlé  fort  deiavantàgeufeiïicnt  du 
Prince  Guillaume  fon  Pere  : ce  fils 
généreux,  poufiéde  l’afFeétion  pa- 
ternelle, qui  l’animoit  au  reffenti- 
ment , le  prit  par  le  milieu  du  corps  , 
Je  jetta  par  la  fenêtre , & lui  rompit 
le  coû.  Il  peniâ  être  en  peine  d’une 
aétion  fi  hardie  : & lur  cela , il  y eût 
diverfité  d’avis  dans  le  Confeil  du 
RoiPhilippes  j mais  enfin  , onré- 
folut  d’üler  de  douceur  & d'indul- 
gence en  cette  occafion  j Gabriel 
Oforio  jeune  Gentilhomme,  quife 
trouva  prefent  à l’aétion  , l’ayant 
rapportée  en  faveur  du  Prince  , ^ 
que  le  Gouverneur  lui  avoit 
manqué  de'  re^eél.  Ainfi-  , cette 
inort  fut  donnée  à fon  jufte  refienti- 
xnent.  Le  Prince  fe  ièntit  fi  obligé  à 
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cet  OfoFÎo , du  témoignage  favora- 
ble qu’il  avoit  rendu  , que  depuis  ri 
l’eût  toûjoursprés  de  fa  Perfonne, 

& lui  fît  beaucoup  dobicn. 

Enfin  , le  Ro'i  Philippcs  II.  ou  te  Vrince 
touché  d’une  fi  longue  captivité , ou 
las  de  punir  l’iniquité  prétendue 
Pere  fur  fbn  fils  innocent  ; oubieni 
cfpérant  que  là  (ortie  feroit  naître  de 
lajaloufie  &dela  divifion  entre  les 
freres  d’Orange  (comme  l’évafion 
éc  Monfieur  de  Guifè  du  Château 
^e  Tours  en  caufa  parmi  les  Chefs 
de  la  Ligue)  (è  réfolut  de  le  relâcher  ' 
après  une  fi  longue  détention. 

Monfieur  le  Comte  Maurice  fit 
paroître  en  cette  oGcafion  , qucfon 
ameétoit  defintéreflée  , êcluilaifla  . 
la  jouïflânee  de  fes  biens  , dont  il 
étoit  en  pofléffion  r comme  de  Brc- 
da,  êc  autres  Places  j Et  Madame 
le  ComtefTe  de  Holac  fa  fœurde  Pe- 
re ôc  de  Mcrc , en  ufa  fort  généreux 
fcment,  luiayant  fait  mille  offres , 

& de  fort  beaux  prefens  à (bn  arri*. 
véc  aux  Faïs-Bas , où  ils  s’entrevi- 
rent à Cléves  J mais  le  Comte  Mau^ 
rice , dé  peur  de  fê  rendre  fufpeéf  au 
Pais,  (c  contenta  de  le  vifiter  par  des 
Envoyez;.  K 6 
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Le  Prince  Ce  Prince  Philippes  vinten  F!an-- 
Philip'.'es  (ji-es  avec  l’Archiduc  Albert  , qui 

fml  'it  ■?  renvoya  en  Efpagne 

belle  aux  pour  Conduire  ûux  Païs-Eas  P Infau- 
Pais-Bas  cc  Ifabelle  fa  future  Epoufe^  à qui 
dont  tout  jg  Philippes  donnoit  en  Mariage 
l'àonJ.  Souveraineté  des  dix-fept  Provin- 
ces. Toute  l’Europe  s’étonna  beau- 
coup , que  le  fils  d’un  homme  fi 
odieux  à P Efpagne  , eût  été  ehoifî 
pour  une  fi  belle  Commiflîon, qu’on 
ne  lui  pou  voit  donner  fans  un  grand 
témoignage  d’eftimc  & de  confian- 
ce. 11  vécut  depuis  à la  Cour  de 
Bruxelles  auprès  des  Archiducs  de 
Flandres  i car  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies  conçûrent  une  telle  dé- 
fiance de  lai  à caufe  de  cet  Emploi^ 
5c  pource  que  le  Roi  Philippes  l’a- 
voit  rétabli  en  fes  biens  feituez  aa 
Païs-Bas  Efpagnol , 6c  dans  la  Fran- 
che-Comté , qui  avoient  été  confiE* 
quez  : qu’ils  ne  lui  voulurent  jamais 
permette  de  venir  faire  un  tour  , 6c 
encore  moins  de  fejourner  en  leurs 
Provinces,  comme  il  avoit  témoigné 
le  fbuhaiter  beaucoup. 

Il  n’y  parût  la  première  fois  que 
Pan  i6o8.  que  la  Trêve  étoitpref. 
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prefque  arrêtée  avec  les  Efpagnolsr 
& dans  ce  voyage  , il  ne  fit  autre 
chofc  que  de  réconcilier  la  Princellc 
Emilie  fà  fœur  avec  Monfieur  le 
Comte  Maurice  fon  frère  , qui  ne 
Favoit  point  voulu  voir  depuis  fou 
Mariage  avec  le  Prince  Emanuel  de 
Portugal  , parce  qu*il  s’étoit  fait 
malgré  lui. 

Il  époufâ  la  fœur  de  Monfieur  le  Le  Prince 
Prince  de  Condé  défunt  Eieonor  de  Phthppes 
Bourbon  » Princefle  trés-vertueufe, 
dont  il  n’eût  point  d’enfans.  Ce  Ma-  j^onfieur 
riageavccla  première  Princefle  du  u Prince 
Sang  de  France  j le  remit  en  poC.de  Condé. 
fefliün  de  fa  Principauté  & de  ion 
Château  d’Orange,  où  le  fieiir  de 
Blâcons , qui  en  étoit  Gouverneur , 
porté  comme  parent  de  Monfieur 
le  Maréchal  de  Lefdiguiéres  , qui 
dominoit  abfolument  en  Dauphiné  » 
ne  le  vouloir  pas  laifTer  entrer  ; Mais 
le  Seigneur  deBlâeons  eut  tant  d’or- 
dres exprès  du  Roi  de  ibrtir  de  la 
Place  : Sc  MonfkurdcLefdiguiéœs 
eut  un  ordre  fi  précis  de  le  faire 
obéir , qu’enfin  le  Prince  fc  vit  en 
pofl'efllîon  de  fa  Place  & de  fa  Souve- 
raineté i car  auparavant  il  croit  re*» 
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fardé  comme  Ennemi  , ayant  faivi 
Archiduc  Albert  quand  il  fut  à Ca- 
lais, & quand  il  voulut  faire  levei* 
le  (iége  d’Amiens  au  Roi  Henri  IV. 
Grande  ■ j-efte  , cc  Princc  Philippes  a 
Gonfeflé  à fes  plus  intimes  amis-^  que 
Prince  de  fa  vie  il  ne  fut  en  fi  grande  peine 
Philipper  & en  fi  étrange  inquiétude  , qu’au 
Iws  de  ta  temps  que  le  donna  la  Bataille  de 
AeUieu,-  Nicuport  : car  l’Archiduc  qui  pré- 
port.  fiimoit  beaucoup  de  fes  Troupes, 
les  croyant  fupérieures  en  valeur  ; 
comme  elles  f étoient  en  nombre  à 
celles  des  Hollandois , s’étoit  vanté  » 
s’il  gagnoit  la  Bataille  , d’envoyer 
fes  dcux  frcres,  Maurice  & Henri 
Frédéric,  prifonniers  en  Efpagne, 
pieds  & poings  liez.  Ainfi  il  mit  des 
gens  aux  écoutes  de  toutes  parts , fit 
tenir  tous  les  chevaux  de  fon  Ecurie 
fêliez  de  bridez  , & tout  fon  monde 
en  état  de  fe  retirer  en  lieu  de  feure- 
té  ; croyant  que  fes  freres  étans  per- 
dus, les  Efpagnols  le  feroient  aufli 
périr  : & tant  que  dura  le  Combat , 
il  fut  toûiours  en  prière  & fit  des 
vœux  trés-ardens  & continuels , afin 
que  fes  freres  obtinlTent  la  Viéloire. 
Pendant  la  Trêve  qui  fut  faite 
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jkîur  douze  ans , il  fit  un  voyage  c» 
Hollande  Pan  i6iy.  avec  Madame- 
la  Princefle  fa  femme  : êcilsfejour^ 
nerent  ordinairement  à Breda.  Mon 
Perceut  Phonneurdc  les  voir  , & ' 

traiter  fouvent  : & il  aquit  telle- 
ment les  bonnes  grâces  de  l’un  6c  de 
Pautre  , qu’ils  aidèrent  à détruire 
quantité  de  calomnies  qu’on  avoic 
inventées  pour  lui  attirer  Pindigna-  , 
tiondcMonûeur  le  Prince  de  Con- 
dé , ôc  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
fie  Grands  du  Royaume , qui  durant 
la  minorité  du  feu  Roi  , s’étoicnc 
armez  plufieurs  fois  fous  divers  pré- 
textes, leur  ayant  été  rapporté  par 
les  Ennemis  de  mon  Fere , cjue  pen-  . 
dant  ces  mouvemens  il  s’étoit  porté 
avec  trop  d’ardeur  fie  de  violence 
contr’eux , ayant  fait  faifir  des  Vaif- 
feaux  pleins  d’armes , Ôc  fait  arrêter 
plufieurs  Officiers  des  T roupes  de 
Hollande  qui  dévoient  pafl'er  à leur 
(ervice.  -On  ajoûtoit  à toutes  ces 
aétions  ofFcnfantes  , plufieurs  difi> 
cours  au  mépris  de  ces  Grands,  que 
ces  mêmes  Ennemis  lui  imputoienr. 

• Ces  Princes  a voient  d’abord  fi  Ctf/ewwVj' 
bien  cru  ces  impofiurcs  t que 
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monPere, 

CAufe  du 
fac  de  fa 
^difon  de 
la  Fontai' 


V€- 


teKoiO" 
la  I{eine 
le  dedont' 
magent. 


Le  P^i 
lui  écrit 
Iftr  cela. 
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pouvans  s’cn  prendre  à la  pcrfonnc 
de  mon  Pere,  ilsraanifeftércnt  aflcst 
leur  mécontentement , par  le  fac  d€ 
fon  Château  de  la  Fontaine  Dangé 
prés'de  Châtelleraut , qu’ils  firent 
piller  par  leurs  Troupes  j Mais  la 
Reine  Mere  Marie  de  Médieis , qui 
fçût  ce  defordre  , s’étant  lors  trou- 
vée à Poitiers  , le  dédommagea  li- 
béralement , & il  n’y  eût  que  la  per- 
te de  plufieurs  papiers  Originaux, 
& Tîtresanciens,queSaMajefl:énc. 
pût  réparer. 

Le  Roi  écrivit  même  à mon  Perc 
fur  ce  fujet  ce  qui  fuit. 


M 


Onsieur  Du'  Maurier, 

Après  font  deux  pages  d’écriture 
en  chififre. 


dente  ttr  ant  ^ je  fuis  bien  marri 
^tte  votre  mai  fon  ait  foujfert , en  conm 
fideration  du fervice  cfue  vans  me  ren<m 
dez.  Je  veux  avoir  foin  de  mes  Servi* 
teurs  , les  encourager  a bten  faire  y 
par  la  proteSton  efHe)e  prens  de  leurt 
perfonnes  ^ biens.  Le  fteur  de  P ni» 
feux  vous  doit  faite  fçavair  ce 
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fai  ordonné  fnr  cela.  Continuez,  feu-^ 
lement  à me  fervir  fidèlement  foi- 
^neufement  comme  vous  faites  , ÇS 
vous  y aurez,  honneur  ^ profit,  ^e prie 
Dieu  <yu^$l  vous  ait  , Monfieur  du 
Aiaurier , en  fa  fainte  (S  digne  garde. 
Ecrit  à Poitiersy  /r  20.  fanvter  i6i6. 
Signe'  LOUIS.  Et  plus  bas  , BRU- 
LARD. 

La  Reine  lui  écrivit  auffi  la  Let- 
tre fuivantc. 

^V^Onsieur.  Du  Maurier  , 

Le  T^i  lïdonfieur  mon  fils  fait  rè- 
ponfe  à vôtre  Dépêche  par  ce  Porteur  j 
Les  intentions  duyuel je  m* ajfure  ^ue 
vousfçaurez.  bien  faire  valoir  & con- 
duire , pour  en  avoir  P effet  ^ue  nous 
defirons  , fuivant  vôtre  bon  avis.‘ 
LLous  confiant  donc  en  vôtre  affeUion 
Cfi foin  pour  ce  regard  , je  n^y  ajoute- 
rai autre  Commandement.  Vous  fçau^ 
rez.  aufil  comme  il  a fait  confideration 
Jur  la  perte  que  vous  avez,  faite  en  vô- 
tre maifon  pour  fon  ferviee  ; auyuel 
continuant  avec  la  même  fidélité  é3 
vigilenee  , vous  en  recévrez.  tout  con- 
tentement Cfi  avantage,  fe. prie  Dieut 
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vous  ait , Manfieurdu  Maurier^ 
en  fa  fainte  & di^ne  garde.  Ecrit  k 
Poitiers  le  io  janvier  1616,  Signé 
ÀiARIE.  Et  plus  bas,  BRUL  ARD. 

Monfteur  Monficur  dc  Puifieux  lui  écrivit 
fie  Pui.  à la  d’une  longue  Dépêche. 

peux  en  fc»  • 

àfiit  aujji.  Pour  ce  qui  efi  de  votre  intérêt , é3 

de  ce  que  vous  avez,  fouffert  de  dofif 
mage  éS  de  perte  en  votre  maifon  de 
ta  Fontaine  , je  n^ai  pas  manqué  de  le 
reprefenter  à Leurs  JPÎajeftez.  » Gf* 
avec  les  particularitez.  requifes  : 
dequoi  edes  font  trés^déplaifantes , ^ 
entendent  pas  que  leurs  Serviteurs 
pdtijfent  a Foccafion  du  bon  fervice 
qu^tls  leur  rendent-  Elles  vous  ont 
ordonné  deux  mille  écus pour  larécom^ 
penfede  ladite  perte  r veulent  que 
Fonfçache  qu*eUes  le  font  pour  cette 
eonfidératian  : ^ ont  trouvé  bon  de 
vous  augmenter  vos  Appointemens , 
de  mille  écus  par  an.  Je  voudrois  vous 
pouvoir  témoigner  encore  plus  a votre 
contentement,  le  dejir  extrêmequefai 
'de  vous  fervir,voH4  connottriez,  que  je 
fuis  vrayement  votre  trés~humble  ^ 
très ■ a ffeélio n né ferviteur-  PuïSiEUX. 

Poitiers  le  20.  janvier  161 6. 
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Monfieur  le  Prince  d’Orangc 
Philippcs  , & Madame  laPrincelîc 
fa  femme  eurent  la  bonté  de  defabu- 
fcr  ces  Princes  &ces  Grands  , qui 
avoicnt  fait  une  guerre  , qu’on  ap- 
pélla  la  guerre  des  Henris  , parce  Guern 
quelaplûpart  des  Chefs  de  ce  Parti 
s’appelloient  ainfi.  Monfieur  le  Prin-’"''* 
ce  s’appelloit  Henri  de  Bourbon: 
Monfieur  du  Maine , Henri  de  Lor- 
raine : Monfieur  de  Longueville, 

Henri  d’Orléans  : & Monfieur  \e  Monfieur 
Duc  de  Boüillon,  Henri  de  la  T our. 

Ils  leur  dirent  à tous,  que  ces  paro- 
les  injurieufes  étoientde  pures  fuTp-àamela 
pofitions  inventées , pour  les  animer  Prmejfe 
contre  mon  Pere  : qu’ils  caution- 
noient  , qu’en  s’aquittant  de  Ton  ^ 
devoir  , il  avoit  toujours  gardé  \tpt%e, 
rcfpcét  qui  leur  étoit  dû.  Qu’au 
relie  , c’étoitlui  objeéter  un  beau 
crime,  de  lui  reprocher  qu’il  avoit 
feryi  fidèlement  fon  Maître  , & 
qu’il  n’avoitpû  , fans  prévariquer 
dans  la  Charge,  & fans  péril  de  fe 
perdre , n’exccuter  pas  les  ordres  de 
la  Cour. 

• Il  me  Ibuvient  de  les  avoir  vus 
au  Logis  en  mon  enfance  : fur  tout'  > 
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la  Princefle , qui  avoit  la  bonté  de 
nous  faire  mille  carefl'es  : & qui  fit 
la  grâce  à mon  Pere,  de  trouver  bon 
qu’une  de  mes  fœurs.,  qui  naquit 
en  ce  temps-là  , eût  l’honneur  de 
porter  Ton  nom  d’Eleonor.  Elle  fut 
preientéeau  Baptême  par  Monfieur 
le  Prince  d’Orange  Henri  Frédéric 
qui  en  fut  le  Parain. 

Cette  fille  fur  mariée  au  Baron 
de  Mauzé  proche  de  la  Rochelle , 

. frere  du  Marquis  de  la  Ville-Dieu, 
& mourut  fans  enfans  l’an  1660. 
C’étoit  lafemmede  France  qui  pei- 
gnoit  le  mieux , qui  écrivoit  le  plus 
correctement,  & qui  faifoitdefort 
bonnes  lettres  d’un  ftile  mâle  Sc  vi- 
goureux , 8c  où  il  n’y  avoit  pas  ua 
feul  mot  d’inutile. 

Phllippes  Le  Prince  d’Orange  Ph’üppes 
Guillaume  mourut  à Bruyelles  au 

dOran-  j y-  o ti 

ge  commencement  de  1 an  1610.  Il 
avoit  des  Hemorrhoïdes  fort  en- 
flammées : ôc  Grégoire  fon  ChM'ur- 
gien  Allemand  l’ayant  blcflc  du  ca- 
' non  de  là  fyringue , lui  donnant  un 
lavement,  la  gangrenne  s’y  mit,  ôc  il 
fut  impoffible  de  le  fauver  La  Prin- 
ccHê  fa  femme  mourut  auûi  la  même 


année. 
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Après  fa  mort,  MonfieurleCom-^'’  Comté 
te  Maurice  Ton  frere  , prit  la  qualité 
de  Prince  d’Orange  , & hérita  àc^mlrlde’ 
tous  fes  biens.  Auparavant,  il  fev/e>;f 
contentoit  de  la  qualité  de  Comte.  .. 

d’Orange 
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MAVRICE  DE  Ü^ASSAV 
Erince  EOratige^ 

/ 

Mmkt  GrandCamtainc  a démcn- 

txiehnt  m ' ti  le  Proverbe , qui  dit , que 
fit  (l’un  ^ les  cnfans  des  Héros  fon  or- 
dinaircmcnt  des  gens  de 
rien  : car  quoi  qu’il  fut  fils  d’un  très- 
excellent  Pere , qui  a lailfè  après  lui 
une  gloire  immortelle  , il  ne  l’a  pas 
feulement  égalé  en  prudence  & en 
grandeur  d’amc,  mais  il  l’afurpaflé 
en  fcience  militaire,  fie  par  fes  grands 
Exploits.  Si  le  Pere  aété  vingt  ans 
entiers  le  principal  entretien  de 
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l’Europe,  ie  fils  a plus  fait  de  bruit 
quarante  ans  durant , que  toutes  les 
Têtes  couronnées  cnfemble  : car  de- 
puis l’an  1584.  qu’il  commença 
d’agirjufqu’en  1625.  qu’il  mourut, 
on  a parlé  avec  étonnement  & admi- 
ration du  Prince  Maurice  , qui  a 
paflé  pour  l’un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines qui  ait  jamais  été. 

En  vérité  , quoi  que  la  nature  ne  Lavertu 
fafle  pas  toûjours  des  efforts  extra- 
ordinaires  en  formant  de  grands 
hommes  , & de  puiflans  génies  tout  us  imiter. 
d'une  fuite  , les  belles  aétions  des 
Pères  font  de  puiflans  éguillons 
pour  exciter  leurs  enfans  à les  imi- 
ter, la  gloire  des  Ancêtres  étant  une 
lumière  qui  éclaire  leur  Poftérité 
pour  marcher  fur  leurs  traces  géné- 
veufes.  Qiie  fi  fouvent  les  vertus 
étrangères  portent  les  aines  coura- 
geufes  à bien  faire  : comme  ce  Grec, 
que  les  T rophées  de  Miltiade  empê- 
choient  de  repofer  , les  exemples 
domeftiques  doivent  toucher  da- 
vantage , pour  n’avoir  pas  la  honte 
• de  dégénérer. 

Surcefujet,  je  mettrai  ici  ce  que 
j’ai  fouvent  ouï  dire  à mon  Perc  en 
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Me»feur  fa  vieil I elle  : qu’il  auroit  afliiré-' 
, ment  paflë  fa  vie  dans  le  Païs  , com- 
me  quelques-uns  de  fes  Prédécef- 
mon  i’fff , leurs , fans  l’exemple  de  fon  grand 
eji  caufe  Oncle  Patemcl  Jaques  Auberi , qui 

7/'  vertu  , par  fon  fçavoir , & par 

ravai  e.  ^ (^[^a,-gg 

cac  Général  au  Parlement  de  Paris , 
fut  Lieutenant  Civil  , du  Confeil 
d’Enhautde  Henri  IL  8c  fon  Am- 
bafladeur  Extraordinaire  en  Angle- 
terre , où  il  fit  un  T raité  de  Paix  en- 
tre les  Rois  Henri  11. 8c  Edouard  IV. 
8cquialaifléla  réputation  d’un  Ci- 
céron ôc  d’un  Démofthenc  Fran- 
çois, par  ce  fameux  Plaidoyer  qu’il 
fit  par  ordre  du  Roi  pour  ceux  de 
Cabriéres  8c  de  Mérindol  , que 
Monfieurle  Chancelier  de  l’Hôpi- 
tal admira  tant , qu’il  le  traduiût  en 
partie  en  Vers  Latins. 

Mon  Pere  crût  donc  , qu’en  tra- 
vaillant, il  pourroit  parvenir  à des 
Charges  honorables , 8c  employa  û 
bien  les  grands  talens  que  Dieu  lui 
avoit  donnez  , qu’il  s’eft  auflî  vû 
dans  les  Confeils  des  Rois,  8c  dans 
^ les  Am  ballades. 

Le  Prince  Maurice  d’Orange  , 

des 
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éés  fa  plus  tendre  jeunefle , pour  fai-  Dci/ife  in 
rcconnoître  ledclir  paflionnc  qu’il 
avoicde  fuivre  les  traces  glorieufes'^'*"”'^** 
defonPerc,  prit  pour  le  corps  de  fa 
Devifc,  le  tronc  d’un  Arbre  coupé 
à deux  pieds  de  haut  : duquel  for- 
toit  un  Scion  vigoureux  , qui  appa- 
remment feroit  renaître  ce  bel  Ar- 
bre qui  l’avoit  produit  , avec  ces 
mots  , tandem  fit  fitrculfis  arbor: 
enfin  le  Scion  devient  Arbre  , pour 
montrer  qu’il  reflufciteroit  la  gloire 
de  fon  Pere. 

Je  ne  prétens  pas  reprefenter  par 
le  menu  toutes  les  belles  aétions  de 
ce  Prince  : je  ne  dirois  rien  qu’pa 
ne  puilïe  apprendre  dans  les  Anna- 
les , & je  ne  veux  pas  augmenter  le 
nombre  importun  des  compilateurs, 

Mon  deflein  eft  feulement , défaire 
le  portait  de  fa  perfonne  6c.de  fes 
mœurs  : d’informer  le  monde  de 
quelques  particularité!  de  fa  vie,  qui 
ne  font  pas  connues  : 6c  d’expofer 
les  caufesdes  grands  différends  qui 
furvinrent  entre  lui  6c  Monfieur  de 
Barneveld , qui  ont  penfé  faire  boii- 
leverfer  cette  République  par  une 
divifion  inteftine  qui  dure  jufqu’i 
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ce  jour  , & qui  la  menace  de  ruî- 
ne. 

- Orani  Mais  auparavant  que  d’en  venir 
, il  faut  reprefcnter  fommaire- 
Mmrke.  fes  principales  aétions  r 6c  dire 
que  ce  Prince  Maurice  avoit  un* 
grand  fonds  de  courage  6c  de  con- 
fiance dés  f âge  de  dix-fept  ans,  qu’il 
fut  appellé  au  gouvernement  des 
Affaires , après  la  mort  de  Ton  Pere  : 
car  il  ne  fe  laiffa  point  abattre  au 
torrent  des  profpérircz  d’Alexan- 
dre Farnefe  Duc  de  Parme  , Gou-» 
verneui^;  Ôc  Capitaine 'général  de^ 

(pÿ^*^^ê^èlft^rta Bruges,  Gand, 
Eferiécrmdrt^  Nimé- 

f ue,^Grave , avec  quantité  d’autres 
laces  ; enfin  , Anvers  même, 
‘qu’on  tenoit  imprenable  , par  un 
Siège  qui  paffa  pour  la  mèrveilledu 
fiécle , ayant  bouché  TEfeaut  , 6ç. 
bridé  la  Mer  par  une  Digue  que  les 
hommes  tenoient  impoffible  : ce 
qui  depuis  fcrvic  d’exemple  pour  en- 
treprendre la  même  chofe  à 
chelle.  Le  'Prince  Maurices^^^j 
laiffa  non  plus  étonner  delacotlfiniC 
üon  6c  du  defordre  qui  régnèrent 
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long-renjps  dans  laRépubliqiie,  par 
la  conduite  luperbe  de  Robert  Dud- 
lei  Comte  de  Leyceftre  , Capitaine 
général  pour  la  Heine  d’AngletaTC 
dans  les  Provinces  confédérées, donc 
l’orgueil  infupportable,  & l’ambi- 
tion déréglée  leur  fit  plus  de  préju-* 
dice,  que  les  fommes  qu’il  porta, 
& les  Troupes  qu’il  mena  à leur  fe- 
cours  ne  leur  fervirent.  Quatre  ans 
entiers  fe  paflérçnt , que  cet  Etat-là 
fut  réduit  à d’étranges  extrémitez: 
& qu’on  ne  croyoit  pas  que  ce  jeune 
Prince  pût  démêler  une  fuféefi  em- 
brouillée , ni  guérir  tant  de  maux 
caufezpar  les  pratiques  d’Efpagne  , 
& par  les  trahifons  des  dépendans 
du  Comte  de  Leyceftre  , qui  après 
fon  retour  en  Angleterre  , vendît 
rent  des  Places  importantes  aux  Ef- 
pagnols  *,  Enfin,  comme  les  chofes 
du  monde  ne  demeurent  pas  tou- 
jours en  ime  même  feituation  5c 
qu’elles  (ont  fujettesà  une  viciflitu-* 
de  perpétuelle  : la  bonne  fortune 
qui  avoir  favorite  le  Duc  de  Parme 
dans  toutes  fes  entreprifes , fe  tour- 
na tout  d’un  coup  du  côic  du  Prince 
Maurice  : car  cette  Flôte  d’Efpagnc 
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La  Flote  nommée  l’invincible , deftinée  pour 
ixVmabU  devorcr  l’Angleterre  & lesPaïs-Bas 
^ (j^^-j-uite  l’an  1588.  par  les 
'forces  & le  bon-heur  de  la  Reine 
Elifabeth  ; le  tiers  de  cette  grande 
Puiflance  s’étant  fauvée  à peine  dans 
les  Ports  d’Efpagne , apres  avoir  fait 
avec  des  périls  incroyables  5 le  tour 
d’Angleterre  , d’Ecofle  6c  d’Irlan- 
LeDucdeàc  \ ôc  cctte  perte  ineftimable  fut 
Parwf /f- fuivie  de  la  honte  que  le  Duc  de 
Parme  reçût  devant  Bergopfon  , 
go^fon.  qu’il  avoit  aflîégé  : le  Prince  Mau- 
rice l’ayant  forcé  de  quitter  cette 
entreprife,  avec  la  perte  entière  de 
fe  réputation. 

Depuis  ce  bon-heur  , le  Prince 
dans  le  cours  de  vingt  années,  juf- 
qu’à  la  Trêve  , eut  toujours  la  for- 
tune fl  favorable  , qu’il  conquit 
trente-huit  ou  quarante  Villes  » 6c 
davantage  de  Forts  , 6c  défit  les  Ef-  j 
pagnols  en  rafe  Campagne,  en  trois 
Combats  fignalez  : outre  qu’il  ob- 
tint de  grandes  Viétoircs  fur  la  Mer, 
tant  aux  Côtes  de  Flandres  , qu’en 
celles  d’Efpagne , & aux  Indes , par 
la  valeur  de  .fes  Licutenans  6c  Vice- 
Admiraux.  - u-  . 
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Mais  rien  ne  lui  ai^uit  tant  de  ré-  la  fr,f$ 

{>utation,  que  l’heureufe  liirprife  de 
a Ville  & du  Château  de  Breda,  qui 
lui  appartenqit  en  propre.  Il  s’cnavJctf» 
rendit  Maître  l’an  15:90.  parle  ftra-i^/waw 
tagêmc  d’un  batteau  de  tourbes , 

(ans  aucune  efFufion  de  fang  , ne 
s étant  perdu  qu’un  feul  Soldat  dans 
une  occafion  fi  importante  j Et 
comme  cette  aétion  remarquable  fît 
un  grand  bruit  dans  le  monde,  ileft 
à propos  d’en  dire  fuccintement 
quelque  chofe. 

Un  Batelier,  nommé  .Adrien  de, 
Bergues , qui  fourniflbic  de  tourbes 
la  Garnifbn  de  Breda  , mécontent 
des  Efpagnols  , propolà  au  Prince 
Maurice  défaire  furprendre  laPla-. 
ce , en  mettant  des  gens  de  Guerre 
danslc  fond  de  fon  batteau  ; A quoi 
le  Prince  ayant  trouvé  de  la  poiiibi-: 
îité,  il  donna  la  conduite  de  ce  grand 
deflein  à Charles  de  Heraugiére 
Gentilhomme  Valon  , natif 
Cambrai  , Capitaine  d’infanterie 
dans  Tes  Troupes , tenu  pour  hom-^**"^^^ 
me  de  tête  6c  de  main.  Quand  il  eût 
cet  ordre  , il  fit  choix  de  foixante- 
dix  Soldats  de  diverfes  CompagnieSji 

La 
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Sc  de  quelques  Chefs  d’une  valeur 
éprouvée , qu’il  mit  au  fond  du  bat- 
teau  , où  ils  étoient  trcs-incommo* 
dément  placez,  ne  pouvant  y être 
que  couchez  ou  courbez  j Le  refte. 
du  batteau  étoit  rempli  d’une gran-' 
de  hauteur  de  tourbes.  Il  faifoit  un 
froid  extrême  ; déplus,  ils  avoienc 
l’eau jufqu’aux  genoux  , qui  entra 
par  une  fente  qu’on  boucha  heureu- 
lement.  Ce  froid  exceflîfles  faifoit 
touffer  beaucoup  : mais  fur  tout, 
Matthieu  Helt  Lieutenant  (dont  le 
nommérit4;  d’être  mis  ici  , pour  le 
courage  qu’il  témoigna  çn  cette  ocl 
cafion)  car  ne  fe  pouvant  empêcher 
de  toufler/i:  comme  on  approchoic 
du  Château  , il  tira  fon  poignard  > 
Sc  conjura  fes  Camarades  de  le  tuer, 
afin  que  l’entreprife  ne  manquât 
point,  Sc pour n’êtrepas lacaulede 
leur  perte  ; Mais  le  Bâtelier  empê- 
cha qu’on  ne  l’entendit , tirant  fou- 
vent  la  Pompe , comme  fi  le  batteau 
eût  pris  l’eau. 

LaGarni-  LaGarnifon,compofée  d’Italiens^ 
château  i^anquant  de  chauffage  t les  Sol^ 
tireletat-  dats  , â caufe  des  glaces , aidèrent  à 
teau  de'  çirer  ce  batteau  par  une  Édufe,  dansi 
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dans  l’cnceintc  du  Château  : com-^  dans, com- 
me  les  Troycns  introduifirent 
Cheval  de  bois  dans  leur  Ville  j ^^Jir^entU 
qui  donna  lieu  aux  Poètes  du  cheval. 
temps , de  comparer  la  prifc  de  ]^re-  dans 
daàcelledeTroye  : y faifant  cette 
différence,  que  le  Cheval  rendit  les 
Ennemis  maîtres  de  la  Ville  de 
Troye  qui  fut  ruinée  : &quelebat- 
teau  remit  en  poffefllon  de  Brcda, 
le  légitime  Seigneur  qui  la  fit  re- 
fleurir. 

Le  Prince  Maurice  ayant  fait  Le  Vrinet 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  dellcin  ^Jaurice 
fur  Gertrudemberg,  facilita  lafur-ÎJ 
prife  de  Brcda  ; Car  Edoüard  Lan- vo«/o/ri 
zavcchia , qui  étoit  Gouverneur  des  Gfrrr«- 
deux  Places , accourût  à celle  qu’il  dembsrg* 
croyoit  menacée.  Ainfi  le  Château 
£è  trouvant  fans  Chef,  fut  plus  faci- 
lement emporté.  Après  que  Hcrau- 
giére  s’en  fut  rendu  maître  par  la 
mort  de  quarante  des  Ennemis  : le 
Prince  Maurice  , accompagné  des 
Comtes  de  Hohenlo  6c  de  Solme, 
de  François  Vere  Général  des  An- 
glois,  de  l’Admiral  Juftin  de  Naflâu, 
du  Sieur  de  Famars  Général  de  l’Ar- 
tillerie : étant  entré  dans  le  Château* 
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avec  force  Troupes,  il  fut  en  fuite 
reçu  dans  la  Ville,  d’où  laGarnifon 
Italienne,  la  plupart  compofée  de 
Cav^aleric , s’enfuie  à toute  bride  du 
côte  d’Anvers. 

fut  avec  bien  de  laju- 
Gou’ver-  Itice  établi  Gouverneur  de  Breda  : 
neur.  de  & Lambert  Charles  François , bra- 
Jdredh.  ve  Soldat  de  fortune,  fut  fait  Ser. 
gent  major  : 6c  je  l’ai  vû  depuis 
GouverneurdcNimégiie.  Sur  cet- 
te furprife  lî  confidérable , on  fit  des 
Médailles  : où  d’un  côté  ctoient  ces 
mots  ; 'Breda  à fervitute  Hijpanicd 
•uindieata  dftSîu  ^rincipis  Mauricii 
d Najfatt  Afartii  1590.  6cdel’au»« 
tre  côté  étoit  reprefenté  le  Bâteau 
avec  ces  paroles  î parati  vincere  aut 
te  Bite-  mort.  On  donna  une  de  ces  MédaiU 
^àeufur  ^ chacun  des  Soldats  de  ce  Bâ* 
plijir  d‘ argent  , avee 

touf  les  promefie  d’être  avancez.  Le  Bâte- 
Solilats  lier  Adrien  de  Bergues  eut  auffi  une 
t‘Zr'  Médaille , 6c  fut  récoinpenfé  d’une 
bonne  penfion. 

Au  fujet  de  cette  furprife , on  doit 
faire  ici  cette  réflexion  néceflairer 
qu’il  ne  faut  jamais  confier  la  garde 
de  deux  Places  Frontières  tout  â U 
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fois  à un  feul  Gouverneur , qui  n’a 
que  trop  de  peine  à garantir  for» 
Gouvernement  des  Ennemis  vôi- 
fins,  qui  onttoûjours  l’cfprit  ban- 
dé, ôclesycux  ouvertspour  le  fur- 
prendre. 

La  prife  de  Hulft  en  Flandres  fut  Tfulff 
fort  confidérable  l’an  lyqi.  & bien  ^ 
davantage, celle  de  Gertrudemberg,  » 

par  un  fiége  long  & difficile  à la  vûo parle 
de  TArméc  d’Ëfpagnc  de  trente  Prince 
mille  hommes  , commandée  par 
vieux  Comte  Pierre  Erncll  de 
Mansfcld , en  l’abrcncc  do  Duc  de 
Parme,  qui  étoit  en  France  au  fc- 
cours  de  la  Ligue.  Jamais  ce  vieux 
Général  ne  pût  forcer  ce  jeu  ne  Prin- 
ce dans  fes  Lignes , ni  l’obliger  d’en 
Ibrtir,  quoiqu’il  lui  prefentât  tous 
les  jours  le  combat.  Auffi,  comme  le 
Comte  de  Mansfeld  dit  un  jour  à un 
Trompette  que  Maurice  lui  avoit 
envoyé , qu’il  s’étonnoit  comme  Ton 
Maître,  qui  étok  un  jeune  Prince  ■ 
plein  de  feu  Ôc  de  courage  , fetenoit 
toujours  à couvert  dans  fes  Retran- 
chcraens.  Le  T rompette  lui  répondit 
que  fon  Excellence  de  Nafl'au  étoit 
un  jeune  Piince  qui  voudrott  bieo: 
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devenir  un  jour  un  vieux  & expéri- 
mchté  Capitaine , comme  fon  Ex- 
cellence dcMansfcld- 
Gr<w»/»-  L’année  fuivante  y il  prit  la  gran- 

^ cclébrc  Ville  de  Groningue 
Capitale  de  Province.  11  prie  auffi  ,, 
VM , er  & reprit  Rimbergues  ^ & s^empara 
Moeurs,  de  Mœurs  & de  Grave,  Villes  de  Ibn 
Pacrimoinci  t,  ayant  vengé  par  la 
mort  de  ptüfîeurs  Efpagnols  , les 
injures  publiq^ue»  » & les  bennes  par- 
ticulières. 

T>éfenfr  La  Réputatîott  du  Prince  Maurf- 

ce  s’étendit  fort  loin,  par  la  longue 
(iondc.  ' ^ célébré  défenfe  d’Oftendc  , 04 
les  Efpagnols  apres  avoir  perdu  plus 
de  fbixante  mille  hommes  pendant 
un  Siège  de  plus  de  trois  ans  , Sc 
avoir  épuifè  leurs  Trefors  par  une 
dépenfe  de  plus  de  cent  millions,,  ne 
fè  virent  maîtresenfinqued’un  mor- 
ceau de  terre  qui  paflbit  plutôt  pour 
un  cimetière  que  pour  une  Ville^ 

Le  Prthee  Dans  fe  temps  de  cette  perte  , le 
f Maurice  fut  fi  heureux  & fî 

en^lde  ^out  enfemble  : que  pour 

jours,  la  récompen (er  avec  ufure , il  s^em- 
para  en  peu  de  jours  de  la  Ville  de 
PEclufe , dansle  même  Païs  de  Flan- 
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dres  , de  bien  plus  de  conféquençc 
qu’Oftende  , qui  avoit  coûté  tant 
de  temps,  tant  d’hommes,  & tant 
d’argent  : furquoi  Théophile  a dit 
afl'ez  bien  dans  l’Ode  qu’il  fit  pour  Iç 
Prince  d’Orange. 

Les  ans  ejuon  mit  a fès  ruines , 

Lurent  les  jours  dont  tes  machtnes. 
S'emparèrent  d'un  plus  beau  lieu  : . 

£t  c^efi.  asnfi  que  tes  journées , 

Comme  on  les  compte  pour  un  Dieu  ^ 

Valent  autant  que  des  années^ 

Cette  Ode  ne  déplût  pas  au  Prin- 
ce Maurice  r.  & quoi  qu  ’il  fût  natu- 
rellement enaerai  de  la  flâterie  6C 
de  la  vaine  gloire  , il  récompenfa  ce 
Poète  d^une  chaîne  d’or  de  grand 
prix , ou  étoit  fa  Médaille. 

Mais  ce  Prince  fit  voir  à la  Batail-  C?  Prince 
le  de  Nieuport , ou  il  battit 
duc  Albert , beaucoup  plus  fort  que 
lui  : qu  ilfçavoit.auflfi  bien  défaire dacc^/. 
des  Armées  nombreufes-  & aguer-  'à 
ries  en  rafe  Canipagne  ::  quedéfen-^'^^f®’’^ 
dre ,,  forcer  , & furprendre  des  Pla- 
ces. L’Archiduc  & le  Duc  d’Auma- 
Iç,  furent  blefièz.  dans  le  Cond^at^ 
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François  Mandozze  Admirai  d’Ar^ 

d 

rsgon  , Meftrc  de  Camp  général  y 
fut  pris  prifonnier  avec  quantité 
d’autres  Chefs,  & jufqu’aux  Pages- 
de  l’Archiduc  y que  le  Prince  Mau- 
rice lui  renvoya  civilement  fans  ran- 
çon ; Tout  le  Canon  , tout  le  Ba- 
gage, ôc  plus  de  cent  Cornettes  & 
I>rapeaux  demeurèrent  au  pouvoir 
du  Vainqueur  , qui  vit  plus  de  fix 
milleennemis  étendus  fur  la  place, 
& qui  eut  toutes  les  autres  marques 
d’unepleine  & entière  Viéboire  ; Ce 
qui  fit  dire  àplufieurs , parce  que  ce 
grand  fuccés  étoit  arrivé  le  fécond 
jour  de  Juillet  : que  la  fortune  del» 
Mai  Ton  dé  Nafiau  étoit  changée  : 
vu  qu’un  meme  jour  de  y.uiiler,  trois- 
cens  ans  auparavant  , l’Empereur 
Adolphe  de  Nafi’au  avoit  perdu; 
l’Empire  & la-  vie  prés  de  Spire, 
combattant  contre  Albert  d’Aûcri- 
che  r 6c  qu’au  meme  jour , Maurice 
avoit  vengé  la  difgrace  de  fon  Ayeul,. 
par  la  défaite  de  l’Archiduc  Albert 
defeendu»  de  ce  premier  Albert 
d'’Aûrriche. 

le  Vrince  Un  peu  devant  la  Bataille  , il'y 

iieun  çû-t  une  difpucc  d’honneur  sntfs 
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Prince  Maurice  &le  Prince  Henri>/H*  <fc- 
Fredcric  fon  jcur>e  frere  , qui 
jï’avok  que  dix-fcpt  ans  : car 
me  l’aîné  exhortoit  fon  cadet  de  feMLrice. 
mirer  en  lieu  de  feureté , afin  qu’en 
cas  de  malheur  il  pût  foutenier  le 
Pars,  & la  fortune  de  leur  Maifon  r 
le  Priflce  Henri  s’en  offenfant  , dit 
qii’il  vouloit  vivre  & mourir  avec 
lui,  & courir  même  fortune. 

Ce  Prince  Maurice  montra  bien 
qu’aucun  malheur  n’ébranl oit  point 
fon  courage  : car  il  ne  laiffa  pas 
de  fc  réfoudre  à la  Bataille,  non- 
obftant  que  la  Veille  , FArchtduc 
eût  défait  le  Comte  Erncft  , qui 
commandoit  deux  ' Régimens  d’in- 
fonteri-e  , & quatre  Compagnies  de 
Cavalerie  qui  furent  raillées  en  piè- 
ces , & deux  pièces  de  Canon  prrfcs  , 
avec  quamité  de  Drapeaux.  Le 
Prince  l’avoit  envoyé  pour  fe  faifir 
d’un  Pafiàge. 

Il  faut  remarquer  que  le  Prince  ^Manrke 
pour  ôter  à fon  Armée  toute 
rance  de  retraite , &:  pour  faire  corn-  ^ 
prendre  à fes  gens  qu^ils  n’avoient  i.  fes  Troa^^ 
efpcrcr  aucun  falut  que  dans  leurs 
bras , il  avok  fait  retirer  tous 

Tt^TMITC» 
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tzr  long-temps  auparavant , il  avoit  de  Famé 
forcé  le  Duc  de  Parme  à lever  le'* 

( Siège  de  Knotfembourg , vis  à visjde 
J Nimégue,  lui  ayant  défait  lept  Cor- 
* nettes  de  fameilIeureCavalerie:hon- 

fte  que  ce  Duc  couvrit  de  la  néceffité 
qui  lui  étoit  iropofec  par  les  ordres 
d’Efpagne,  d’aller  fecourir  Roüen. 

L?an  lyqy. il  avoit  auffi  défait  8c  Défaiié 
^tué  au  Combat  de  Turnhout  , 
tSeigneur  de  Balançon  , Comte  de 
IVarax^GénéraldePArtilleried’Ef-  rarax  tué 
[pagne,  commandant  un  Corps  deftrlaplar 
fix  mille  hommes  de  pied  , & fix 
cens  chevaux  .1  dont , outre  le  Gé- 
(néral , il  en  demeura  fur  la  place  pi  us- 
de  deux  mille , avec  quantité  de  pri- 
fbnniers  de  marque  t entre  lefquels 
[étoit  un  Comte  de  Mansfeld.  Il  y 
:ut  trente-huit  Enfeignes  prifes, 

I avec  la  Cornette  Dalonzo  de  Mon- 
'dragott,  qui  en  mémoire  perpétuel- 
lIc  j furent  placées  au  haut  de  la  gran- 
[(de  Salle  du  Château  de  la  Haye. 

Et  fur  ce  lujet , je  dirai  ici  qu’un 
rümbaflâdcur  de  Pologne  étant  venu 
[delapartdu  Roi  Sigifmond  exhor- 
I ter  les  Etats  Généraux  de  fe  récon- 
cilier avec  le  Roi  d’Eipagne , dont 
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il  exaltok  la  Puiflance  , qui  tôt  ou 
tard  les  fubjugueroit  : & les  voulant 
étonner  avec  des  paroles  empou-  ^ 
lées , pleines  de  vanité  y à la  manie-  ^ 
re  de  ceux  de  fa  Nation  r le  Comte  v 
Maurice,  qui avoit  été prefent  à 
Harangue  au  fortirde  l’Aflemblée , • 
mena  PAmbafladcur  dans  cette  Sal- 
le,  où  il  lui  montra  tous  les  Dra-  j 
peaux  6c  Cornettes  prifes  fur  les  Ef-  j > 
pagnols  à Knotfembourg  6c  àTurn- 1 
bout  : 6c  fans  employer  tant  de  pa-f 
rôles,  lui  fît  voir  en  effet  que  le  Roi; 
d’Efpagne  iVétoit  pas  invincible..  ; j 

Mais  fi  le  Prince  Maurice  fut  vi-  j '• 
Glorieux  fur  la  Terre  , il  ne  fut  pas  f |i 
moins  heureux  fur  la  Mer  , ayant 
toujours  eu  de  grands  avantages  fur  j) 
les  Efpagnols  , fous  la  conduite  de  # j" 
fes  Vice-Admiraux.  J ^ 

LerHbl.  Us  aidèrent  fart  à ruiner  la  Flote 

nommée  l’invincible , 8c 
f rendre  ^ amenèrent  des  Gallions-  en. 

Cadis^  cr  lande. 

L’an  i>5’96.  Jean  de  Duvenvorde] 
Seigneur  de  Varmant,aida  au  Com- 
te (PEflex  à' prendre  la  Ville  de  Ca- 
dis  , 6c  à brûler  la  Flote  d’Efpagne  j } ' 
dont  la  Reine  Elifabeth  remcrci^^  ' 


a 

la  Flote 
d'Efpa- 
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ledit  Sieur  de  Varmont  , par  une 
Lettre  fort  honnête  , qui  exalte  fa 
bravoure. 

L’an  i5’99.  IcVfcc-Admiraî  Pier- 
re Vanderdoës  s’empara  d’Allagona 
Capitale  des  Hles  Canaries  , d’où  il 
contraignit  les  Efpagnols  de  s’enfuir 
dans  les  Montagnes  , 5c  où  il  les  fut 
chercher  : puis  , ayant  faccagé  5c 
brûlé  la  Place , retourna  viéforieux 
au  Païs. 

Enfin  Tan  1605.  Dom  Frcderie  Philippe* 
Spinola  ne  pouvant  fouffiir  qu’il  ySpinoiay 
eût  toujours  des  Navires  de  Zelande 
devant  le  Port  de  l’Eclulc  : 6c  étant  piclm. 
forti  avec  huit  Galères , 5c  quel*yî* 
ques  Vaifleaux  de  guerre  pour  les 
chafler  de  leur  Pofte , il  fut  tué  dans 
ce  Combat  : 6c  fà  Flote  mal-traitéc , 
contrainte  de  fc  retirer  dans  l’Eelu- 
ic  , avec  une  perte  notable  : iâns 
faire  mention  de  (joantité  d’autret 
avantages  confîderables  obtenus 
aux  Indes  ÔC  en  d’autres  divers  en- 
droits du  Monde , fur  les  Vaifièaux 
Caftilkns  6c  Portugais. 

Voilà  ce  que  je  dirai  en  général Vunce 
de  ce  grand  Prince  Maurice  : finon 
quej’ajoûte  que  l’an  1622.  la  Trêve/"* 
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de  douze  ans  étant  expirée  , ôc  le 
Marquis  AmbroifeSpinola ayant  af- 
fiégé  Bergopfon  avec  toutes  les  fer- 
ces  d’El'pagne , le  Prince  d’Orange 
lui  en  fit  lever  le  Siège  , ayant  été 
affilié  du  Comte  Ernefl  de  Mans- 
feld  , & de  Chrillian  Duc  de  Brun- 
fwic,  qu’il  avoit  fait  venir  tout  ex- 
près d’Allemagne.  Ces  Chefs 
avoient  arhié  en  faveur  du  Roi  de 
Boheme  : Scenpaflant  par  le  Bi*a- 
bant  , avoient  défait  à Fleuru  , fi 
ma  mémoire  ne  me  trompe  , Dom 
Gonfalve  de  Cordoüa , qu’on  avoic 
envoyé  pou  r s’oppofer  à leur  pafiage. 
Dans  le  Combat  , ce  DuedeBrun- 
fwiceut  un  bras  coupé  forçant  une 
Barricade  : ce  qui  l’obligea  d’en 
porter  un  d’argent , que  je  lui  ai  vû. 

Il  fe  fit  de  grandes  réjouïfiances 
dans  toutes  les  Provinces-Unies 
pour  cet  heureux  fuccés.  Des  Priè- 
res publiques  furent  ordonnées  par 
toutes  les  Villes  , où  l’on  vit  de  fi 
merveilleux  feux  dejoyc , qu’il  fem- 
bloit  qu’elles  fufient  toutes  en  feu, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ei-deflus. 
Ce  furent  donc  ce  Comte  de  Mans- 
fcld  ce  Duc  de  Brunfwic  qui  con*^ 
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cribucrent  à la  gloire  du  Princ^ 
d'Orange  Maurice:  laquelle s’étano 
envicillie  , 6c  prefque  effacée  desf, 
cfprits  par  une  fi  longue  Trêve  , fut 
renouvcllée  & refl'ufcitée  dans  le 
pionde  par  une  Aétion  fi  éclatante. 

Et  parce  que  voici  uneoccafion 
deparler  de  ces  deux  hommes  , qui  . 
en  leurtemps  ont  été  des  fléaux  du 
genre  humain,  il  eft  à propos  que  je 
laifle  un  peu' à quartier  le  Prince 
d’Orange,  pour  dire  ce  que  je  fçai 
de  leurs  façons  défaire,  6c.de  leurs 
principales  aétions. 

Ce  Comte  Erneft  étoit  Bâtard  Befcrl- 
de  ,1a  Maifon  célébré  de  Mansfeld  , 

qui  a porté  de  Grands  Capitaines, 

C’etoit  un  homme  fi  fin  6c  fi  rufe,  àu  Comte 
que  quelques-uns  l’ont  fort  bien  Prne^  de. 
nommé  XJlyJfes  Germaniens , l’Ülyf- 
fe  Allemand.  Ilofa  foûtenir  contre''^ 
la  Maifon  d’Aûtriche  , le  Parti  de 
l’Eleéteur  Palatin  élû  Roi  de  Bohe^ 
me , avec  beaucoup  de  réfolution  6c 
de  confiance.  Il  eût  divers  fuccés 
heureux  6c  malheureux  ; Enfin , 
ayant  été  appcllé  en  Hollande  pour 
le  lècours  de  Bcrgopfbn  , il  me  fou- 
vient  de  l’y  avoir  vû.  H étoit  lors 

• N 
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âgé  de  cinquante  ans  : c’étoit  un 
ïiomme  blond  s fort  ridé  ,6c  de  bcl- 
;îe  taille,  mais  un  peu  courbé.  Il 
Jportoic  toujours  un  chapeau  gris 
îâns  cordon,  & difoit  qu’il  n’en  met- 
troit  jamais  qu’il  n’eût  fait  fortune  ; 
cequejcluiai  ouï  dire.  La  France 
qui  rentroit  trop  tard  dans  fes  vrais 
intérêts  (car  elle  avoit  facrifié  mal  à 
propos  l’Eleéteur  Palatin  à la  colère 
de  la  Mailbn  d’Aûtriche  , comme 
nous  le  dirons  plus  amplement  ci- 
aprés ) l’aiïifta  d’une  fomme  d’argent 
que  mon  Perelui  fit  compter  , Sc 
d*un  fecours  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  , fous  la  conduite  de 
Monfieur  de  Montereau  , qui  eut 
ion  Quartier  d’Hy ver  en  Oftfrife , 
au  delà  de  la  Rivière  d’Ems  , avec 
les  Troupes  du  Comte  de  Mans- 
feld. 

Ce  nouvel  Attila  fut  en  fuite  ra- 
vager la  Baffe- Saxe , d’où  ayant  été 
chaffé  par  le  Comte  de  Tilli  Géné- 
ral de  l’Empire , il  marcha  par  le 
Pais  de  Brandebourg  , en  Silefic  , 
où  il  eût  quelques  heureux  fuccés, 
& d’où  enfin  il  fe  retira  versBcthlem 
iCabor  Prince  de  Xranffilvanie.  l’eu 
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«prés,  comme  cet  cfpric  inquiet  ôc 
fertile  en  expédiens , alloit  à Venifc 
pour  y propofer  quelque  Ligue  ; 
paflant  par  la  Bofnie  l’an  1626.  au  Le  Comte 
mois  de  Novembre  , il  fut  furpris^^^  Mans' 
d’un  violent  mal  d’entrailles  donc 
mourut,  non  lans  loupçon  depoi- 
fon  , & fut  enterré  à Spalatro.  C’e- 
toit  un  grand  courage  , qui  courut 
8c  défola  la  plupart  de  l’Allemagne , 
ayant  porté  la  terreur  dedans  6c  de- 
hors l’Empire  , 6c  tellement  épou- 
. venté  la  Champagne  , 8c  Paris  mê- 
me , au  temps  du  Siège  de  Montpel- 
lier,où  le  feu  Roi  étoit  en  perfonne  : 
que  la  plupart  deshabitans  de  cette 
grande  Ville  voyant  le  Roi , 6c  fes 
principales  armes , à lextrêmité  da 
Royaume  , fe  tranfportérent  à Or- 
léans avec  ce  qu’ils  avoient  de  plu» 
précieux, pour  éviter  un  feu  qui  con- 
fommoit  tout  ce  qu’il  trouvoit  ca 
Ton  chemin.  LesBadauts  de  Paris, 
étonnez  de  fon  approche  , Pappel- 
loient  communément  Mache-Fer; 

8c  les  gouvernantes  des  petits  enfans» 
quand  ils  crioient , ou  qu’ils  étoienc 
^opiniâtres  , les  menaçoient  , s’il» 

. n’étoient  fages»  de  les  faire  dcvorer  .è 
' Mache-Fer. 


Defcri- 
ption  (lu 
Duc  Chri- 
Jttaii  de 
BrunJ'wic. 
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Qi-iant  au  Duc  Chrillian  de 
Brunfwic.:  il  étoit  de  l’illuflre  & 
ancienne  Maifon  de  Brunfwic,  l’une 
des  plus  riches  Sc  des  plus  puifiantes 
d’Allemagne  , qu’on  voit  prefente- 
ment  entretenir  des  Armées  dedans 
£c  dehors  l’Empire  : 6c  qui  apres 
avoir  conquis  le  Duché  de  Bremcn , 
alTiftc  de  fes  forces  les  Rois  d'Efpa- 
gne  Sc  de  Dancmarc  , lesHollan- 
dois , 6c  l’Eleéteur  de  Brandebourg. 
On  nommoit  ce  Duc  Chriftian  , 
communément  l’Halberftat , parce 
qu’il  en  étoit  Evêque  , ou  lc2)o/ 
Hartz.och^  c’eft  à dire , en  Allemand 
le  Duc  enragé,  parce  qu’il  faifoit 
des aétions  d’un  furieux.  C’étoit  ua 
Prince  de  fort  belle  taille;6c  puillant 
de  fa  perfonne.  Il  étoit  trés-brave, 
mais Ibn courage tenoit plutôt  delà 
brutalité , que  de  la  vraye  valeur  : 
car  quand  il  voyoit  un  couvreur  au 
haut  d’un  clocher,  il  n’avoit  point 
de  plus  grand  plaifir  que  de  le  faire 
tomber  à terre  d’un  coup  de  fufil  : 
ce  qu’il  pratiqua  de  mon  temps  en 
Hollande.  11  faifoit  alors  le  paffion- 
né  de  laReinede  Boheme  , à qui  il 
îiyoït  pris  un  gand  d’Angleterre  que 
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je  lui  ai  vû  porter  attaché  au  cordon 
de  l'on  chapeau  , Sc  pendant  fur  le 
bord  comme  un  Plumer. 

’ Ayant  levé  une  Armée  en  la  BaH- 
fc-Saxe  , & n ayant  pas  dequoi  la 
payer , il  fit  monnoyer  un  laint  Li- 
boire,  bien  plus  grand  que  le  natu- 
rel qui  étoit  dans  TEglilè  Cathédra- 
le de  Paterborn.  Ce  Lint  Liboirc 
avoir  été  Evêque  du  Mans.  AfFrian- 
dé  par  là  , & Içachant  qu’à  Munfter 
il  y avoir  douze  Apôtres  d’argent 
d’une  prodigieufe  grandeur  , il  s’y 
achemina  : & s’en  étant  emparé,  il 
marcha  droit  à la  grande  Eglifc  ap- 
pellce  le -Dôme,  accompagné  de 
tous  les  Colonels  & Capitaines , où 
il  harangua  ces  Apôtres  , leur  re- 
prochant leur  parelFe  8c  leur  delb- 
béïfi'ancc  , n’obfervant  pas  l’ordre 
<ic  leur  Maître  , d’aller  incefiiim- 
%ient  par  tout  le  Monde  , en  ces 
mors  , tte  per  Orhem  'Vniverfum , ju- 
rant qu’il  les  feroit  bien  obéir  ÔC 
courir  par  tout.  Atifil-tôt  il  com- 
manda qu’on  en  fit  des  Rifdales, 
dont  il  paya  Ion  Armée  , 8c  qui  s’é- 
pandirenr  par  toute  l’Allemagne. 

11  avoit  pris  pour  fa  Devife  Gotti$ 


Il  paye  fen 
iL/irmée 
d’un  faint 
Likoire  de 
Pater- 
born , Ct* 
des  dou:^e 
li^ipotres 
de  Aiun- 
jler , d‘ar“ 
^ent  maf~ 

f‘f- 
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Dev!^  rlu  Freuttd  und  der  Pfujfen  Feind  : c’eft 
à dire,  Ami  de  Dieu  , 5c  Ennemi 
r^"^’^'‘^’des  Prêtres  , qu’il  tuoit  , ou  du 
moins  châtroit  ians  rcmiffion  ; En- 
fin cet  efpric  fougueux  mourut 
l’an  i6z6.  à Wolfembutel  d’une 
fièvre  chaude  , dans  le  fort  de  fa 
jeunefie. 

Il  n’aura  pas  été  inutile  ni  defa- 
gréable  d’avoir  fait  cette  difgref^ 
lion  de  ces  deux  Capitaines , qui  ai- 
dèrent au  Prince d’OrangcMauricc, 

■ à faire  lever  le  Siège  de  Bergopfon. 

Depuis  ce  temps-là,  le  Prince  ne 
fit  rien  dcconfidcrable  : linon  qu’il 
projetta  de  lûrprendre  Anvers  ; mais 
les  Vents,  5c  le  Ciel  s’oppoférent  i 
fon  deflein.  11  avoit  donné  fi  bon  or- 
dre à toutes  choies  ; l’entreprife 
ctoit  fi  bien  conduite , 5c  il  s’en  pro- 
mettoitunefi  heureuleifiuë  : qu’il 
difoit  qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  fcul 
qui  pût  rempccher  de  rcüflir. 
le  Trince  Le  Prince  Maurice  honoroit 
Pcre  , de  fon  cftime  5c  de  fa 
demoT  confiance  même  , devant  qu’il  eût 
Sete.  réfol  u de  perdre  Monfieurde  Barne- 
veld  : 6c  jufques-là  qu’il  entrepe- 
noit  fa  défenfe  contre  lès  Calomnia- 
teurs, 
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leurs , ainti  queTavoit  fait  fon  frère 
aîné  le  Prince  Philippes , & la  Prin- 
ccile  fa  femme , comme  je  l’ai  dit  ci^- 
deâ'us  : ce  «qui  a été  bien  connu  de 
tous  ceux  qui  étoient  alors  en  HoU 
lande  : Ôcce  qui  fevoit  clairemenc 
par  une  Lettre  que  ce  Prince  Mau- 
rice écrivit  à Monfieur  de  Villeroi 
après  la  Paix  de  Loudun  , où  il  ne 
juflifie  pas  feulement  la  conduite  de 
mon  Pere,  mais  de  plus,  il  lui  dit 
que  la  Cour  ne  pouvoir  avoir  per- 
fonne  par  delà  qui  fervit  la  France 
fi  utilement  que  lui , 5c  qui  lui  fût  (i 
agréable,  & à Mefiîeurs  les  Ëtats;i 
V oici  cette  Lettre. 


M 


Onsieu  r, 

■ A mon  retour  de  Zelande  : fur  Lettre 

Pinftance  faite  ^par  Monfieur  dtfàu^rmce 

jMaurier  Arnha fadeur  du  %pi  pour 

le  rétabli jfement  des  Officiers  desç,eurde 

Troupes  Françoifts  en  leurs  Charges , FtHeroi  à 

fai  tenu  la  main  a ce  au*  il  y ait  e'té  ^ 

/.  ' J , .ze  de  mon 

pourvu  au  contentement  de  leurs'^,,^^ 

Majejlex.  , Meffieurs  les  Etats  ew 

ayant  pris  la  réfolutian  , dont  é*ttA5fe 

[era  ~9XeeHtt\  Au  rejle  y je'me  fuit 
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grandement  re'joHÏ  ^ fie  les  troubles  dH 
Royaume  ayent  été  fi  heureufement 
appaifez.  y éS particuliérement  eyue  vos 
Labeurs  y ayent  fit  bien  réüjfi  : défi- 
rant  que  ce  repos  s^étcnde  en  Longue 
duree,  pour  la  profpérité  que  je  fou- 
haite  a leurs  Majeflez^.  Au  furplus  , 
quoi  que  le  bon  foin  (3  devoir  que  le- 
dit fieur  zAbmbajfadeur  a rendu  pour 
f aquitter  dignement  des  Commande- 
mens  de  la  Reine,  parlent  ajfea  d’eux- 
mêmes , fi  dois-je  rendre  ce  témoigna- 
ge a fes  comportemens  , qu’ils  ont  été' 
tels  , que  leurs  Majefiez,  en  ont  été 
loyalement  £>  utilement  fervics  , fans 
qu’il  ait  donné  aucun  jufie  fujet  de 
plainte  à qui  que  ce  foit  : ayant  con- 
duit avec  honneur,  modefiie  ^ ref- 
peél , toutes  fes  Allions  qui  nous  font 
bien  connues  : ce  que  je  vous  dis  pour 
certaine  ajfurance  y ^ue  s’il  avoit 
été  fait  d’autres  rapports  pour  lui  nui- 
re , on  auroit  fait  grand  tort  a fon  in- 
tégrité & bonne  difcrétion  : Mefiieurs 
les  Etats , Çf  nous  tous  étans  pleine- 
ment fat  is fait  s de  fes  procédures  à 
l’égard  de  tous  : ^ croyons  que  leurs 
Jii ajeflez,  ne  ^ourr oient  ufer  par  deçà, 
du  Aiinifiére  d’aucun  autre  qui  leur 
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f Ht  fins  utile  fide'le  y ni  plus  agréai 
hle  a cette  Re'publii^ue  'y  A ^uoi  pour 
la  raifon  , f ajoute  ma  voix  , qui  ejl 
Pendrait  où  je  jînirai  , 'en  vous  ajfu^ 
rant  de  mon  affeBion  k vous  fervir‘1 
priant  Dieu  de  vous  donner , Adonis 
Jieur , en  fanté très-longue  vie. 

yètre prés-aff'eèlionné  ferviteury  . 

Maurige  de  Nassau. 


Cette  Lettre  , & d'autres  de 
même  fens , qu’écrivirent  à ia  Coué 
Madame  la  Prinçefle  Douairière 
â’Orange,  6c  les  principaux  du  Païs, 
démentirent  des  Calomniateurs  de 
grande  qualité , qui  avoient  afluré  la 
Reine  MereÔc  Meilleurs  les  Minii 
ftres,  quemonPereétoit  defagréa- 
ble  au  Prince  6ç  à Meffieurs  les 


EtatÆ. 

[ Enfin  Monfieur  le  Prince  Mauri,  Monsieur 
ce  dpnnoità  mon  Pere  en  toutes  oc- 
cafions , des  marques  de  Ton  cttime  Carlin  Àe 
&C  de  fon  amitié  : jufques-là  quewo^  frere 
l’an  lôif.lui  étant  né  un  fils  ; il  en  la 
voulut  être  le  Parain  , Sc  lui  donna 
i*pn  nom  de  Maurice  , avec  une 
3oëte  de  Portrait , garnie  de  Dii^ 
inans  de  grande  valeur. 
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C’eft  lui  qui  U été  connu  fous  le 
nom  de  la  Villaumiére  : & qui  ayant 
palîé  toute  fa  vie  en  Hollande  , où 
il  étoit  ne , étoit  parvenu  par  qua- 
rante ans  de  fervice  dans  les  Armes , 
h:  par  fon  feul  mérite  , fans  aucune 
faveur , à la  Charge  de  Colonel.  Il 
avoir  un  chagrin  mortel  de  cette 
dernière  guerre  : car  il  tiroit  fon 
extraélion  de  France  , où  il  avoir  fa 
parenté  ; d’autre  côté , il  fe  voyoic 
forcé  de  défendre  le  Pais  de  fa  naif* 
fance , où  il  avoir  toutes  fes  habitu- 
des, & où  il  étoit  parvenu  par  une 
patience  extraordinaire , à un  degré 
honorable.  Jamais  homme  n^eût 
plus  de  véritables  amis  que  lui , & de 
toutes  Nations  j même  il  setoic 
àquis'l’eftime  de  tous  les  François 
Ilîuftresqui  l’avoient  connu  enHoI- 
landc  , entr’autres  de  Monfieur  de 
Beringhen  premier  Ecuyer  du  Roi , 
de  Monfieur  de  S.  Romain  qui  a été 
Ambafladeur  en  Portugal  & en 
Suifle  , 6c  fur  la  fin  de  fa  vie,  de 
Madame  la  Princefl'e  de  Tarente. 
Il  a vécu  en  grande  eftime  de  valeur 
Ik de  fidélité,  6c  efi:  mort  à la  tête 
de  fon  Régiment  au  Combat  de  Se- 
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nef,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui 
l’ont  connu,  ôc  de  Monfieur  le  Prin-t 
jçe  d’Orange  même , qui  avoir  beau- 
coup de  confiance  en  lui.  On  par- 
donnera à la  tendreflc  que  j’avois 
pour  ce  feul  frere  qui  me  rçftoit  i 
d’avoir  fait  cette  difgreffion  pour 
l’amour  de  lui. 

Mais  venons  à la  defcription  de  la 
pcrfonne  du  Prince  Maurice  & de 
fes  mœurs , ainfi  qu’à  des  fecrets  de 
fa  vie  qui  n’ont  point  été  divulguez;- 
que  j’ai  appris  de  mon  Pere  , Sc  de 
plufieurs  Perfonncs  llluüres  de  ce 
Païs-là. 

Ce  Prince  étoit  trés-robufte  & Defeih 
infatigable  dans  le  travail.  Il  paroif:  ‘jf 

foit  plus  petit  qu’il  n’étoit , a caufe 
qu’il  étoit  fort  gros  & fort  replet  Prinee  ' 
Son  vifage  étoit  plein  & vermeil , & d'Oran^e 
fabarbe  fort  blonde  , qu’il  portoit 
allez  grande  , 6c  quarée.  11  ^ 

voit  toûjours  de  petites  freizes  gau- de  fes 
deronnécs.  11  ne  s’habilla  jamais  que  yertiife- 
d’une  même  forte  , d’une  même 
étoffe  , 6c  d’une  même  couleur  qui 
étoitt  brune  6c  de  couleur  de  mufc.. 

Ses  pourpoints  étoicnt  de.foyeà 
ÿletsd’or,  6c  le  refie  de  fes4>abi^ 

• M 3_  ■■  " 
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étoic  de  laine  : mais  fes  manteaux 
& Cafaques  étoient  doublez  de  ve- 
lours. Je  parle  de  fes  habits  ordinai- 
res , & non  de  ceux  qui  étoient  de- 
ftincz  pour  quelques  grandes  Fêtes , 
& pour  lés  Affemblées.  11  portoit 
fouvent  à Ton  Chapeau  un  cordon 
de  Diamans.  Il  n’étoit  point  fans 
ceinture , à laquelle  étoit  attaché  un 
pendant  pour  porter  Ibn  épée  qui 
étoit  dorée.  Je  ne  l’ai  jamais  vû  ha- 
billé que  de  cette  forte  , 6c  11  je  l’ai 
confidéré  mille  fois  dans  l’Eglife 
FHnçoifedu  Château  de  la  Haye, 
qui  ferveit  autrefois  de  Chapelle 
' , ' aux  Comtes  de  Hollande  ; 6c  fou- 

vent  chez  mon  Pere,  foit  en  y man- 
geant,ou  bien  en  y venant  joüer  aux 
Eefiets  , jeu  qui  faifoit  fon  princi- 
pal  divertilTement  ; car  pendant  la 
C Trévfe  , que  la  guerre  ne  l’occupoic 
pas , il  y joiioit  fouvent , 8c  recher- 
Mon[teur  choit  ceux  qui  le  fçavoient.  11  ai- 
moit  fort,  à caui'e  de  cela  , Mon- 
M/neiL'fieur  de  la  Caze  brave  Capitaine 
du  Pmre  Béarn  ois  ,qui  fervoit  dans  lesTrou- 
Af<iKr/cf, P C5  (je  pIqP and e , 6c  qui  joiioit  fort 

Monficur  de  la  Caze  n’a- 
fui  fai-  voit  point  de  revenu  plus  alfuré  qu* 
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ce  qu’il  gagnoit  au^Prince  à ce  jeu  :foU»tfon 
ne  partant  point  d’ordinaire  de 
lui  , qu’il  n’eût  neuf  ou  dix 
d’or  : ~cc  qui  lui  valoir  mieux  que  fa 
Compagnie  ^ Ils-  'n’en  joüoieni:' 
qu’un  i ckîcque partie,  -fans  Jamais 
doubler  : mais^ur  ne  pas  rebuter 
le  Prince  s laCazc  ^de  trois  à qua- 
tre fois  qu’ils  joüoienc , s’en  lalifoic 


gagner  une, 

. t -Cc  Monlienr^  la  Cazé  a conté  1 
à monPcrc;  quelePrincéétoit  fu-' 
rieufemènt’piqué  quand*  il'perdoit 
ce  qui  arrive'aux  plus  Grands  Hom- 
mes : & laraiibn en eft claire,  par- 
cs qu’on  neperdique  par  fa  faute 
Icinzard  n’a^ant  aucune  part  en  ce- 
jeu  , qui  confîfte  en  la  bonne 
duitc  : & il  eft  trés-fenlible  de 
voir  furpafl'er  par  les  autres  en  feien-  ^trloit , 
ce  & en  .jugement.  Monfieur  de  la  er  gai  y 
Caze*  difôît^  que  quand  - le  Prince 
avoitlperdu ',’î*  & qu’on  quittoit 
jeu î bien  tard  les  bougies  éfans  iebeu, 
leur  fin  : qu’il  renoit  fon  chapeau' 
enfoncé  dans  la  tête  , 6c  baifie  fur 
les.yeuxv  Ausib  lever  de  la  place , 
ni  lui  donner.1&‘bon<ibip  ; Mais  les^ 
jdun^uelàCaze  &Üaiftbie.  gagner^ 

M 4 
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le  PrincÆ  tout  gai  , le  conduifoit- 
bien  loin,  commandoità  fes  Pages 
de  Péclaircr  6c  de Pefcortcr  jufqu’à 
fon  logis.  Ces  particularitez  font 
connoLtre  le  naturel  des  gens  , Ôc- 
que  les  plus  Grands  Hommes  ne'- 
font  pas  fans  foiblefle. 

Sur  le  fujet  des  Echets , Monfieur 
le  Prince  d’Orange  Philippes  a dit  à 
mon  Pere  avoir  ouï  all'ùrer  en  Efpa-*; 
gne  , quand  il  .y  éteit  'prifonnier: 
qu?un  vieux  Seigneur  Efpagnol' 
ayant  gagné  à ce  jeu  tout  u:n  foir , 6c  = 
une  bonne  partie  de  la  nuit  le  Roi> 
l^hilippesll.  fans  avoir  la  complai-’ 
fance  de  lui,  laifler  emporter  une= 
feule  partie  : 6c  ayant  remarqué 
"beaucoup  de  chagrin  furie  vifagedu 
Roi  : après  avoir  fait  réflexion  fur  - 
fa  faute,  il  dit  à fes  enfans,  étant 
retourné  au  logis  ,•  qu’il  falloir  par»' 
tir  le  lendemain  , 6c  ne  fonger  ja-- 
• mais  à revenir  à la  Cour , où.  il  n’yi: 
, J avoit  jamais  rien  à faire  ni  à efpérer 
pour  lui  ni  pour  eux  : parce  que  ce 
îbir-là  il  avoir  gagné  continuelle-.- 
ment  le  Roi  aux  Echets , 6c  qu’il  ne 
lui  pardonperoit  jamais. 

^ Monùeurdc  Prince  Maurice 

^ J*  : * 
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ràilloic  fort.de  nos  François  : qui? 
afin  d’être  vêtus  à la  mode  de  ce^ 
tcmps-là , portoient  des  pourpoints, 
tailladez  avec  une  feule  chemife  ; 
cequi  faifoit  geler  ceux  qui  les  re-' 
gardoient  ainfi  nuds  Sc  tremblans  au- 
cœur  d’hy  ver,  qui  eft  long  & rigou-' 
reux  en  Hollande  ; & comme  il  fei 
Dioquoit  un  jour  d’eux  en  grande? 
Compagnie  : un  de  ces  Meifieurs; 
lui  dit  qu’il  trompoit  les  gens  : qu’il, 
avoit  deux  chemifes  l’une  fur  l’au- 
tre : êc  qu’jl  n’y  avoit  rien  de  fi: 
chaud  que  deux  chemifes  ; Le  Prin- 
ce qui  étoit  railleur,  lui  dit  , gage 
que  non  ; A quoi  l’autre  lui  ayant 
répondu  qu’il  ne  fçavoit  rien  de  fi 
chaud  que  deux  chemifes  '.Maurice 
lui  repliq^ua  que  trois  chemifes 
ctoient  alfurément  plus  chaudes  que 
deux  : & qu’il  feroit  fort  bien  de 
ks  prendre  par  ce  grand  froid. 

• Monficur  le  Prince  Maurice  a 
conté  à mon  Perc  : qu’un  Hyvef 
À la  Haye  y ayant  quantité  de  Prin- 
cesêc  de  grands  Seigneurs  d’Alle- 
magne de  fa  Parenté  , un  jour  ils 
s’aUemblérent  en  la  principale  Au- 
berge de  la  Haye , pour  s’y  divertir^ 

M J 
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qu'aprés  avoir  fait  la  débauche  juf^ 
qu’à  ne  voir  plus  goûte  : un  delà 
compagnie  propofa  d'éteindre  les 
lumières , & de  s’entrebattre  toute 
la  nuit  à coups  d’Efcabelle  : ce 
qu’ayant  exécuté,  l’un  de  ces  Sou- 
verains fe  trouva  un  bras  rompu , 
l’autre  une  jambe  caflée,  un  autre 
le  crâne  enfoncé  : & que  les  moins 
ofFenfez  en  furent  quittes  pour  avoir 
d’horribles  contufions  , &:  les  yeux 
pochez  au  heure  noir.  Après  cela  il 
fallut  fe  mettre  tous  au  lit,  & refai- 
re pen  fer  : ce  que  le  Prince  fçût  de 
Monfieur  Luc  Ton  Chirurgien  qui 
étoit  François  , & très-expert  dans 
fa  Profeffion , qui  fut  appellé  pour 
les  traiter  , & pour  leur  remettre 
leurs  membres  diiloquez.  Sur  cela, 
Monfieur  le  Prince  Maurice  difoit  à 
mon  Pere  , en  s’éclatant  de  rire: 
après  ce  beau  & agréable  divertiflé- 
ment  , Mefiieurs  mes  Parens  pou- 
voient  le  vanter  d’avoir  merveilleu- 
fement  bien  paflé  leur  temps. 

J’  oit  accoûtumé  de  comparer 
le*  aatre  principales  Nations  de 
l’Europe , à quatre  fortes  d’infeétes. 
11  difoit  que  les  François  étoient  des 
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puces  qui  ne  pouvoient  non  plus  iVk- 
-qu’elles,  demeurer  en  aucune  pla- 
ce.  Qu’un  François  en  un  vire-main  ^ 
alloit  du  Couchant  en  Orient  , ^ fortes 
du  Nord  au  Midi  , fautant  conti- 
nuellemenr  d’un  lieu  en  un  autre. 

Que  les  Efpagnols  étoient  des  mor- 
pions, qui  ne  quittoient jamais  pri- 
fe.  Que  les  Italiens  étoient  des  pu- 
naife^  ,•  ne  fejournant  jamais  en  un 
lieu  üins'  y laiflcr  quelque  mauvaife 
ôdeur  de  Sodomie,  d’aflTaffinat',  ou 
de  trahifon  ; Et  que  les  Allemands 
étoient  des  poux  qui  fe  faifoient  cre- 
ver fur  la  table.  • , 

Le'  Prince  Maurice  àimoit  fort 
lés  Mathématiciens  & Ingénieurs: 

& entre  tous'céux  du  temps , ilefti- 
maleplusMonfieurAleaumeexcel- 
knt  en  cette  Profeffion , &luidon- 
noitunegroflé  penfion  , quoi  qu’iî 
en  eût  une  fort  bonne  du  Roi  ; Mais 
il  n’y  a voit  perfoime  qui  pût  riert 
apprendre  au  Prince  en  cette  feien- 
ce-là,  ayant  inventé  de  belles  ma- 
chines pour  palferles  Rivières  , 6c 
pour  fervir  aux  Sièges  des  Villes; 

Enfin , de  fon  temps  il'a  fervi  de  mo- 
délie  aux  logénieurs-^  aux  Cap^ 
taiaes.  M 6 
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11  ne  vouloit  point  que  les  Gava* 
lias  le  fervifTent  de  Bottes  étroites  , 
difant  qu’il  en  pouvoit  arriver  de 
grands  inconvéniens , étans  fouvent 
prell'ez  de  monter  à cheval  : fc  tno-i 
quant  de  nos  François  , qui  pour 
afteder  d’avoir  de  belles  jambes  » 
étoient  des  heures  entières  à luer 
fang  & eau  à fc  botter  , & à fc  dé-i 
botter  ;•  Et.pour  en  donne, r l’exem- 
ple , il  avoit  lui-même  des  Bottes  ft 
larges,  qu’il  les  eût  prcfquc  mifes 
en  fautant  dedans. 

Il  n’approuvoit  pas  ces  Ecuyers» 
d’Italie , qui  dreflbient  des  chevaujç 
àfaire  des  voltes  ôedes  conrbe.ttes, 
qu’il  difoit  être  pcrnicieufes  , 
avoir  caufé  la  mort  à plufieurs.  Il 
n’avoitque  de  (impies  piqueurs  qui 
faifoient  faire  des  paflades  aux  che- 
vaux de  (bn  Ecurie , (e  contentant 
qu'ils  pûfl'ent  feulement  bien  tour- 
ner à droit  & à gauche. 

Pendant  la  T rêve , le  Roi  lui  en- 
voya un  prefent  magnifique  de  che- 
vaux d’Efpagne , conduit  par  Mon- 
fieurde  Pluvinel  Ecuyer  de  fa  Ma- 
jefté,  quiavoifcu  l’honncui'^de  met- 
ire  le  Roi  à cheval  : perfonne  de 
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grande  réputation  , & le  plus  célé- 
bré du  temps  en  ce  métier-là.  U 
avoit  mené  avec  lui  Monfieur  le 
Comte.de  Maure  Louis  de  Roche- 
Choüart,  frere  de  feu' Monfieur  le 
Duc  de  Mortemar  * & logèrent  chez 
mon  Pere  à la  Haye. 

Quelques  jours  devant  leur  arri- 
vée , mon  Pere  entretenant  Mon- 
fieur le  Prince  Maurice  de  la  mer- 
vcilleufe . induftrie.de  Monfieur  de 
Pluvincl,  àdreficr  lcs  chevaux  les 
plus  furieux  , & à les  réduire  à 
Pobéiflàncc,  louant  fon  ad refle,  & 
mettant  fon  Ami  au  deflus  de  ceux 
de  fa  profeffion , J Le  Prince  lui  ré- 
partit gage  que  le  piqueur  du  Roi 
de  France  ne  fera  pas  lever  le  devant 
à un  des  chevaux  de  mon  Ecurie, 
çar  tous  mes  piqueurs'  y ont  perdu 
leur  Latin  i Ge  que  mon  Pere  ayant 
rapporté  à Monfieur  de  Pluvinef 
quand  il  fut  venu  , il  f afl'ura  qu’il  y 
auroit  bien  du  malheur  s’il  n’en  ve- 
noitàbout.  Pour  en  voir  faire  l’ex- 
périence^. mon  Pere  prit  jour  avec 
le  Prince,  dans  le  Bois  de  la  Haye  j 
- où  le  cheval  étant  venu  avec  tous  les 
{^ueurs  !du  Prince.,  Monfieur  de 
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Pluvinel , en  prefcncc  de  plufieurs 
Perfonnes  de  qualité,  & d’un  grand 
nombre  de  Perfonnes  de  toutes  con- 
ditions, fit  monter  fur  ce  cheval  un 
grand  Page  de  l’Ecurie  du  Roi  qu’il 
avoit  mené  avec  lui , fort  bon  hom- 
me de  cheval, dont  Monfieur  leCom- 
te  de  Maure  me  dit  le  nom  un  peu 
Auparavant  fa  mort  ; Je  l’ai  oublié 
mais  il  me  fouvient  feulement  qu’il 
médit  qu’il  vivoit  encore  , & qu’il 
étoit  Gentilhomme  de  Bourbon- 
rois.  Monfieur  de  Pluvinel  , qui 
avoitfçû,  devant  que  de  venir  fur 
le  lieu  , qu’il  y avoit  de  gros  arbres 
abattus  en  ce  Bois,  ordonna  au  Pa- 
ge de  donner  vigoureufement  des 
deux  éperons,  6c  de  courir  à toute 
bride  à la  rencontre  du  plus  gros  de 
ees  arbres  ; Le  cheval  , de  crainte 
de  fe  bkfier  : ce  qui  efl:  naturel , fuc 
contraint  de  lever  le  devant  , de 
fauter  , 6c  de  pafier  par  deflus  cet 
arbre,  étant prefle  parle  Cavalier. 
Lors  Monfieur  de  Pluvinel  dit  tout 
haut  qu’il  feroit  faire  à ce  cheval 
tout  ce  qu’il  voudroit  : car  apres 
l’avoir  fait  pafier  6c  repafiér  plu- 
fieurs fois  par  dcfilis  cet  arbre , cou- 
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rant  de  toute  fa  force  , le  cheval 
après  pâflbit  par  deflus  l’arbre  , 
quand  il  en  approchoit  , aü  trot, 
& puis  au  petit  pas  : £c  enfin,  étant 
aidé  de  la  main  & des  éperons , il  le-‘ 
voit  le  devant  fans  arbre  ; ce  que  le 
Prince  fut  contraint  d’admirer  , 8c 
d’avoücr  l’ignorance  de  fes  brutaux 
de  Piqueurs , qui  en  demeurèrent 
tous  confus. 

Mais  à propos  de  ce  terme  rude 
dont  ufoit  le  Prince  d’Orange  , ap- 
pellant  Monfieùr  dePluvinel  le  Pi- 
queurdu  RoideFrancc  J ilcfttrés-^ 
certain  qu’en  ce  Païs-là  , où  l’on  vit 
en  liberté , on  n’y  traite  pas  les  Rois 
avec  tant  dcrefpeéfc,  que  les  autres 
Nations  qui  vivent  fous  la  domina- 
tion d’un  fcul  ; Et  pour  preuve  de 
cela , mon  Perc  nous  ayant  loué  une 
petite  Mailbn  de  Noblcflé  prés  de  la 
Haye  , nommée  Ingelbourg  : 6C 
nous  y ayans  placez  mes  freres 
moi  , avec  le  Sieur  Prioleau  nô-» 
tre  Précepteur , & deux  valets  pouf' 
nous  fervir  , a&n  d’étudier  plus  eni' 
repos  que  chez  lui , & fans  être  dé- 
tguroez  ; un  jour  le  Roi  de  Bohê- 
me qui  s’étoit  réfugié  depuis  peu  en 
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Hollande , après  avoir  perdu  le  Pa^-r 
latinat  , pour  fe  mettre  à couvert, 
des  armes  de  l’Empereur  Ferdinand) 
fécond  : étant  à la  Chafl'e,  & par 
hazard  ayant  entré,  fuivant  un  lièvre 
avec  des  chiens  & des  chevaux , dans.' 
un  petit  Champ  joignant  cette  mai- 
fon  , qu’on  avoit  nouvellement  fe- 
mé  de  quenelles , qui  font  ces  gros 
naveaux  dont  on  fait  les  hochepots, 
fi  renommez  : le  Fermier  du  lieu 
nommé  Florus  , en  fon  habit  de- 
Fête  de  Drap  d’Efpagne  noir , avec 
une  Camifole  de  Ratine  de  Floren- 
ce à gros  boutons  d’argent  maflif , 
courant  avec  un  grand  Valet  qu’il 
avoit  , à la  rencontre  du  Prince  ,• 
ayant  chacun  une  grande  fourche 
ferrée  à la  main,  & fans  lefaluer, 
lui  dit  en  grondant  : Konig  van  Ba^ 
hemen , Konig  van  Bohemen  , c’eft  â 
dire  , Roi  de  Boheme,  Roi  de  Bo- 
hême , pourquoi  viens-tu  perdre 
mon  champ  de  quenolles,  quej’ai 
cutantdepcineàfcmer  ; ce  qui  fit 
retirer  ce  Roi  tout  court  , luifaifanc 
des  exeufes  , & lui  difant  que  fes 
chiens  pourfuivans  un  lièvre  » l’a-» 
voient  mené  là  malgré  lui.  .î 
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A'urefte  , qu’on  ne  s’étonne  pas 
de  ce  que  je  dis  que  ce  Païfan  écoic 
fi  bien  habillé  j car  les  Païfans  de 
Hollande  font  mieux  couverts 
que  les  Confeillérs  des  Préfidiaux  , 
éc.lcs  plus  riches  Elûs  du  Royaume  : 
& il  y en  a qui  donnent  en  mariage  i 
leurs  filles  une  tonne  d’or  , c’eft  à 
dire , parlant  en  terme  de  ce  Pais-là 
cenç  mille  livres. 

■ L«e  Prince  Maurice  , qui  étoit  fi 
vigilent  & fi  laborieux  , avoit  une  fi 
grande  quiétude  d’cfprit  : que  d’a* 
bord  qu’il  fc  mettoit  au  lit , & qu’il 
avoit  la  tête  fijr  le  chevet , il  dor- 
moit  fi  forti,  qu’on  avoit  grande  pei- 
Beà  réveiller  j Mais  comme  il  con-4 
noifibit  roainfirmité , en  temps  de^ 
guerre  , pour  n’etre  pas  furpris, 
comme  Ton  Pere  qui  étoit  de  même^ 
complexion.  avoit  penfé  l’être  dans» 
' fa  Tente  cn  .Braba’nt  prés  de  Mali-; 
n'es  : après  avoir  donné  ordre  a tout 
il  fe  faifoit  veiller  par  deux  hommes 
ïelevez  par  d’autres  d’heure  en  heu-t 
re.,  avec  commandement  de  l’éveil- 
ler en.’câs  de  befoin..  * Le  Marquis^ 
Spinbla  étoit  tout,  au  contraire  du' 
ne  pouvsu2c:dormir  qoandlt 
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tant  d’autres  difcours  de  jeunefle 
Qu'on  peut  mieux  penfer  que  répre- 
(enter  : ce  qu'il  difoit  regardant 
fouvent  la  Reine , 6c  puis  fc  retour- 
nant vers  l’Anglois.  La  Reine  qui' 
avoit  la  veuë  attachée  fur  ces  Parti- 
culiers , plus  que  fur  les  Ambafla- 
deurs  : (i-tôt  que  l’Audience  fut 
finie,  envoya  quérir  l’Anglois , ôc 
lui  ordonna,  fur  peine  de  (bn  indi- 
gnation , de  lui  dire  dequoi  l’avoit 
entretenu  l’Hollandois  : étant  aflu- 
rée  qu’ils  avoient  parlé  d’elle  : ce 
qu’elle  avoit  reconnu  à leur  mine  & 
à leurs  geftes.  L’Anglois  s’étant  fort 
long-tempsexcufc  , fur  ce  que  ce 
n’étoierit  que  des  bagatelles  indignes 
d’être  dites  à Sa  Majefté  ; Enfin  la 
Reine  l’ayant  preflé  extraordinaii 
rement,  il  fut  contraint  de  lui  dire 
naïvcrfjent  la  chofe , & de  lui  avoiiet 
la  paffion extrême  que  cet  Hollan- 
dois  témoignoit  d’avoir  pour  fa  per- 
fbnne  Royale.  L’ifl'uë  de  l’affaire 
fut  , que  les  Ambafladeurs  furent 
régalez  chacun  d’une  chaine  d’or  de 
huit  cens  écus  , & ceux  de  leur  füÜ 
te  d’une  de  cent  chacun  : mais 
i’HolUndois  , qui  avoit  trouvé  U 
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Reine  fi  belle  , eut  une  chaîne  de 
feize  cens  écus,  c’eft  à dire,le  double 
des  Ambafladeurs  , & il  la  portée  à 
Ton  col  toute  fa  vie  ; Ce  qui  prouve 
que  les  Dames , de  quelque  qualité 
qu’elles  foient , ne  peuvent  s’empê- 
cher d’aimer  ce  qui  flâte  leur 
beauté. 

Cette  Reine  brillante  de  cent 
qualitcz  héroïques , ayoit  cette  foi- 
bleflc  de  fouhaiter  d’être  crue  belle 
de  tout  le  monde  : 6c  fur  ce  fujet , 
j’ai  ouï  dire  à monPerc  , qu’ayant 
été  dépêché  vers  elle , dans  chaque 
Audience  qu’il  eut,  elle  fe  déganta 
plus  de  cent  fois  pour  lui  faire  voir 
i*es  mains  qui  croient  trés>belles  6c 
trés-bjanches.  Je  lui  ai  aufli  ouï  dire 
qu’elle  étoit  implacable  contre  ceux 
qui  témoignoient  le  moindre  mépris 
delâPerfonne  j Surquoiil  contoit 
qu’un  certain  François  nommé  des 
Combes  ayant  rapporté  à cette  Rei- 
ne qu’étant  à la  table  de  Monfieur 
du  Pleffis  Mornai  pendant  le  Siège 
de  Paris , Monfieur  de  Buzanval  qui 
avoit  refidé  à Londres  de  la  part  du 
Roi,  en  la  contre-faifant , avoit  die 
gue  la^  Reine  parloit  fort  defagi^* 
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blement  François,  difant  fou  vent, 
mais  avec  un  accent  long  & ridicule, 
paar  paar  maa foi.  E 1 1 e en  gar- 

dalc  fouvenir,  pour  fe  venger  , 6c 
du  railleur  & de  celui  qui  avoit  fouf- 
fert  qu’on  eût  raillé  publiquement 
d’elle  ; Car  peu  après  Monfieurdu 
Plefîis  ayant  été  envoyé  Ambafla- 
dèur  Extraordinaire  en  Angleterre 
pour  demander  fecours  contre  là 
Ligue,  ilfuttrés-mal  reçu  , & ne 
pût  rien  obtenir  ; furquoi  mon  Pc- 
re  ayant  été  dépêché  vers  Monfieur 
leComted’Efl'ex  à Douvre  , pour 
voir  s’il  n’y  avoit  rien  à efpérer,  il 
lui  répondit  qu’il  y avoit  un  mal- 
heur inconnu  en  cette  affaire  , & 
qu’il  n’avoit  jamais  vû  l’efprit  de  U 
Reine  fi  alliéné  des  affaires  de  Fran- 
ce ; Ainfi,  pour  appaifer  cette  Prin- 
cefle  , le  Roi  Henri  IV.  envoya 
extraordinairement  en  Angleterre 
Monfieur  le  Vicomte  dcTurennc, 
depuis  Duc  de  Boüillon  , fuivi  de 
Monfieur  de  Buzanval , qu’il  dévoie 
laifl'er  Ambafladeur  ordinaire  prés 
de  laReine.  Pour lo- Vicomte , il  fut 
très-bien  reçû  : mais  Elle  ne  voulut 
pas  voir  Monfieur  de  Buzanval  ^ Et 
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comme  Monfieur  de  Turenne  lui 
eût  dit  qu’il  avoit  ordre  du  Roi  de  le 
laifler  là,  Elle  lui  dit  précifémenc 
&:  abfolument  qu’elle  ne  vouloit 
point  de  lui  : 6c  le  Vicomte  fçût  de 
quelques  Anglois , que  cette  aver- 
Con  venoit  dés  contes  qu’il  avoit 
faits  de  la  Reine  au  Siège  de  Paris. 

Ce  Monfieur  de  Buzanval  s*ap- 
pelloit  Paul  Choüart  fort  fçavant 
homme,  & grand  Politique;  Il  eft 
fort  célébré  dans  les  Ecrits  des  Do- 
ébes  de  Hollande  , où  il  eft  mort 
Ambafladeur  Extraordinaire , après 
y avoir  été  long-temps  ordinaire; 
Mais  tout  habile  qu’il  étqit  i il  fit 
une  grande  faute , de  fe  moquer  en 
public  d’une  fi  puiflàntc  Princefle, 
de  lafliftance  de  laquelle  le  Roi  avoit 
tant  de  befoin  à fon  avènement  à la 
Couronne  ; aufii  il  fè  fit  un  grand 
préjudice,  6c  à fon  Maître  ; ce  qui 
prouve  qu’il  faut  toujours  parler  des 
(jrands  avec  refpeéb. 

Le  même  Prince  Maurice  a aufli 
ditàmonPere,  qu’au  temps  de  la 
Reine  Elifabeth , la  Tour  de  Lon- 
dres étant  pleine  de  pnfonniers 
d’Etat  pour  les  fréquentes  confpirar 
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tîônjqui  fe  faifoicnt  contre  fa  Per- 
sonne : comme  on  étoit^n  peine  de 
les  loger  tous , on  s’avifa  d’ouvrir  la 
porte  d’une  clumbre  qui  étoit  mu- 
rée il  y avoit  fort  long-temps  , & 
qu’on  trouva  dans  cette  chambre 
fur  un  lit  , deux  petites  carcafiés, 
avec  deux  licols  au  col.  C’étoient 
les  Squelettes  du  Roi  Edoüard  V.  6c 
du  Duc  d’York  fon  frere , que  leur 
oncle  Richard  le  cruel  fit  étrangler, 
pour  s’afîorer  la  Couronne  que 
Henri  VII.  Ayeul  d’Elifabeth  , lui 
ôta  avec  la  vie.  Mais  cette  prudente 
Princcfl’e  ne  voulant  pas  rcnouvel- 
1er  la  mémoire,  d’une 'aûion  fi  exé- 
crable , fit  reraurcr  cette  porte  com- 
me auparavant.  Cependant  j’ap- 
prens  que  cette  même  porte  ayant 
été  ouverte  depuis  peu , & ces  Sque- 
lettes s’étans  trouvées  dans  la  même 
place  •:  le  Roi  d’Angleterre , ou  par 
compaffion  que  ces  Princes  fuff'enc 
privez  de  la  fcpulture  , ou  par  d’au- 
tres rai  fims  que  J’ignore  , a réfolu 
de  leur  faire  drefier  un  Maufolée , Sc 
de  les  tranfporter  en  l’Eglife  de 
W.eftmunftcr  , où  foat  les  Tom- 
beaux des  Roi*.  ^ ..  w . ..  -X 
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11  ne  fera  pas  inutile  ni  defagréa- 
ble  d’ajoûter  ici  ce  que  le  ^meme 
Prince  Maurice  tenoit  de  Monficur 
Carleton  Ambafladeur  d’Angleter- 
re en  Hollande  , qui  eft  mort  Se- 
crétaire d’Etat  , fi  fort  connu  fous 
le  nom  de  Milord  Dochefter  hom- 
me d’un  très-grand  mérite  ; Que 
la  Reine  Elifabech  donna  une  bague 
au  Comte  d’Eflex  dans  la  plus  gran- 
de ardeur  de  fa  paflion  , lui  difant 
qu’il  la  gardât  bien  ; Et  quoi  qu’il 
pût  faire,  en  lui  rendant  ce  dépôt, 
qu’elle  lui  pardonneroit.  Depuis, 
les  Ennemis  du  Comte  l’ayant  em- 
porté fur  l’efprit  de  la  Reine  : & 
d’ailleurs,  fe  trouvant  irritée  du 
mépris  que  le  Comte  faifoit  de  fa 
beauté,  que  l’âge  ruinoit*,  Elle  lui 
fit  faire  Ton  procès  : & dans  le  temps 
de  fa  condamnation , attendoit  tou- 
jours qu’il  lui  rendit  cette  bague 
pour  lui  donner  grâce  , félon  fa  pa- 
role. Le  Comte,  dans  la  dernière 
extrémité , eut  recours  à la  femme 
de  l’Admiral  Havard  fa  parente  , & 
lafit  fupplier  par  une  perfonne  con- 
fidente, de  bailler  cette  bague  à la 
Reine  en  main  propre  , mais  foni 

Mari , 
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Mari  » l’un  des  ennemis  capitaux  du 
Comte,  à qui  elle  le  dit  imprudem- 
ment , l’ayant  empêchée  de  s’aquit- 
ter  de  fa  Commiflion  , elleconfen* 
cita  la  mort,  indignée  contre  un  es- 
prit Il  rogne  (k  11  altier , qui  aimoit 
mieux  mourir  que  de  recourir  à là 
clémence.  Quelque  temps  après, 
cette  Admirale  étant  tombée  mala- 
de, Ôc  abandonnée  des  Médecins, 
envoya  dire  à la  Reine  qu’elle  avoic 
une  chofe  de  grande  importance  à 
- lui  dire  devant  que  de  mourir.  La 
Reine  étant  au  chevet  de  Ibn  lit, 
ayant  fait  retirer  tout  le  monde, 
l’Admirale  lui  rendit  hors  de  temps 
cette  bague”  du  Comte  d’ElTex  ; 
s’exeufant  de  ne  lui  avoir-  pû  donner 
plûtôt , fur  ce  que  fon  ‘Mari  l’en 
avoit  empêchée.  La  Reine  fe  retira 
aufli-tôt  , frappée  d’une  douleur 
mortelle,  fut  quinze  jours  à lôûpi- 
rer,fans  rien  prendre  du  tout,fe  cou- 
chant toute  habillée,  Ôc  le  relevant 
cent  fois  la  nuit.  Enfin  Elle  mourut  . 
de  faim,  &:  de  douleur  d’avoir  con- 
(enti‘à  la  pertedefon  Amant  , qui 
avoit  recouru  à fa  miféricorde.  Cet- 
te trille  avanture  fait  voir  que  fou« 
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vent  on  va  d’une  paflion  à une  au- 
tre ; 6c  que  comme  l’amour  fc  chan- 
ge fouvent  en  haine  , la  haine  fe 
convertit  quelquefois  en  pitié  , 6c 
qu’on  retourne  à fon  premier  pen- 
c-hant. 

J’efpérc  que  les  Leéteurs  curieux . 
feront  bien  aifcs  de  fçavoir  ces  parti- 
cuIaritcL  6c  ces  fecrets  de  cette  gran- 
de Princcfle  , que  mon  Pcrc  avoit 
appris  de  MonGcur  le  Prince  Mau- 
rice , auquel  il  faut  retourner  : 6c 
dire  qu’il  étoit  naturellement  bon  6c 
juftc,  6c  qu’il  fut  mort  dans  une  ré- 
putation d’une  droiture  exemplaire, 
il  à la  ün  de  fa  vie  l’ambition  de 
régner  ne  l’eût  détourné  du  chemin 
de  la  vertu.  > * 

. Pour  montrer  que  fon  efprit  étoit 
naturellement  porté  à l’équité,  6c  à 
détefter  le  crime  : deux  DomefH- 
ques  François  qu’il  avoit , dont  l’un 
le  feryoit  à la  chambre,  nommé  Jean 
de  Paris , 6c  l’autre  étoit  l’un  de  lès 
Hallebardiers  nommé  Jean  de  la  Vi-? 
gne  , ayant  afl'afliné  un  Marchand 
joüalIierd’Amfterdam , pour  avoir 
des  pierreries  d’un  grand  prix , qu’il 
ayoit  voulu  vendre  au  Prince  : tant  • 
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s^enfaut  qu'il  les  protégeât  (comme 
ilyabicndesgcnsquicroyent  qu’il 
y va  de  leur  honneur  de  fortir  des 
plus  méchantes  affaires  leurs  pro- 
ches , & leurs  Domeftiques)  qu’au 
contraire  , il  follicita  lui-même  la 
punition  d’une  aéfcion  fi  inhumaine , 
& furent  tous  deux  rompus  vifs  à la 
Haye  ; Mais  le defir  décommander 
abfolument  & indépendamment,  lui 
fit  pratiquer  la  maxime  de  Cefar , 
qui  difbit , 7?  violandum  efi  jtu  regni 
gratta  violandum  efi  , in  cateris  rebus 
Jidem , iü pietatem  colas  j c’eft  à dire, 
que  s’il  faut  violer  l’équité  5c  le  droit 
naturel,  on  efi:  excufâblede  lefairc 
pour  commander  fouverainement  : 
& qu’en  toutes  autres  chofes  il  fal- 
loir fe  gouverner  par  les  régies  de  la 
foi , de  lajuftice , & de  la  piété. 

‘ Ce  fut  donc  cette  malheureufe 
ambition  qui  le  fit  réfoudre  à perdre 
Monfieur  deBarneveld  , qui  avoir 
été  l’un  des  principaux  Confidens  & 
Miniftres du  Prince  Guillaume  fon. 
Pere  : & qui  après  fa  mort,  lui  fit 
donner  le  Commandement  fbuve- 
rain  fur  la  Mer  6c  fur  la  Terre  j Car 
comme  on  étoit  dans  un  terrible 
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abattement  après  ce  défaftre  Sc 
que  plufieurs  fc'voyans  privez  de 
leur  principal  appui  , parloient  de 
recourir  à l’Amniftie  que  le  Roi 
Philippes  leur  ofFroit.  ‘^11  dit  publi- 
quement que  les  affaires  n’étoient 
pas  fi  defefpérées  , qu’il  fallût  per- 
dre courage  f-qu’il  étoit  bien  vrai 
qu’ils  avoient  perdu  leur  véritable 
foûtien  par  la  perte  du  Prince  : inais 
qu’il  avoit  laiflè  un  Fils  qui  étudioit 
à Leyden , capable  de  remplir  la  pla- 
ce de  fon  Pere  , par  les  excellentes 
inclinations  qu’il  témoignoit- pour  la 
vertu.  Ainfi  parda  péFfuafion  Sc 
par  l’autorité  de  ce  grand  Hom- 
me, le  Prince  Maurice , en  fortant 
du  Collège  , 'fe  vit  à la  tête  des  Ar- 
mées. Pour  Cela  , le  Prince  le  re- 
garda long^temps  comme  fon  fé- 
cond Pere '&  fon  bien-faiteür  , jufi- 
ques  à ce  que  l’ambition  lui  eût  fait 
fouler  aux  pieds  les  droits  de  l’hu- 
manité , de  la  juflicc  , & delare- 
connoi  fiance. 

Q.uand  Monfieur  de  BarneveTd 
étoit  d’avis  de  continuer  la  Guerre 
que  le  Prince  defiroit  pour  l’intérêt 
de  fa  Grandeur , ils  étoient  fort  bicH 
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cnfcmble  : commeJ’an  1598.  qu’il 
fut  trouver  le  Roi  Henri- quatrième 
en  Bretagne  , . pour  le  difluaderde 
foire-la  Paix  de  Vervins;  Mais  quand 
le  même  Barneveld  témoigna  d’être 
enclin  à faire  la  Trêve  , après  une 
guerre  de  quarante  ans , qui  avoic 
epuifé  l’Etat  de  telle  forte  qu’il  étoit 
impofllble  , à caufe  de  la  prodigieux 
fe  quantité  de  dettes  , de  continuer 
la  guerre.  Ce  fut  lors  que  ce  Prince^ 
qui  regardoit  la  Trêve  comme  un 
coup  mortel  à fo  gloire  Ôc  à Tes  in- 
térêts, ne  pût  s’empêcher  de  faire 
éclater  fon  reflentiment  -,  choquant 
ouvertement  Monficur  de  Barnc- 
vcld  dans  les  Conférences  publia 
■ques,  julqu^à  le. démentir  , &nrê- 
me  à lever  une  fois  la  main  fur  lui. 
Le  Prince  Maurice  fit  tous  les  ef- 
forts imaginables  pour  perfuader  le 
R,oi  Henri  quatrième,  de  rompre 
ledeffein  dclaTréve , comraecon- 
trairc  au  bien  delà  France , puifque 
les  Efpagnols  n’étans  plus  occupez 
contre  les  Provinces-Unics , tour- 
neroient  fans  manquer  toutes  leurs 
•forces  contre  fon  Royaume  > & fit 
Jèmer  /orce  libelles , qui  aceufoienj; 
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de  trahilbn  & d’intelligence  avec 
l’Efpagne  , ceux  qui  confeilloienc 
la  Trêve  • Mais  Monfieur  de  Bar- 
neveld  fit  reprefenter  au  Roi  par  des 
Ambafiadcurs  de  fa  dépendance , ce 
qu’il  avoit  dit  déjà  plufieurs  fois  à 
Monfieur  de  Buzanval  fon  Ambaf- 
fadeur,  6c  à Monfieur  le  Préfident 
Jannin  , qui  avoit  été  dépêché  ex- 
traordinairement en  Hollandej  qu’il 
falloir  que  les  Provinces  confédé- 
rées , fifi’ent  au  Roi  ce  que  les  bleflcz 
6c  les  malades  avoient  de  coûtume 
de  faire  aux  Chirurgiens  6c  aux  Mé- 
decins : c’eftàdire,  qu’ils  doivent 
découvrir  leurs  blcfibres , 6clui  di- 
re leurs  maux,  afin  que  SaMajefié 
vît  s’il  étoit  en  fon  pouvoir , de  leur 
donner  des  remèdes  capables  de  les 
guérir  ; Que  leur  Etat  étoit  chargé 
de  dettes  excclfives  , dont  il  falloir 
payer  l’intérêt  aux  particuliers  qui 
avoient  prêté  leur  bien  à la  Républi- 
que,8c  qui  la  plupart  n’avoient  point 
d’autre  fubfiltancc  : 8c  que  fans  le 
payement  exaél:  de  ces  rentes , le 
monde  feroic  réduit  à mourir  de 
faim  î Que  les  divers  impôts  établis 
pour  fub  venir  aux  fraix  de  laguerre> 
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ilcruffifoient  pas  pour  la  continuer, 
& qu’il  leur  falloit  par  an  treize  à 
quatorze  cens  mille  écus  de  plus 
pour  le  payement  de  Tintérét  de 
kursdettes  , & pour  l’entretien  des 
Troupes  qu’ils  avoicnt  fur  pied  ; 
Mais  que  fi  fa  Majefté  leur  vouloic 
donner  ce  qui  leur  étoi't  nécefî'aire 
pour  continuer  la  guerre  contre 
l’Efpagne  , qu’ils  la  feroient  plus 
courageufement  que  jamais. 

Le  Roi , dont  les  Finances  étoient 
épuifées , voyant  qu’il  eût  été  obligé 
de  leur  fournir  par  an  quatre  mil- 
lions de  livrespour  le  moins  , con- 
fentitàla  propofition  de  la  Trêve, 
qui  fut  conclue  par  fon  Autori- 
té , malgré  l’oppofition  continuelle 
qu’y  fit  le  Prince  Maurice  par  fes 
Créatures.  Ainfi  la  T rêve  ayant  été 
faite  l’an  1609.  parla  perfuafion  de 
Monfieur  de  Barneveld  , il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  Monfieur  le  Prince 
d’Orange  lui  vouloir  mal  , voyant 
que  la  France  avoir  fuivi  le  fenti- 
ment  de  ce  grand  Homme  : 6c  fi  peu 
Gonfidéré  fes  confeils  6c  fes  intérêts. 

Depuis  ce  temps-là  , ce  Prince 
chercha  des  occafions  pour  fe  vea- 

N 4 


2ç6  MEMOIRES" 

ger  de  Monfieur  de  Barneveld  , & 
des  prétextes  pour  le  perdre  : néan- 
moins, devant  que  d’en  venir  à des 
réfolutions  extrêmes , il  tenta  de  le 
gagner  , par  le  moyen  de  Madam^ 
la  PrinceOc  Douairière  d’Orange  fa 
Belle-mere  , ainfique  nous  l’avons  ' 
dit  ci-defl’us  : ce  qui  n’ayant  point 
réiifli , la  Princelfe  ayant  été  con- 
vaincue par  les  raifons  de  Monfieur 
de  Barneveld  , que  Monfieur  le 
Prince  Maurice  tâchant  de  parvenir 
à la  Souveraineté  du  Pais  , fouhai- 
toit  manifeftement  fa  ruine  : il  ré- 
folut  de  s’appuyer  de  tous  les  enne- 
mis & des  envieux  de  la  vertu  , 6c 
de  l’autorité  de  Monfieur  de  Bar- 
nevcld  , fans  leur  découvrir  fon  def- 
fein  , remettant  de  le  faire  en  temps 
êclieu  : leur  promettant  feulement 
de  les  revêtir  de  fes  dépouilles  , afin 
que  parle  fupport  de  ces  efprits  in- 
quiets, intérefiez  & defireux  de  nou- 
vcautez,  8c  par  la  force  des  armes 
' qu’il  commandoit  fouverainement , 
il  pût  parvenir  à fa  fin. 

Mais  afin  que  ceux  qu’il  vouloir 
perdre  ne  fedeffiafl'ent  point  de  lui, 
& ne  fongeaflént  point  à fe  défen- 
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dre,  il  leur  accordoit  toutes  les  grâ- 
ces imaginables.  Âind  il  donna  à 
Monfieurde  Grouneveld  fils  aîné  de 
Monfieur  de  Barneveld , la  Charge 
de  Grand  Maître  des  Eaux  5c  F orêçs  ' 
de  Hollande,  5c  à Ton  cadet  Stau- 
tembourg  , le  Gouvernement  de 
Bcrgopfon , qui  cft  une  des  princi- 
pales Clefs  du  Païs. 

U gagna  entr’autres  François 
Aerfens  fils  de  Corneille  Aerfens 
Greffier  des  Etats,  Brabançon  d’ori- 
gine, qui  avoit  été  long-temps  Ré- 
fident  , puis  Ambafladeur  en  Fran- 
ce , qui  fut  l'auteur  de  tous  les  Con- 
feils  violens , & principal  exécuteur 
des  paffions  du  Prince.  C'étoit  up 
cfprit  capable  & hardi , qui  n’afpi- 
roit  qu’à  des  nouveauté!  pour  s’a- 
grandir , éloquent,  pour  le  domma- 
ge du  public,  & defireux  d’amaflef 
du  bien  par  quelque  voyeque  ce  fût. 
Le  Prince  s’aquit  auffi  plufîeurs  au- 
tres Perfonnes  d’un  naturel  inquiet 
5c  ambitieux  ; qui  fouhaitoicnc  de 
pécher  en  eau  trouble  , & de  profit, 
ter  de  la  difgrace  de  ceux  à qui  llit 
portoient  envie. 

Mais  il  falloit  une  occafiun  pouif 
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rendre  Monfieur  de  Barneveld  8c  fes 
dépendans  , fufpecls  6c  odieux  au 
peuple , afin  de  les  pouvoir  opprimer 
avec  quelque  ombre  de  juftice.  Le 
différend  qui  furvint  en  ce  temps-  là 
au  fujet  de  la  Religion  entre  les 
Seélateurs  de  Gomarus  Scd’Armi- 
i>ius  ^ fervit  de  prétexte  fpécieux  au 
Prince  , car  cette  diverfité  d’opi- 
nions ayans  partagé  l’Etat^  il  arri- 
voit  de  grands  troubles  dans  les 
Ecoles  , & des  batteries  &c  des 
■meurtres  à la  fortie  des  Eglifes  ; cc 
q^u’unMiniftreavoit  prêché  le  mas- 
tin  dans  «ne  Chaire  , étant  réfuté 
Paprêdinée  dans  la  même  Chaire 
par  un  autre  Miniftre  de  fentiment 
contraire.  Ainfi  tous  les  Doéfeurs  Sc 
tous  les  Miniftres  ayans  mis  fous  les 
pieds  la  charité  , principal  fonde- 
ment du  Chriftianifmc  , au  lieu 
d’înffruire  le  peuple  à la  vraye  piété» 
êc  d’expliquer  la  parole  de  Dieu,  qui 
ne  refpire  & ne  dicte  que  la  Paix  , & 
qui  eft  afl'ez  intelligible  aux  efprits 
doux  ôc  bien  intentionnez , ne  s’a- 
mufoicntqu’à  traiter  des  queftions 
fubtiles , où  le  vulgaire  ne  peut  rien 
'Komprendre  : 6c  cous,  pleins  d’aui- 
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mofité  & de  vengeance  de  part6c 
d’autre  , employoient  tout  leur 
cfprit  & toute  leur  fcience  , à faire 
paroi tre leurs  adverfaires  ridicules, 
déployans  contr’eux  plus  d’injures 
que  de  raifons. 

Ces  prêches  difFérens  où  ces  Mi- 
niftres  s'aceufoient  les  uns  les  autres 
d’ignorance  6c  d’héréfie  , divifoient 
le  peuple  : chacun  fuivant  l’opinion 
du  Miniftre  de  fa  connoiflance;  étant 
incapable  déjuger  par  lui- même, 
d’une  queflion  fi  difficile  que  celle 
du  Franc- Arbitre , de  la  Prédeftina- 
tion,  6c  de  la  Grâce  ; comme  il  eft 
arrivé  en  ce  temps,  où  les  Dames 
les  plus  qualifiées  ontfuivi  l’opinion 
des  Peres  Je  fuites  , 6cdes  Doétcurs 
du  Port-Royal.  Déplus , cette  di- 
viûon  s’augmentoit  aejour  en  jour  , 
6c  prenoit  de  plus  fortes  racines  dans 
toutes  les  parties  de  l’Etat , par  une 
infinité  d’imprimez  , qui  fourmil- 
lant de  toutes  parts , entretenoient 
les  efprits  dans  l’aigreur  6c  dans  le 
fchifme. 

Les  Gomariftes  attachez  à l’opi- 
nion de  Calvin  , foûtenoient  que 
Dieu  avoit  arrêté  par  un  decret 
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étemel  , quels  hommes  dévoient 
être  fauvez  , & quels  dévoient  fe 
perdre.  Que  cet  Arrefl:  attiroit  les 
uns  dans  le  chemin  de  la  piété  & du 
falut,  tandis  qu’il  lailToit  les  autres 
cnfévelis  dans  le  vice  commun  à 
toute  la  nature  humaine. 

Les  Arminiens  difoient  au  con- 
traire , que  Dieu  quiétoit  un  Juge 
trés-jufte  ôcun  trés-bon  Pere  , fai- 
foit  cette  diftinékion  entre  les  pé- 
cheurs : que  ceux  qui  fe  repentoient 
de  leurs  fautes , obtenoient  la  grâce 
& la  vie  : au  lieu  que  les  defobéifi 
fans  & les  obftinez  dans  le  crime  , 
croient  châtiez  ^ que  Dieu  fouhat- 
toit  que  tous  fe  rcmiflent  dans  le  bon 
chemin  , & leur  avoir  donné  de 
bon  préceptes  pour  les  fuivre  ; mais 
qu’il  n’y  avoir  point  de  néceffité  qui 
forçât  ni  les  uns  ni  les  autres  , dé- 
pendant de  la  volonté  d’un  chacun 
de  fe  fauver  ou  de  fe  perdre. 

Dans  la  chaleur  desDifputes  , Sc 
dans  divers  Ecrits  , les  Arminiens 
qui  avoient  quitté  l’opinion  de  Cal- 
vin touchant  la  Prédeftination,  ac- 
eufoient  les  Gomariftes  d’attribuer 
i Dieu  la  caufe  du  péché  des  hom- 
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x&es  , ëc  foûcenoient  que  par  une 
cfpéce  de  deitinée  , on  rendoit  les 
âmes  immobiles  , étans  ibûtxiiièsà- 
cette  fatalité  irrévocable  de  iàlut  ëc 
de  damnation. 

Les  Gomariftes  ,d’un  autre  côté, 
blâmoient  les  Arminiens  d’infpirer 
dans  l’efprit  humain  une  grande  ar- 
rogance, ne  voulant  pas  que  ceux 
qui  poHédoient  la  plus  grande  des 
richefies  : c’eft  4dire,uneamebiea 
née , en  demeurafl'ent  redevables  à 
Dieu  feul,  mais  au  mérite  de  leurs 
bonnes  oeuvres. 

Ces  Opinions  étoienc  loûtenuès 
avec  tant  d’opiniâtreté  6c  de  chaleur 
de  part  & d’autre , que  j’ai  ouï  dire 
à Daniel  Tilenus  Arminien  célébré, 
natif  de  Goltsberg  en  Silefic  , qui 
avoit  été  cbaHé  de  Sedan  par  les  Mi- 
niïlres  de  Topinion  contraire , 6c  qui 
eft  mort  à Paris  dans  une  extrême 
vicilleflé  : que  s’il  étoit  forcé  de  fe 
faire  Turc  ou  Huguenot , qu’il  ai- 
BQ croit  mieux  erabraflér  l’opinion 
de  Mahomet,  que  celle  de  Calvin; 
difant  que  les  Turcs  croyoient  en 
Dieu  , 6c  que  les  Calviniftes  - n’y 
croyoient  point  : d’autant  que  le 


501  M E M O T R E s 
principal  attribut  de  Dieu  étoit  d^ê- 
tre  infiniment  bon  & miféricor- 
dieux.  Que  les  Turcs  reconnoif- 
foient  un  Dieu  de  cette  nature  : m us 
que  les  Huguenots  faifoient  un  Dieu 
cruel , impitoyable  , damnant  fes 
Créatures  de  propos  délibéré. 

Au  fujet  de  ce  Tilenus,  je  dirai 
ici  qu’il  avoit  ofé  difputcr  contre  le 
Cardinal  du  Perron  : la  conférence 
qu’ils  curent  enfembleétant  impri- 
mée : ôc  qu’étant  Allemand  , Sede 
la  F rontiére  de  Pologne  : il  n’y  avoit 
Perfonne  en  France  qui  écrivit  en 
nôtre  Langue  avec  plus  de  netteté 
ni  d’élégance  : ce  que  je  tiens  de 
mon  Perequi  avoit  reçu  mille  let- 
tres de  lui , & qui  étoit  Juge  compé- 
tent en  cette  matière  , ayant  palTé 
pour  l’une  des  meilleures  plumes  de 
fon  temps.  Ce  PaïsdeSilcfie  a aufîi  ' 

Îiorté  Monfieur  de  Borftel,  qui  avoit 
e même  talent  de  bien  écrire  , fi. 
cftimé  de  Madame  des  Loges,  & im- 
mortalifé  dans  les  Lettres  de  Mon- " 
fîeur  de  Balfac. 

Les  Etats  Généraux  s’étans  af^ 
fcmblez  diverfesfois  pour  remédier*  , 
aux  defordres  qui  arrivoien:  déjoue^ 
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en  jour  dans  toutes  les  Villes , à cau- 
fe  de  CCS  difFérens  fur  la  Religion: 
Moniteur  de  Barnevcld  fut  d’avis 
qu’on  fitdéfcnfeà  tous  Profclïeurs 
en  Théologie , & Miniftres , de  par- 
ler dans  les  Académies  Ôc  dans  les 
Chaires , de  cette  matière  de  la  Grâ- 
ce 8c  de  la  Prédeftination , 8c  qu’on 
défendit  auffi  à tous  Imprimeurs, 
d’imprimer  aucuns  Livres  fur  cette 
matière  ; Qu’il  falloir  fe  fouffrir 
fraternellement  les  uns  les  autres, 
fans  réparer  ni  divifer  Icandaleufc» 
mentl’Eglife  J Que  cette  Doétrine 
étoit  fi  fubtile  8c  fi  incomprehcnfible 
pour  le  peuple , que  le  Pais  devicn- 
oroit  calme  8c  tranquille  fi-tôt  qu’mon 
n’en  parleroit  plus  ; Qu’il  reftoit 
un  champ  allez  ample  aux  Minières 
pour  confolcr  8c  pour  inftruire  les 
Ames,  en  les  exhortans  de  pratiquer 
IcsComraandemensde  Dieu  8c  les 
vertus  Chrétiennes,  8c  en  leur  ex- 
pliquant fa  parole  contenue  dans  le 
Vieux  8c  dans  te  Nouveau  Tefta- 
Hient , qui  ne  portent  les  efprits  qu’à 
la  paix  8c  à la  charité;  Enfin  il  ajouta 
que  leLi  vre  de  laPrédeftination  étoit 
un  Livre  fi  difficile  8c  fi  obfcur , que 
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que  les  plus  grands  Dpfteurs  n’y 
voyoient  goûte  ,'Sç  que  les  Anges 
même  avoiqnt  peine  à le  compren- 
dre. 

Avis  fi  prudent  & fi  fage  , qu’en 
ce  temps  il  a été  imité  par  le  Roi , 
qui  ayant  vû  Con  Royaume  tour- 
menté des  mêmes  queftions , êc  me- 
nacé de  tomber  dans  un  fchifine  dan- 
gereux , parles  Difpures  & les  fré- 
quens  Ecrits  des  Pcres  jefuites , & 
de  ceux  qu’ils  appellent  Janfeniftes , 
a impofé  filence  perpétuel  à tous  ces 
Ecrivains:  ce  qui  a fait  diminuer  les 
animofitez  qui  étaient  entretenues 
^ augmentées  par  une  infinité  de 
Libelles  qu’on  voyoit  éclore  de  part 
& d’autre  do  jour  en  jour  , dont  U 
plupart  tendoient  plûtot  à diffamer 
qu’à  inftruire  le  prochain.  < 

Mais  Monfieur  le  Prince  Maurice 
& ceux  de  fa  fadion , qui  ne  cher-r 
choient  qu’un  prétexte  , quel  qu’il 
^ fût , pour  perdre  Monfieur  de  Bar^ 
neveld  & fes  adhérens , s^oppoférent 
à ce  bon  fentiment  , lefaifant  fout 
pçonner  d’intelligence  avec  lesCa-f 
tboliques  ôç  les  Efpagnols  , fie  de 
irouloir  r’mtrodutrekReligba  Ro» 
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maine  dans  les  Païs>Bas  Unis  , qui 
éioit  feule  capable  de  ruiner  la  Ré- 
publique ; Et  comme  François  Aer- 
fens étoit entreprenant , éloquent» 
parler  6c  à écrire , 6c  d’une  nature 
ingénieufenient maligne  propre  à. 
changer  le  blanc  en  npir  , on  fc  fer- 
vit  de  fa  plume  pour  rendre  cette 
opinion  falutaire  , non  feulement 
odieufe , mais  exécrable. 

Ce  fut  lors  qu’on  vit  paroître 
plufieurs  Libelles  l’un  après  l’autre, 
dont  l’un  étoit  intitulé  Pravia  de, te- 
üio  , intelligence  découverte  par 
avance  : un  autre  'Difertatio  ttecep 
fana  , difeours  nccelîaire  : & le 
troifiéme  Hifpaniai  Coftjîlii  artes^. 
Artifices  des  Confeils  d’Efpagnej 
Par  lefquels  cet  cfprit  pernicieux, 
bien  loin  de  louer  la  fagefle  de  Mon- 
fieur  ^de  Barneveld  , qui.avoit  tra-. 
vaille  fi  utilement  & fi  heurmifc-  • 
ment  pour  le  bien  de  Ibn  Païs  , 6c 
qui  le  confcilloit  fiavantageuferaent 
encetteoccafion  : l’acculoit  ouver- 
tement de  s’étre  ligué  avec  les  Papi- 
ftes  & di’avoir  été  gagné  par  l’argent 
dPEfpagne,  pour  ruiner  la  véritable^ 
Religion  , & pour  remettre  k.Paï&  x 
dans  l’EfcIavage. 
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Monfieur  de  Barneveld  répondit 
à Tes  calomnies  par  une  grande  Apo- 
logie , où  fes  longs  fervices  pour  le 
bien  de  l’Etat  étoient  amplement 
reprefentez  ; Mais  comme  le  Parti 
contraire  étoit  le  plus  nombreux, 
êc  qu’il  étoit  foûtenu  de  Monfieur 
le  Prince  Maurice  qui  avoit  la  force 
a la  main  , tous  les  gens  de  guerre 
dépendans  abfolument  de  lui  : da 
populace  ignorante  prit  facilement 
ces  mauvaifes  imprefiions , & fuivit 
les  opinions  du  Prince,  ne  pouvant 
pas  s’imaginer  qu’il  eût  aucun  mau- 
vais deflein , après  s’ctre  expofé  un 
fi  long-temps  à tant  de  périls  pour 
maintenir  leur  liberté. 

Sur,  ce  fujet  , j’ai  ouï  aflùrer  à 
mon  Pere  que  Monfieur  le  Prince 
Maurice  8c  tous  ceux  de  fa  dépen- 
dance étoient  fi  peu  entêtez  de  ces 
opinions- nouvelles  de  la  Religion  , 
& quelles  leur  étoient  fi  indifféren- 
tes : que  fi  Monfieur  de  Barneveld 
eût  été  d’avis  deproferire  les  Armi- 
niens, 8c  de  fuivre  le  fentiment  vio- 
lent des  Gomariftes  , le  Prince  eût 
fiins  doute  embraflé  l’opinion  de 
Mr.  de  Barneveld  qu’il  condamnoit, 
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ne  cherchant  qu’à  le  contredire, 
qu’à  divifer  le  peuple,  6c  d’en  avoir 
une  partie  de  fon  côté.  En  ce  cas , 
Aerfens  6c  les  autres  plumes  vénales 
n’auroient  pas  manqué  de  raifons 
pour  appuyer  leur  avis,  ni  de  prétex- 
tes fpécieux  pour  rendre  leurs  ad- 
verfaires  odieux  ; Ils  auroient  re- 
prefenté  fans  doute  , que  cette  vio- 
lence étoit  pernicieufe  à l’Etat  . op- 
pofée  direétement  aux  préceptes 
doux  de  l’Evangile , 6c  qu’elle  étoit 
fuggérée  de  Rome  6c  d’Efpagnc  par 
les  Auteurs  de  la  cruelle  Inquifition 
■ pour  le  ruiner  de  fonds  en  comble  i 
Que  la  force  n’avoit  aucun  pouvoir 
fur  les  confciences  , comme  on  le 
voyoit  parles  condamnations  rigou- 
reufes  de  ceux  de  la  Religion  en 
France  6c  aux  Pais-Bas , où  les  cen- 
dres d’un  feul  Huguenot  brûlé  , en 
avoient  quelquefois  fait  renaître 
plus  de  cent. 

. Monfieur  de  Barneveld  fe  voyant 
attaqué  , fe  plaignit  aux  Etats  de 
Hollande  fes  Juges  6c  Seigneurs  na- 
turels qui  le  prirent  en  leur  prote- 
*â:ion  par  un  Aéte  authcntiquejMais 
-comme .il eût  confeillé  àceuxd’U- 
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trc(5t  de  conferver  leur  nouvelle 
Garnifon  qu’ils  avoient  levée  à leurs  ' 
fraix  pour  leurfeureté  particulière, 
le  pouvant  faire  par  les  Privilèges  de 
leur  Province , les  Etats  de  chaque 
Pais  s’étans  réfervez  leurs  droits  par 
PUnion  d’Utreèl:;Monfieur  le  Prin- 
ce Maurice  Sc  ceux  de  fon  Parti  lui 
imputant  cette  aètion  à crime , &le 
faiiant  paflèr  pour  un  attentat  con- 
tre le  bien  de  la  République  confé- 
dérée , fetranfporta  aufli-tet  dans  , 
la  Ville  d’Utreét,  affifté  de  quelques 
députez  des  Etats  Généraux  de  fa 
dépendance,  defarma  les  nouvelles* 
levées  , & y changea  les  Magiftrats, 
ainfi  qu’à  Leyden  , à HaiTem  , à 
Amfterdam  , & autres  Places  : en 
fuite  il  interdit  plufieurs  des  Etats 
de  Hollande  qui  lui  étoient  contrai- 
res , & en  fubllitua  d’autres  à fa  dé- 
votion en  leur  place. 

Tout  cela  fe  fit  fous  le  nom  des 
Etats  Généraux  , &en  effet  par  le 
feul  pouvoir  du  Prince  armé  & fuivi 
de  la  plûpart  du  commun  peuple. 
Ce  changement  fut  notable  dans 
cette  République  ; il  étonna  tous 
les  gens  de  bien  amateurs  de  la  libérer 
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té  & des  Loix  du  Païs  ; mais  il  fe  fie 
par  la  terreur  & par  lapuifl’ance  des 
armes  ainfi  qu’il  en  eft  arrivé  de 
femblables  dans  des  Républiques, 
& notamment  à Rome  , où  Cefar, 
foûtenu  de  la  force  des  Légions, 
changea  le  Gouvernement  Arifto- 
cratique  en  Empire  Monarchique  6c 
abfolu. 

Un  peu  apres  , par  une  Ordon- 
nance extraordinaire  de  huit  per- 
(bnnes  fous  le  nom  des  Etats  Géné-r 
raux  , le  Prince  Maurice  fit  arrêter 
Monfieur  de  Barneveld , qui  fut  mis 
au  Château  de  la  Haye , • dans  la  mê- 
me chambre  où  avoit  autrefois  été 
' mis  prifonnier  l’Admiral  d’Arragon 
Mendozze.  En  même  temps  furent 
aufli  arrêtez  Monfieur  Hoguerbeis 
Penfionnairede  Leyden,  perfonne 
de  probité  Sc  de  capacité  reconnue: 
Monfieur  Hugues  Grotius  Penfion- 
naire  de  Rotterdam  , homme  de 
grande  Doétrine  : & le  Sieur  de 
’Leydenberg*  Secrétaire  des  Etats 
d’Utreét. 

Us  étoient  aceufez  de  crimes 
énormes  contre  l’Etat  : entr’autres, 
~ d’avoir  voulu  mettre  le  Païs  tout  en 
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làng  , & le  livrer  aux  Efpagnoîs  : 
ce  qu’on  lifoit  aux  coins  des  rues 
dans  des  Placards  qu’on  y avoir  affi- 
chez pour  animer  le  public  contre 
les  Prifonniers  , & pour  les  rendre 
odieux. 

Monfieur  le  Prince  , pour  le  ga- 
rantir en  partie  delà  haine  que  lui  . 
attiroit  un  fi  grand  changement , fit 
tout  ce  que  deflu's  fous  le  nom  des 
Etats  Généraux , comme  Conferva- 
teurs  de  la  République  , lefqucls 
n’avoient  aucune  Jurifdiétion  fur  le» 
Sujets  particuliers  des  Provinces , 6c 
bien  moins  fur  ces'  Grands  Hommes 
qui  avoient  été  arrêtez,  Scftir  ceux 
qui  avoient  été’  dcflituez  de  leurs 
Charges  fans  aucune  forme  de  Pro- 
cès contre  toute  Juftice,  ôc  malgré 
les  Etats  de  Hollande  leurs  feuls 
Seigneurs  &:  Supérieurs.  * 

Leur  véritable  crime  étoit  de  s’é- 
tre  oppofez  au  defir  ambitieux  de 
Monfieur  le  Prince  Maurice  ,^dont 
on  n’avoit  garde  de  leur  parler  dans 
leur  Procès  Mais  ceux  qu’on  leur 
‘aobjeétez,  font  d’avoir  obé'i  aux 
ordres  des  Etats  de  Hollande  leurs 
Maîtres, d’avoir  confeillé  à quelques  ' 
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Villes  de  fe  fervir  de  leurs  Privilè- 
ges: comme  d’armer  pour  leur  biea 
& pour  leur  confervation  particuliè- 
re , & de  n’avoir  pas  donné  leur 
confentement  à laconvocation  d’un 
Synode  général  , qu’ils  croypienc 
devoir  caufer  plus  de  mal  que  de 
bien  à leur  Païs. 

Ainfî  ils  furent  opprimez  par  leurs 
Ennemis , fous  le  nom  des  Etats  Gé- 
néraux qui  font  desDéputezdes  Pro- 
.vinces  , pour  traiter  feulement  des 
affaires  de  la  Paix  & de  la^  Guerre 
contre  leurs  Ennemis  , & pour  en- 
tendre les  propofitions  des  Ambaffa- 
deurs  étrangers , & en  faire  rapport 
aux  Etats  Particuliers  de  chaque 
Province  : les  Etats  Généraux 
n’ayant  aucun  droit  légitime  de  fe 
mêler  des  affaires  des  Provinces: 
qui  toutes  ont  des  Etats  particuliers 
Souverains  dans  leur  Refibrt  : & qui 
auparavant,  6c  de  temps  immémo- 
rial , ont  été  Maîtres  des  biens  6c  de 
la  vie  de  leurs  Sujets  j Mais  ce  fut 
un  prétexte  fpécieux  6c  apparent 
pour  n’émouvoir  pas  les  Princes, 
alliez  8c  voifins  qui  ignoroient  la  vé- 
ritable conflit  U tioQ  de  ces  Provins 
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ces,  Sc  pour  couvrir  en  quelque  fa-' 
çon  une  fi  grande  injuftice. 

Les  Prilbnniers  s’écrièrent  inuti- 
lement qu’on  violoit  les  Loix  du 
Pais  en  leurs  Perfonnes , & appellé- 
rent  vainement  à leur  fecours  les 
anciennes  Coûtumes  jurées  par  tous 
les  Comtes  de  Hollande  , ainfique 
par  les  Ducs  de  Bourgogne  & par 
l’Empereur  Charles-Quint  même, 
& qui  avoient  été  obfervées  fainte- 
ment  & inviolablcment  , par  une 
longue  fuite  defiécles;  pour  le  main- 
tien defquelles  Loix,  leurs  Ancêtres 
avoient  pris  les  armes  pour  les  con- 
ferver  contre  la  tyrannie.  Enfin  ils 
eurent  beau  appeller  de  ces  Juges  in- 
compétans,  éc  vifiblemcnt  fufpeéts 
d’inimitié  à leurs  Juges  naturclsjricn 
ne  fut  écouté,  6c  tout  fut  mis  fous 
les  pieds  par  de  méchans  artifices, 
par  une  injuftice  manifefte  , 6c  par 
la  violence  des  armes. 

Les  Partifans  de  la  Maifon  d’O- 
range,  ont  voulu  couvrir  6c  défen- 
dre ce  changement  étrange  d’Etat, 
»^par  une  fort  mauvaife  raifon  : Ibû- 
tenans  qu’il  eft  plus  expédient  pour 
le  bien  des  Provinces-Unics  , que 
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les  chofes  foient  gouvernées  par  les 
Etats  Généraux  , que  par  les  Etats 
particuliers  de  chaque  Païs.  Mais 
outre  que  .tous  changemens  font 
dangereux  dans  le  .gouvernement 
des  Etats , les  Lpix  ne  doivent  point 
être  fujettes  au  caprice  ni  aux  paf. 
iGons  de  quelques  particuliers  , qui 
les  changeroient  à toute  heure  pour 
divers  intérêts  , au  grand  préjudice 
du  public  : les  Coutumes  anciennes; 
devant  toujours  être  inviolables. 

En  ce  temps-là  Monfieur  le  Prin- 
ce Maurice  & ceux  de  fon  parti, 
fous  le  nom  des  Etats  Généraux , 
convoquèrent  un  Synode  dans  la 
y il  le  de  Dordreâ:  , qu’il  S'.appellé- 
rent  National  , comme  fi  les  fepe 
Provinces  n’eufléntété  qu’une  feu- 
lè  Nation  contre  les  Privilèges  des 
Provinces  particulières , qui  avoient 
toûiours  pourvû  aux  chofes  de  la 
•Religion  dans  leur ’Reflbrt.  Ce  qui 
eft  fi  véritable , que  les  Etats. Géné- 
raux des  dix-fept  Provinces  afl'em- 
'bl  é, es  : autrefois  à Bruxelles  , ayant 
demandé  avec  inftanee  au  Princo* 
d’Orange  Guillaume  l’exercice  de 
; la. Religion  Catholique  d^.Qs  fes 
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Gouverncracns  , il  leur  répondit 
que  cela  dépendoit  des  Etats  de 
Hollande,  &deZelande. 

A ce  Synode  National  , furent 
appeliez  les  Miniftres  & Doéteurs 
Gomariftes  qui  l’emportoient  fur 
les  Arminiens  qui  étoient  à bas  , 6c 
condamnez  par  avance.  Il  y avoit 
auffi  plufieurs  Miniftres  de  même 
•'opinion , & animez  du  même  cfpric, 
appeliez  de  divers  Païs  étrangers  » 
plûtôt  pour  condamner  les  Remon- 
trans  ou  Arminiens , que  pour  paci- 
'Eer  doucement  Icüîs  Controverfès 
de  Religion. 

* Cette  Aflemblée,  pour  arracher, 
à ce  qu’elle  difoit  , l’yvroye,  qui 
pulluloit  dans  le  champ  du  Seigneur, 
oéclara  l’opinion  d’Arminius  héré- 
tique , fcandaleufe , & tendante  i 
rétablir  le  Papifme  dans  les  Provin- 
ces-Unies.  En  conféqüencejUtem- 
baugarts  , & tous  les  Miniftres •& 
■Doéteursfufpeéts  de  cette  croyan- 
ce, furent  démis  de  leurs  Charges 
ôcexilezdu  Pais  , avec  défenfes  de 
• n‘y  plus  retourner  fous  des  peines 
trés-rigoureufes. 

‘ J’ai  déjà  dit  ci-deilus , que  par  les 
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Loix  de  Hollande  Monfieurdc  Bar- 
neveld  6c  les  autres  prifonniers  ne 
pouvoient  être  jugez  que  par  les 
Etats  de  la  Province  de  Hollande  : 
mais  comme  ils  avoient  pris  Mon- 
fieur  de  Barnevcld  en  leur  prote- 
êtion  par  un  A£te public , MonGeur 
le  Prince  Maurice  appuyé  d’un  puiC- 
fant parti,  6c de  la  force  des  armes 
qui  fe  moquent  des  Loix  , renver- 
fant  6c  foulant  aux  pieds  les  Coûtu- 
mes  ordinaires  , changea  la  plupart 
des  Membres  des  Etats  de  Hollan- 
de, 6cleuren  fubGiitua  d’autres  de 
fafaétion , aGn  que  ce  Corps  ne  dit 
mot , 6c  ne  s'écriât  point  de  la  viola- 
tion de  (bn  autorité  fouveraine;  Pais 
il  donna  à MonGeur  de  Barneveld  6c 
aux  autres  aceufez  , des  Juges  àGi 
poGe  nommez  parles  Etats  Géné- 
raux. Ces  Juges  fufpefts  pour  di- 
vers égards  , ôc  incorapétans  man- 
que de  J urifdiébion , condamnèrent 
à mort  MonGeur  de  Barneveld  , le 
iz.  Mai  1619.  nonobftant  l’intercef- 
iGon  que  mon  Pcrc  Gt  pour  lui  plu- 
GeursfoisaunomduRoi,  ÔcqueGc 
auGl  MonGeur  de  BoiGife  , envoyé 
deux  fois  extraordinairement  en 
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Hollande  pour  exhorter  les  Etats 
de  fa  part , 6c  pour  leur  propre  bien, 
de  traiter  avec  modération  l’affaire 
de  leurs  Prifonniers. 

'En  conféquencc  de  ce  Jugement  » 
il  fut  exécuté  dans  la  Cour  du  Châ- 
teau de  la  Haye , où  Ton  avoit  dreffé 
un  échaffaut  contre  la  fenêtre  de  là 
chambre , qui  étoit  expofé  à la  veuë 
de  Papparteraent  du  Prince  : & l’on 
dit  même  qu’il  regarda  cette  exécu- 
tion de  fes  fenêtres  , avec  des  lu- 
nettes de  Hollande , dont  il  fut  blâ- 
mé de  plufieurs , comme  fe  voulant 
Ibûler  du  fang  d’un  Vieillard  de 
foixante-feize  ans , qui  avoit  fi  long- 
temps & fi  dignement  fervi  l’Etat, 
& qui  avoit  été  le  principal  auteur 
de  le  mettre , au  fortir  du  Collège , 
à l’adminiftration  des  affaires. 

Mais  de  tout  temps  les  Grands 
Hommes  n’ont  pùfouffrir  ceux  qui 
fe  font  oppdfez  à leur  ambition  : & 
Augufte  , clément  de  fon  naturel 
ne  pût  s’empêcher  de  commettre 
quelques  cruautez  en  fon  jeune  âge , 
dont  il  avoit  horreur  en  fa  vieillefle. 
' CeS'  violences  de  Monfieur  Iç 
Prince  Maurice , furent  comparées 
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par  les  amateurs  de  la  liberté , a cel-» 
les  que  fit  Pompée  pour  faire  con- 
damner Milon  : fur  quoi  ils  allé* 
guoient  ces  Vers  de  Lucain. 

.Quis  cafira  timenti 

Nefcit  mifia  foro , gladii  cum  tri* 
fie  minantes  f 

^hdicitim  infolita  trepidum  cinxerc. 
corond,  - 

Atcfue  aufo  fanSias perrumpere  mi* 
lite  Leges  , 

Pompeiana  reum  cinxerunt  fignst 
lüilonem. 

VersqiieMonfîeurdc  Brcbcuf  9 
ainfi  traduits. 

Qni  ne  fçait  ^tPon  a vu  la  "JufHcc 
étonnée^ 

JaC  Camp  dans  le  "Barreau  » la  Robr^ 
be  profanée , 

*Un  accufe'  tremblant  au  milieu  des 
Soldats , 

Et  dans  les  fugemens  l'image  des 
(fombats. 

Le  Prince  Maurice  fc  roidit  con- 
tre i’intcrceflion  de  la  France  , par^- 
ce  qu’il  avoit  attiré, l’Angleterre  da 
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Ion  côté  : ayant  (i  bien  travaillé  par 
fes  Emiflaires  prés  du  Roi  Jaques, 
qu’il  confentit  à l’oppreflion  de  cet 
Innocent  , qu’on  lui  avoit  faufle- 
ment  perfuadéne  lui  vouloir  point 
de  bien  ; Ce  qu’il  crût  d’autant  plus 
facilement  , que  Monfieur  deBar- 
neveld  lui  fit  un  fenfible  déplaifirlui 
ayant  fait  retirer  lesGarnifonsAn- 
gloifes  des  Villes  des  Flefiingue , de 
la  Brille  , & du  Château  de  Zee- 
bourgou  de  Ramekens , que  l’An- 
gleterre tenoit  en  dépôt  pour  l’afl'u- 
rance  desfommes  que  la  Reine  Eli- 
fabeth  avoit  prêtées  aux  Etats. 
Monfieur  de  Barneveld  Chef  d’une 
célébré  Ambaflâde  , ayant  fait  in- 
ftance  au  Roi  en  une  grande  AfiTem- 
blée , de  retirer  Tes  T roupes  de  leurs 
Villes  : le  Roi  Jaques  promit  publi- 
quement & folemnellement  de  les 
Oter , pourvû  qu’on  lui  rendit  l’ar- 
gent qui  lui  étoit  dû  , croyant  que 
c’étoit  leur  impofer  une  condition 
impolfible  dans  l’épuifement  des  Fi- 
nances où  ces  Provinces  fc  trou- 
voient  ; Mais  Monfieur  de  Barne- 
veld , après  une  parole  donnée  fi  au- 
thentiquement y s’appliqua  avec 
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tant  de  foin  au  recouvrement  de  ces 
fommes  de  deniers  : & par  Ton  auto- 
rité , les  peuples  fc  faignérent  fi  fort , 
qu’en  fort  peu  de  temps  ces  fommes 
immenfesfe  trouvèrent  portées  en 
Angleterre  , que  le  Roi  Jaques, 
bien  étonné  , fut  contraint  dcrecc- 
voir , & de  retirer  en  fuite  fes  Garni- 
jfbns,  dont  il  lui  étoit  refié  toûjours 
un  mal  de  cœur , & une  grande  ani- 
mofité  contre  Monficur  de  Barnc- 
veld. 

Outre  donc  que  Monfieur  le 
Prince  Maurice  avoit  l’approbatioii 
de  l’Angleterre  , il  fe  confoloit  de 
n’avoir  eu  aucun  égard  à l’intercef- 
fion  de  la  France,  dont  il  n’appre- 
hendoit  aucun  refl'entiment.  Le  feu 
Roi  fortoit  de  minorité  il  y avoit 
lors  un  nouveau  favori  Maître  abfo- 
lu  dans  l’Etat  , qui  fongeoit  bien 
plus  àrélévation  de  fa  perfonne  6c 
de  fes  deux  freres  , qu’à  venger  les 
injures  de  fon  Maître , & à foûtenir 
les  vrais  intérêts  du  Royaume  ; Ce 
qu’il  fit  bien  paroître  dans  l’affaire 
de  l’Eleéteur  Palatin  défunt  , ap- 
pellé  à la  Couronne  de  Bohême: 
car  bien  qu’il  pût  être  mainiequ  par 
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maxime  d’Etat  pour  affoiblir  la 
Maifon  d’Autriche  , redoutable  en 
ce  tcmps-là  : 6c  parce  que  cet  Ele- 
cteur étoit  un  de  nos  principaux  Al- 
liez ) afin  de  tenir  toujours  l’Alle- 
magne partagée , pour  nous  pouvoir 
aider  au  bcfoin  de  l’un  des  Partis: 
Monficur  de  Luine  promit  au  Mar- 
quis de  Mirabel  Ambafladeur  d’Efi- 
pagne  à Paris , de  ruiner  les  affaires 
du  Palatin , à condition  que  Mon- 
Ceur  de  Cadcnet  fon  frere , époulat 
Mademoifelle  de  Péquigni  & de 
Chaulne , l’une  des  plus  nobles , dés 
plus  belles,  & des  plus  riches  héritiè- 
res du  temps  , qui  étoit  nourrie  à 
Bruxelles  prés  de  l’Infante  Ifabelle. 
Sous  cette  efpérance  qui  ne  fut  pas 
vaine , . (car  les  Efpagnols  lui  tinrent 
parole)  Monfieur  de  Luine  envoya 
cette  célébré  Ambaffade  en  Alle- 
magne , de  Meffieurs  d’Angoulê- 
me  , de  Bcthune & de  Château- 
neuf,  tous  trois  Cordons  bleus , qui 
trompèrent  les  Princes  Proteflans , 
armez  pour  le  fbûtien  du  Palatin  ; 
car  il  fut  dit  par  le  Traité  d’Ulm , où 
tous  les  Princes  des  deux  Partis  s'afi- 
femblérent  pour  entendre  les  pro- 
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pofitions  de  la  France  : que  les  Prin- 
ces Catholiques  & Proteftans  dclar- 
meroient  & laiflcroient  déinéler  la 
quérellc  de  Boheme  au  Palatin  & à 
l’Empereur  Ferdinand.  Les  Princes 
Proteftans  s'écans  laifl'ez  abulèr , de- 
làrraérent  de  bonne  foi , le  Marquis 
d’Ansbaét  Général  de  leurs  Trou- 
pes » ayant  eu  ordre  de  les  licencier  ; 
Mais  le  Duc  de  Bavière,  & les  au- 
tres Princes  Catholiques  de  même 
Parti  , envoyèrent  leurs  Troupes 
par  le  Danube  à l’Empereur  Ferdi- 
nand , qui  en  accabla  le  Palatin  , à' 
la  Bataille  de  Prague.  Depuis, Mon- 
(îeur  de  Luine  ayant  agrandi  fuffi- 
famment  fa  Maifbn  , rentra  dans 
les  vrais  intérêts  du  Royaume , ayant 
cet  honneur  d’avoir  le  premier  con». 
feillc  au  feuRoi,d’abattre  le  Parti  des 
Huguenots , qui  avoient  Tinfolcncc 
de  faire  un  Etat  dans  l’Etat  même,* 
& qu’on  tenoit  invincibles  aupara- 
vant: car  depuis  Saumur  jufques  aux 
Pyrénées  , il  fe  faifit  de  toutes  leurs 
Places , à l’exception  de  Montau- 
ban  : & l’an  i6zi.  après  fa  mort, 
en  fuivant  fes  maximes , on  s’empara 
de  Montpellier  : & enfin , quelque 
O î 
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temps  après , le  Cardinal  de  Riche- 
lieu confcilla  au  Roi  d’attaquer  la 
Rochelle  , qu’il  prit  & qu’il  rafa: 
& après  avoir  détruit  ce  rampart  de 
la  Rébellion  , la  ruine  entière  du 
Parti  Huguenot  s’enfuivit  , & la 
retraite  à Venife  de  Henri  Duc  de 
Rohan , qui  l’avoit  long-temps  foû- 
tenu  par  ion  induftrie  & par  fa  va- 
leur. 

Li  Prince  Monfieur  Ic  Prince  Mauricc  n’a- 


, voit  donc  rien  à craindre  du  côté  de 
mh  en  France,  étant  bien  informé  delà 
v/il/ema-  conllitution  de  l’Etat  parMcffieurs 
gne.  lesDucsdc'Boüillon  & de  la  Tri- 
moüille  fes  Beaux-freres  ; D’autre 
côté,  outre  l’approbation  de  l’An- 
gleterre, il  s’étoit  fortifié  d’amis  en 
Allemagne , où  il  avoit  pour  parens 
les  principaux  Souverains  , tant  de 
fon  chef  qpe  de  celui  de  (à  Mere  fille 
de  Mauricc  Eleâeur&Ducdc  Saxe, 
dcfquels  il  efpéroitctre  foûtenu  dans 
fa  prétendue  Souveraineté  ; Mais 
fa  principale  cfpérance  confiftoit 
dans  le  fecours  qu’il  croyoit  tirer  de 
fon  Neveu  l’Eleétcur  Palatin  , ap- 

Eellé  à la  Couronne  de  Bohême,  que 
: Prince  Maurice  lui  confcilla  d’ac- 
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cepter,  contre  l’avis  de  Jaques  Roi 
d’Angleterre  fon  Beau-Pere  , qui 
jugeant  prudemment  que  ce  jeune 
Prince  fans  expérience  n’étoit  pas 
capable  de  foûtenir  une  affaire  de 
telle  importance , ni  de  réfifter  à la 
puiflance  de  la  Maifon  d’Aûtriche, 
luiavoit  protefte  qu’il  ne  le  fecour- 
roit  ni  d’hommes  ni  d’argent , s’il  ne 
quittoit  ce  defTein  de  Royauté  qui 
attireroit  infailliblement  fa  ruiner 
Mais  le  confeil  8c  l’autorité  de  Mon- 
Ceur  le  Prince  Maurice  l’emporta, 8c 
les  perfua'fions  de  U Princefle  fa  fem- 
me, jeune  Princefle  pleine  d’ambi- 
tion , qui  étant  hile  de  Roi , étoic 
bien  aife  dê  porter  auflî  une  Cou- 
ronne , ôc  d’être  traitée  de  Majefté. 
Monfieur  le  Duc  de  Boüillon  qui 
avoit  tout  pouvoir  fur  ce  jeune  Prin- 
ce fon  Neveu  , qui  avoit  été  élevé 
prés  de  lui  à Sedan  , fut  de  l’avis  de 
Monfieur  le  Prince  Maurice  , pour 
fe  pouvoir  vanter  d’avoir  un  Ne- 
veu qui  fut  Roi  j A ufli  en  ce  temps- 
là  il  écrivit  à fes  Amis  à la  Cour: 
que  pendant  que  le  Roi  faifoit  des 
Chevaliers  à Fontainebleau  , ii  faU 
foitdcs  Rois  en  Allemagne, 
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Mais  cette  Royauté  ne  fut  pas  dc 
longue  durée,  car  elle  ne  dura  que 
fix  mois  : & pour  cela  les  Ennemis 
de  cet  Eleéteur  l’appellérent  le  Roi 
d’un  Hy ver,  WiritérKôning^  ou  le 
Roi  de  Neige  , parce  que  la  feule 
Bataille  de  Prague  lui  fit  perdre  au 
commencement  de  l’an  162 1 . toute 
la  Boheme  avec  laSilefie,  làLufa- 
cc , & la  Moravie , Provinces  an- 
nexes : & l’année  d’après  , les  for- 
ces d’Efpagne  venues  des  Pais-Bas , 
le  dépoüillérent  du  Palatinat  même, 
.ôù  il  ne  fut  rétabli  que  par  la  venue 
du  Roi  Guftave  de  Suède  , en  Alle- 
magne. Monfieur  le  E>uc  de  Lorrai- 
ne Charles  mort  depuis*  peu  , l’un 
des  plus  vieux  Capitaines  de  fon 
temps , fe  fignala  fort  à cette  Batail- 
' le  de  Prague,  où  Monfieur  le  Com- 
te de  Harcourt  fe  tr-ouva  aulîi  fort 
jeune. 

On  pourroit  doüter  avec  qûelqüc 
vrai-femblance  , de  ce  defl’ein  de 
Souveraineté  qu’avoit  Monfieur  le 
Prince  Maurice , puis  qu’aprés  avoir 
abattu  Monfieur  de  Barneveld  & 
ceux  de  fon  Parti  , il  ne  l’exécuta 
pas  : ce  qu"il  auroit  fait  après  avoir 
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fiirmbnté  les  obftacles  qui  s’oppo- 
foicnt  à Ton  ambition. 

Les  Partifans  de  la  Mailbn  d’O- 
rangc  qui  la  veulent  décharger  de  la 
haine  que  lui  attircroit  un  deflein  fi 
odieux  6c  fi  préjudiciable  au  bien  des 
Provinccs-Ünics , (e  fervent  de  cet- 
te couleur  apparente  & vrai-fembla- 
ble,  pour  tâcher  d’oblcurcir  la  vé- 
rité , 6c  s’efforcent  de  faire  pafTer  ce 
deflein  formé  6c  trop  vifible  de  do- 
mination , pour  un  artifice  de  fes 
ennemis  , afin  de  la  rendre  odieufe 
aux  peuples  des  Païs-Bas.  Mais  ceux 
qui  étoient  de  ce  temps-là , & qui 
étans  prefens , comme  mon  Pere, 
ont  approfondi  cette  affaire , ont  re- 
connu qu’il  fe  rencontra  desdifficul-  Olffaclet 
tez  infurmontablcs  qui  empêché- 
rent  Monfieur  le  Prince  Maurice 
d’exécuter  fon  deflein  : 6c  voici  les  u prince 
principales  que  j’ai  ouï  dire  à mon 
Pere.  Premièrement , tous  ceux  qui'^ 
du  commencement  s’étoient  nion- 
trez  les  plus  échauffez  contre  Mon-  Souyerai- 
fieur  de  Barneveld , 6c  pour  les  in- 
feréts  du  Prince , quand  il  les  fonda 
fur  le  fait  de  la  Souveraineté  , non- 
obfiant  qu’il  les  eût  tous  accablez  de  veld. 
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bien-faits , fe  montrèrent  plus  con- 
traires (^ue  le  défunt  à la  perte  de  la 
Liberté. 

D’autre  côté , par  la  mort , par  la 
prifon,  & par  l’exil  de  tant  de  Per- 
ibnnes  qui  avoient  fi  bien  fervi  l’E- 
tat , & qui  avoient  un  grand  nom- 
bre d’ Alliez  8c  de  dépendans;  Mon- 
fieur  le  Prince  Maurice  reconnût 
trop  vifiblemcnt  qu’il  s’étoit  attiré 
l’averfion  générale  ; car  auparavant , 
quand  il  marchoit  par  les  Villes  de 
Hollande  , tout  le  monde  fortoit 
des  maifons  , le  beniflant  avec  des 
acclamations  extraordinaires , mais 
depuis  il  connût  que  les  volontezdes 
peuples  étoient  bien  changées  j 
entr’autres  , traverfant  un  jour  à 
Gorcum  la  Place  publique  qui  fc 
trouva  pleine  de  monde,  il  n’y  eût 
pas  un  fcul  homme  qui  lui  tirât  le 
chapeau  : ce  qui  le  mortifia  extrê- 
mement, & qui  lui  fit  bien  connoî- 
tre  que  ces  cœurs  rogues  ôc  altiers 
n’étoient  pas  difpofez  à devenir  fes 
cfclaves. 

De  plus,  l’indignation  que  tant 
de  Placards  & de  Libelles  féditieux 
avoient  d’abord  fait  concevoir  con- 
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trcMonfieur  de  Barneveld  pour  le 
rendre  odieux,  s etoit  bien-tôt  chan- 
gée en  pitié  & en  compaffion  : car 
la  vérité  fille  du  temps , s’étant  en- 
fin manifeftée , & ayant  détruit  les 
artifices  dont  on  avoit  ufé  pour  j>er- 
dre  des  innocens,  avoit  fufeite  un 
véritable  reflentiment  contre  Mon- 
fieur  le  Prince  Maurice  , qu’on  te- 
noit  publiquement  l’auteur  de  ces 
injuftices. 

Mais  ce  qui  l’empêcha  de  penfer 
davantage  à cedefl'ein  de  régner , & 
qui  lui  en  fit  entièrement  perdre 
l’efpérance,  futqu’aprés  la  Bataille 
de  Prague , Monficur  l'Eleéleur  Pa- 
latin , dont  il  avoit  efpéré  fon  plus 
véritable  fupport , lui  tomba  fur  les 
bras , & qu’il  fallût  qu’il  aidât  à lui 
bailler  la  fubfiftance , bien  loin  d’en 
cfpérer  aucun  fecours. 

De  plus  l’Empereur  Ferdinand 
Second , par  l’heureufe  conduite  de 
fes  Généraux,  les  Comtes  de  Tilli 
&dcWalftein,  s’étant  rendu  Maî- 
tre abfolu  de  toute  l’Allemagne  juf- 
qu’à  la  Mer  Baltique  , où  il  établit 
une  Admirauté  àW  cirmar,&  tenant 
fous  le  joug  tous  les  Princes  de  l’Em- 
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pire , & toutes  les  Villes  Impériales, 
Monficur  le  Prince  Maurice  vit  tou- 
tes Tes  efpéranccs  du  fecours  d’Alle- 
magne , évanouies  pour  jamais. 

Tant  d'obftaclcs  & de  fâcheux 
événemens  le  chagrinèrent  fi  fort , 
.qu’il  devint  très- maigre,  & ne  lur- 
vécut  pas  long  temps  à une  grande 
Conlpiration  que  le  Sieur  de  Stau- 
temhourg  fils  piiîné  de  Monfieur  de 
Barneveld,  fit  contre  la  vie  : &qui 
ayant  été  heureufement  découverte 
quelques  heures  avant  fon  exécu- 
tion , l’obligea  de  faire  punir  un 
grand  nombre  de  conjurez  des  prin- 
cipales Villes  des  Provinces-Unies: 
ce  qui  lui  fit  voir  que  l’averfion 
qu’on  avoit  déjà  pour  lui , au  lieu  de 
diminuer  , s’augmenteroit  encore 
par  le  nouveau  refientiraent  des 
Amis  &;  des  Parens  de  ces  fuppli- 
cicz. 

Le  Prince  Maurice  qui  ne  fut  ja- 
mais marié  , eut  pluficurs  Enfans 
naturels , dont  le  principal  & le  plus 
honnête  homme  de  tous,  a été  feu 
Monfieur  de  Beververt  , très  bien 
fait  de  faperfonne  , & trés-brave; 
11  étoic  Gouverneur  de-Bolduc. 
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Après  fa  mort  Monûeur  le  Prince  de 
Tarcnteeûtcc  Gouvernement  , à 
qui  le  Colonel  Kiipacric  Ecoflbis  , 
afuccédé. 

Au  Printemps  de  l’an  i625r.Mon- 
fîeur  le  Prince  Maurice  mourut,  lors 
que  le  Marquis  Spinol a afliégeoit  la 
Ville  de  Brcda.  L’opinion  commu- 
ne eft  , qu’il  mourut  de  chagrin  de 
ne  pouvoir  fauver  cette  Place  qui 
lui  appartenoit  en  propre  , & qu’il 
avoit  furprife  il  y avoit  trente-qua- 
tre  ans  : mais  la  plus  véritable  , fut 
le  déplaifir  de  voir  fon  deflein  de 
Souveraineté  entièrement  avorte 
par  tant  d’obllacles  qui  en  empêchè- 
rent l’exécution. 
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. JJENRI  FRED.  *DE  NASSAV 
Trince  d*  Orange  ^ ^ fa  Pojié-^ 
rite, 

TorMh  E Prince  nâquit  je  z8.  Fé- 
du  Prince  m vricr  15-84.  Il  etoit  de  fort 
d’Orange  ^ . belle  taille , 8c  trés-robufte 

Hem.  cie  corps  , 8c  Ton  Entende- 

ment ctoit  auffi  bon , que  fa  Perfon- 
ne  étoit  agréable.  G’a  été  un  très- 
grand  Capitaine , qui  a égalé  la  gloi- 
re de  fon  F rere  Maurice.  Il  lui  avoit 
appris  le  métierde  la  Guerre  , 8c  le 
mena  dans  les  occafions  les  plus 
périllcufes  : entr’aucres  à la  Bataille 
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deNicuport,  où  tout  jeune  qiril //yj  fr*r* 
étoit , il  contribua  par  fa  valeur  à 
remporter  cette  grande  Viftoire 
dans  une  conjoncture  où  l’armée  fgy] 
"des  Etats  ayant  en  tête  une  puiflante  jeuut. 
Armée  ennemie  , commandée  par 
l’Archiduc  Albert  en  perfonnc  , Sc 
l’Occan  à dos , il  étoit  d’une  néceflî- 
téabfoluëde  vaincre  ou  de  mourir. 

Quand  Monfieur  le  Prince  Mau-  Sonfrert 
rice  mourut  l’an  162c.  il  confeilla  à 
fon  Frere  Henri  Frédéric  fon  prin- 
cipal  héritier , d’époufer  Mademoi-  le  d’épou- 
felle  de  Solms  (qui  étoit  venue  en  fer  Made^ 
Hollande  avec  la  Reine  deBoheme) 
dont  la  beauté  & la  bonne  grâce 
étoient  accompagnées  de  modeftic 
&defagefle  ; Elle  eKl  morte  depuis 
peu , fort  âgée  : & s’appelloit  Amé- 
lie fille  de  Jean  Albert , Comte  de 
Solms. 

Le  Prince  en  a eu  un  Fils  & qua-  Hem 
tre  Filles  j L’aînée  de  ces  Princef- 
‘ (es  , nommée  Louïfe  , a époufé 
Monfieur  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg  Frédéric  Guillaume,  de  qui^i/w. 
elle  a eu  plufieurs  Enfans.  C’eftle 
plus  grand  terrien  de  toute  l’Alle- 
magne, marchant  fur  Tes  terres  de-* 
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puis  les  Païs-Bas  jufques  en  Pologne 
iccnCurlandc. 

La  féconde  fille  Henriette  Emi- 
lie eft  mariée  au  Comte  de  Naflaii. 

La  troifiéme  Henriette  Catheri- 
ne a époufé  Jean  George  Prince 
d’Anhalt. 

Et  la  quatrième  a été  mariée  au 
DuedeSimmeren,  puînédelamai- 
fon  Palatine , mort  depuis  peu. 

Le  fils  du  Prince  d’Orange  Hen- 
ri Frédéric  , & dé  la  Comeefle  de 
Solms,  s’appelloic  Guillaume , qui 
naquit  l’an  i6i6.  Sc  mourut  le 
6.  Novembre  i65'0.' après  l’affaire 
d’Amftcrdam^  C’écoit  un  Prince  na- 
turellement ambitieux  6c  de  grand 
courage , qui  dans  fajeunefle  voulut 
exécuter  ce  que  le  Prince  Maurice 
avoit  voulu  tenter  en  fa  vieillefle. 
Onnefçait  s’il' eût  réüfiî  dans  une 
cntrcpnfeaufli  violente  que  diffici- 
le : mais  la  mort  inopinée  qui  le  fur- 
prit  enterra  tous  fes  deffeins  a vec  1 ui,  • 
& changea  les  affaires  de  face  en  ce 
Païs-là  II  avoit  le  cœur  enflé  de 
l’Alliance  Royale  d’Angleterre  , 
ayant  époufé  la  Princeffe  Marie  fil- 
le de  Charles  jl^  Roi  de  la  Grande 
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Bretagne  : de  laquelle  il  a laiflé  le 
Prince  Guillaume  Henri  d’à  pre- 
fent  , né  le  14.  Novembre  lèfo. 
quelques  ]ours  après  la  mort  de  Ton 
Pere. 

Ce  jeune  Prince  a fait  remarquer  Portrait 
en  lui  dés  fon  enfance  beaucoup  de^“ 
retenue  & de  modération.  Sapru- 
dence  s’eft  augmentée  en  croilfant  : d’hui, 

& tous  les  bons  connoifléurs  en  mé- 
rite qui  l"ont  bien  ob(ervé,ont  dit  que 
jamais  Prince  n’a  fait  plus  efpérer 
que  lui  dés  fon  plus  jeune  âge.  Il  a Grande 
fouffgct  avec  une  profonde  diffimu-  prudence 
lation  les  injures  du  Parti  de  Barne-p^"^^"J' 
vcld,  reflufeité  dans  les  perfonnesy"o«jfr/r 
de  Meflieurs  de  Wit  , attendant /«/«yMre*’ 
avec  une  patience  & une  taciturnité 
plus  grande  encore  que  celle  de  (bu 
Bis-Ayeul  le  grand  Prince  Guillau- 
me d’Orange , le  bénéfice  du  temps, 

& les  occafions  favorables  de  fon  ré- 
tablifi^ment  ; car  ayant  été  privé 
par  un  Arreft  folemnel , de  toutes 
les  Charges  de  fa  Maifon  , après  la 
mort  précipitée  du  Prince  fon  Pere , 
il  y fut  rétabli  au  commencement  de 
cette  dernière  Guerre  , par  un  Or- 
donnance contraire. 
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Il  a obligation  de  fon  rétabliflc- 
ment  & de  fon  élévation  » à la  Fran- 
ce : qui  ayant  fait  de  grandes  Con- 
quêtes il  y a prés  de  huit  ans , la  plu- 
part des  Villes  Frontières  des  Pro- 
vinces.Unies , & pluficurs  Capitales 
de  Provinces  : Utreét  entr’autres , 

& Zutphens’étans  rendues  à la  feu- 
le veuë  de  nos  armes.  Quoique  ces 
Places  fuflent  pourveuës  de  grolîcs 
Garnifons  , pour  être  corapofées  de 
Chefs  & de  Milices  fans  aucune  ex- 
périence , le  Roi  fe  vit  Maître  de 
plus  de  quarante  Places  en  moins  de 
deux  mois  , & fe  trouva  tellement 
accablé  d’heureux  fuccés , non  feu- 
lement au  delà  de  fes  efpérances , 
mais  même  au  delà  de  fes  fouhaits  : 
qu’il  pouvoit  dire  auffi  bien  que  Cc- 
venu  \ vu  , ^4» 
vaincu.  Ces  malheurs  qui  en  pré- 
fageoient  d’autres  , & qui  avoient 
mis  les  Provinces-Unics  dans  la  der- 
nière confternation , donneront  lieu 
au  peuple  de  fe  plaindre  de  lamal- 
heureufe  conduite  de  Meflieurs  de 
Wic  qui  gouvernoient  : & fourni- 
rent U n prétexte  fpécieux  aux  Parti-  , 
fansdelaMaifondeNaflau,  dédire 
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avec  apparence  qu’il  n’y  avoic  que 
les  Princes  d’Orange  capables  de 
{bûtenir  leur  Etat  chancelant , &de 
les  défendre  contre  les  plus  puifl'ans 
Ennemis  ; Et  que , comme  autre- 
fois ils  les  avoient  maintenus  contre 
la  tyrannie  d’Efpagne,  il  n’y  avoic 
qu’eux  feuls  qui  pûflent  les  garantir 
de  la  fougue  de  l’impétuoncé 
Françoife. 

La  grande  Mcre  de  cejeunc  Prin- 
ce, femme  d’un  courage  mâle , qui 
foufFroit  fort  impatiemment  le  ra- 
baifl'ement  dclaMaifon  d’Orange, 
qu’elle  avoit  veuë  dans  fa  plus  gran- 
de fplcndeur , ne  fervit  pas  peu  à ré- 
veiller tous  les  dépendansôc  toutes 
les  Créatures  du  nom  de  Naflau  qui 
ctoient  en  trcs.grand  nombre.  Tous 
cesgcns-là,  indignez  de  le  voir  dé- 
chus decrédit,  tous  les  principaux 
emplois  redonnant  lors  aux  Enfans 
des  Bourguemaiftres  : & fécondez 
de  la  fureur  du  peuple  épouventéde 
tantdcdifgraces,  &dc  voir  une  Ar- 
mée viétorieufe  dans  les  entrailles 
du  Païs , maflacrérent  les  ennemis 
du  jeune  Prince  Ton  petit-fils,  lequel 
fut  remis  en  fuite  dans  la  poiTeflion 
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de  toutes  les  dignitez  que  fe's  Peros 
avoient  pofledées  : c’eft  à dire , dans 
celles  de  Capitaine , d’Admiral  Gé- 
néral , 6c  de  Gouverneur  , ou  de 
Statalter,  qui  de  plus  furent  ren- 
dues héréditaires  à fa  Poftéritépar 
un  Decret  folemnel. 

Surcefujet,  il  faut  dire  ici  qu’on 
pourroit  s’étonner  beaucoup  com- 
ment un  Etat  fi  puiflant , qui  avoit 
fait  tête  Quatre-vingts  ans  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne  , qui  lui  avoit  pris 
de  fi  grofles  Villes  , & gagné  des 
Batailles , & qui  s etoit  rendu  redou- 
table fur  la  Mer  à toutes  les  Puiflan- 
ces  du  monde , ayant  porté  fes  ar- 
mes 6c  fes  Viéto ires  aux  dernières 
parties  de  la  Terre  ; Que  cet  Etat, 
dis-je  , qui  s’étoit  rendu  fi  fameux 
par  la  longue  défenfed’Oftende,  qui" 
a égalé  la  réputation  des  célébrés 
Sièges  d’Alexie , de  Ty  r , 6c  de  l’an- 
cienne Troye  , ait  été  réduit  en 
moins  de  deux  mois  à la  veille  de  fa 
ruine , 6c  qui  eût  aflbrément  trouvé 
fà  fin  l’an  1671.  fi  par  une  réfolution 
defefpéréc  , il  ne  fc  fut  réfolu  de  fe 
fauver  en  fubmergeant  une  partie 
de  fon  Pais , comme  un  Pilote  qui 
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jette  toute  fa  çharge  dans  la  Mer 
pendant  une  f^urieufe  tourmente» 
pour  tâcher  de  fàuver  les  hommes 
ÔC  le  corps  defon  Vaifleau. 

Mais  ceux  qui  fçavoient  la  confti- 
tution  de  ces  Provinces  , & qui  n’i- 
gnorent pas  que  la  difeorde  ne  foie 
la  peïle  & la  mort  certaine  des  plus 
fleuriflâns  Etats,  ne  s’en  étonnent 
pas  tant,  fçaehans  qu’il  y a plus  de 
îüixante  ans  que  ce  Païs-là  eft  déchi- . 
ré  de  deux  Faétions  contraires  qui 
Je  menacent  de  fubverfion  fans  au- 
cune force  étrangère.  Aufll  cette 
gangrène  avoir  tellement  gagné  les 
plus  nobles  parties  de  ces  Provinces- 
Unies  : que  l’an  i67Z.  par  une  fata- 
lité malheureufe , ôc  par  une  paflîon 
déréglée,  la  plupart  des  principaux 
du  Pais  fouhaitoient  la  perte  de  leur  ■ 
Armée  de  Terre  , & la  défaite  du 
Prince  d’Orange , donrlapuifl'ance 
& l’élévation  leur  étoit  fufpeélre, 
Pour  cela  , ils  n’avoient  pas  allez 
pourvu  foi?  Armée  des  choies  nécef- 
faires,.  tandis  qu’ils  mettoient  tous 
leurs  foins  & leur  principale  appli^ 
cation , à groflîr  leurs  forces  de  Mer 
pour  réfifter  aux  Rois  de  France  & 
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me  moires 

d'Angleterre  , qui  les  attaquoient 
conjointement  avec  une  Flote  de 
plus  de  quatre-vingts  Navires  de 
guerre.  Mais  on  s’étonnera  encore 
moins  de  la  rapidité  de  nos  Conquê- 
tes de  cette  Campagne-là  , quand 
on  confidérera  que  ces  peuples  , de 
crainte  de  devenir  Sujets  delà  Mai- 
fon  d’Orange  , alliée  de  ces  deux 
grands  Monarques  , avoiept  fait 
une  faute  notable  contre  la  politi- 
que : car  après  la  Paix  de  Munftcr, 
^ fe  croyans  en  parfaite  feureté  , & 
n’avoir  plus  rien  à craindre  : 8c 
qu’étans  reconnus  Souverains  par 
l’Efpagne,  ils  pouvoient  plûtôt  don- 
ner la  Loi,  que  la  recevoir  de  per- 
fonne  : ils  cafl'érent  la  plupart  des 
vieilles  Troupes  étrangères  , & des 
Officiers  expérimentez  qui  avoient 
, caufé  tant  de  gloire  à leur  Païs  : s’i- 
maginans  que  le  plus  feur  moyen  de 
fe  délivrer  à jamais  de  la  fervitude 
dont  ils  ctoient  menacez, étoit  d’ôter 
au  Prince  d’Orange  le  foûtien  de  fa 
prétendue  domination  , en  réfor- 
mant ces  T roupes  qui  le  regardoient 
comme  leur  Maître , qui  lui  avoient 
prêté  ferment , qui  lui  étoient  û 
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dévoilées  : que  par  leur  moyen  Ion 
grandOncleMauricc  avoir  ci-devanc 
donné  une  fi  grande  atteinte  à leur 
liberté,  qu’elle  eût  été  perdue  fans 
la  ruine  des  Princes  Proteftans  d’Al- 
lemagne, qui  arriva  lors  heureufe- 
ment  pour  leur  fal ut , commejel’ai 
dit  ci-deflus  en  parlant  de  ce  Prince; 
- Déplus,  les  principaux 'du  Païs 
trouvoient,  celeur  fembloit,  leur 
intérêt  en  ce  changement  : car  ils 
donnèrent  toutes  les  Charges  de 
l’Armée , & les  gouvernemens  des 
Places  , à leurs  enfans  : croyans 
ainfife  fortifier  de  l’appui  des  gens 
de  guerre  , en  dégradant  ôc  afFoi- 
bliflant  en  même  temps  la  Maifon 
d’Orange.  Mais  ils  ont  connu  par 
une  expérience  funefte  , que  vou- 
lant éviter  un  inconvénient , ils  font 
tombez  dans  un  autre  bien  plus 
grand  : parce  qu’ayans  donné  les 
grands  Emplois  de  l’Armée , & tous 
les  Gouvernemens  aux  fils  des  Bour- 
guemaiftres  & des  Députez  des  Vil- 
les , gens  fans  aucune  expérience, 
& qui  eufient  dû  avoir  des  Condu- 
fteurs  pour  les  commander  : pu- 
blians  qu’il  étort  plus  juftcque  lc» 
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naturels  du  Païs  eufl'ent  cet  honneur 
éc  ce  profit  ) que  les  Etrangers; 
Lors  qu’un  Ennemi  puifl'ant&  vi- 
goureux leur  a fait  la  guerre  , ces 
Bourgeois  nouveaux  en  ce, métier 
ont  perdu  la  tramontane  dans  le 
péril  Sc  dans  l’orage  : car  on  a vii 
des  Places  où  il  y avoit  cinq  mille 
honimes  de  pied  de  Garnifon  , & 
huit  cens  chevaux  , fc  rendre  tous 
Prilbnniers  de  guerre  à la  feule  veuc 
de  nos  armes,  fans  avoir  fait  la  moin- 
dre réfiftance. 

Mon  Freredela  Villaumiére,  qui 
étoit  venu  faire  un  tour  en  France 
un  peu  devant  cette  dernière  guer- 
re : en  me  contant  l’état  de  l’Ar- 
mée de  Hollande , m’avoit  bien  dit 
que  le  fervice  y étoit  fi  malheureux , 
que  fi  un  puiflant  Ennemi  les  atta- 
quoit,  il  falloir  que  les  Officiers  fc 
réfoluflcnt  à périr  6c  à payer  de  leurs 
Perfonnes , n’ayans  aucune  confian- 
ceaux  Soldats  qu’ils  comraandoient, 
qui  ne  fçavoicnt  pas  s’aider  de  leurs 
armes  ; Prophétie  qu’il  a depuis  ac- 
complie aux  .dépens  de  fa  vie.  LJn 
' peu  auparavant  il  m’avoit  dit  aufli 
^ue  la  Cavallerie  Hollandoife  étoit 
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G peu  aguerrie  , que  cinquante  Rei-  • 
tresde  MunfteV  mettoient  en  fuitç 
deux  ou  trois  cens  Cavaliers  deHol* 
lande,  qui fuyoient devant  ces  Al- 
lemands, comme  un  Troupeau ^dc 
Brebis  devant  le  Loup. 

11  eft  arrivé  un  femblable  incon- 
vénient aux  Suédois , pour  avoir  fait 
la  meme  faute  que  les  Hollandois; 
car  après  cette  Paix  de  Munfter, 
ayant  aufli  caflé  leurs  vieux  Corps, 
qui  avoient  fait  de  fi  grandes  chrtfes  > 
éç  reflüfcité  dans  le  monde  l’ancien- 
ne gloire  des  Goths  qui  avoient  con- 
quis une  grande  partie  de  l’Europe; 
ayant  eu  la  témérité  d’attaquer  avec 
de  nouvelles  levées  Monfieùr  l’Elc- 
éteur  de  Brandebourg  qui  avoit  des 
T roupes  aguerries , ils  n’ont  ofé  tei 
nir devant  lui  , & qnt  été  toûjours 
battus  quand  il  les  a pû  joindre;  Que 
fi  par  un  bonheur  fans  pareil  ils 
n’euflént  eu  un  fi  puifl’ant  & fi  fidèle 
garand  que  le  Roi , ils  auroient  per- 
du pour  jamais  la  Poméranie  , Ôcfc 
fuflént  vus  réléguez  pour  toûjours 
dans  leurs  glaces  au  delà  de  la  Mer 
Baltique. 

T out  ce  que  defius  fait  voir  qu^ua 
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* l^rince  doit  toujours  conferver  un 
grand  Corps  de  vieilles  Troupes 
' |iour  défendre  fon  Etat , qui  fans  cc 
îbûtien  court  rifque  d’être  la  proyc 
du,premier  Ennemi  hardi  Se  puiflant 
qu  i l’attaquera.- 

- * A CCS  deux  caufes  de  l’extrémité 
où  retrouva  la  Hollande  l’an  1672. 
c’eft  à dire,  à la  divifion  inteftine , 6c 
^ la  caflation  des  vieux  Corps  étran- 
gers', on  en  peut  ajouter  une  troifié- 
ine,  quieftl’extrêmeSc  inouïe  fé- 
chereflé  qu’il  fit  cette  année-là  : c^f  ' 
elle  fut  fi  grande  ,'que  le  Rhin , l’un 
des  plus  grands  Fleuves  de  l’Europe, 
qui  porte  des  Navires  de  guerre,  fc 
trouva  fi  bas  , que  nos  Troupes  le 
paficrent  à gué  ; Ainfi  cc  Pais  déjà 
fort  épouventé  de  fc  voir  attaqué 
par  Mer  6c  par  Terre  par  les  deux 
JPuifiances  de  France  6c  d’Angleter- 
re, conjurées  pour  fa  ruine,  fut  ré- 
duit au  dernier  defefpoir  , voyant 
que  le  Ciel  confpiroit  à fa  perte  , 
en  lui  ôtant  les  Ramparts  qui  le  met- 
toient  à couvert  de  toute  infulte. 

. Quand  donc  pour  les  raifons  fuf- 
dites  nos  Armées  eurent  pénétré 
dans  le  cœur  du  Pais , 6c  qu’on  vit 
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quarante  Places  conquifes  en  un 
moment  , que  les  Etats  croyoient 
devoir  occuper  nos  Armes  plus  de 
vingt  ans  : ces  peuples  un  peu  trop 
orgueilleux  dans  la  profpérité  , le 
trouvèrent  en  une  terrible  confier- 
nation , 6c  dans  le  même  état  que 
les  Vénitiens  le  furent  autrefois 
quand  le  Roi  LOUIS  XII.  fe  rendit 
Maître  de  la  plupart  de  ce  qu’ils  pof- 
fédoient  en  terre-ferme.  Etant  ainfi 
defefpcrcz , ils  furent  contraints  de 
recourir  au  dernier  remède  , c’eftà 
dire  , à inonder  leur  Pais  , 6c  en 
rompant  leurs  Digues  nous  oppofer 
fur  la  Terre  une  Mer,  qui  nous  era-, 
pêchant  de  palier  outre  , empêcha 
la  perte  de  cette  République  , qui 
fans  cela  eût  alîurément  lors  trouvé 
faün. 

Autrefois,  s’étans  vus  réduits  en 
une  pareille  extrémité,  ils  fc  fervi- 
rent  du  même  remède  contre  l’Ar- 
mée d’Efpagne  au  Siège  de  Leydcn , 
ayant  fecouru  la  Place  qui  étoit  aux 
derniers  abois  , avec  un  nombre 
innombrable  de  Batteaux  qui  flot- 
toient  fur  les  terres  fubmergées 
lors  les  peuples  confédérez  furent 
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réduits  à une  fi  étrange  extrémité , 
& ié  trouvèrent  en  un  tel  defefpoir , 
que  les  principaux  d’entr’eux  pro- 
poferent , à l’imitation  des  anciens 
Suifles  , de  brûler  - toutes  leurs  Vil- 
les & tous  les  Villages  8c  les  Châ- 
' teaux  de  la  Campagne , 8c  de  gâter 
ce  qu’ils  pourroient  de  leur  Païs , 
pour  monter  en  Mer  fur  tous  leurs 
Vaificaux  , 8c  s’aller  établir  dans  les 
Indes , afin  de  fe  délivrer  de  la  tyran- 
nie Efpagnole  : mais  ils  n’eurent 
pas  afiez  de  Navires  pour  tranfpor- 
ter  le  quart  du  peuple,  8c  ne  voulu- 
rent pas  laiflér  la  plus  grande  partie 
àja  miféricorde  d’un  Ennemi  li  im- 
pitoyable ‘y  Et  pour  marque  que  ce 
PaVs-là  étoit  réduit  dans  un  état  bien 
lamentable,  ils  firent  graver  fur  de 
la  monnoye  qu’ils  battirent  lors , un 
Vaifleau  fans  Maft  Sc  fans  Voiles, 
agité  des  flots  8c  de  la  tourmente, 
avec  ces  mots , Incertum  cfuo  fut  a fe~ 
tant  : paroles  qui  reprefentoient 
l’extrémité  de  leur  condition  d’a- 
lors. 

Mais  revenons  au  Prince  d’Oran- 
ge  d’aujourd’hui  , 8c  difons  qu’il 
s’eil  vû  à vingt^deux  ans  à la  tête 
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des  Armées,  comme fon  Bis-Aycul 
le  Prince  Guillaume , qui  fut  Gé- 
néraliffime  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  à même  âge  que  lui  : ôcdans 
le  cours  de  cette  grande  guerre , il  a 
fait  paroître  tant  de  conduite  & tant 
de  courage  dans  les  Sièges  & dans 
les  Combats  , qü’il  auroit  afl'uré- 
ment  furpaffé  les  Aéfcions  de  fes  lllu- 
ftres  Ancêtres  , qui  depuis  deux 
cens  ans  ont  fcrvi  de  modèle  aux 
plus  grands  Capitaines , s’il  n’avoit 
eu  le  malheur  de  naître  au  Siècle  du 
Roi,  dont  le  cœur,  le  génie,  8cla 
puiffancc  ne  trouvent  point  d’obfta- 
cles.  Ce  jeune  Hcrqs  , avec  des 
Troupes  ramafl'èes  & peu  diièipli- 
nèes,  a ofé  faire  tête  à ce  grand  Mo- 
narque , Sc  fa  valeur  dans  les  Batail- 
les a fait  balancer  quelques  heures 
Ja  Viâxiiredefon  côté  , Mais  enfin 
il  a cette  confolation  de  n’avoir  cédé 
qa’au  plus  grand  Roi  du  monde;  Sc 
on  doit  dire  de  lui  , qu’il  n’y  avoit 
que  le  Soleil  qui  pût  fairc  difparoî- 
tre  la  lumière  de  cet  Aftre  naitî’ant. 

Je  nai  pasréfolu  de  faire  un  Jour- 
nal exaèfc  des  Avions  du  Prince 
Henri  Frédéric  ion -Pere  , qu’cai 

■ , ' P y 


54^  M E M O 1 R E S' 
peut  apprendre  3e  PHiftoire  ; rfiaîs 
d’en  parler  en  général , 6c  dire  feu- 
lement terraines  chofes  qui  font  peu 
connûè's.  - 

; L'an  1 626.  il  prit  Oldenfel  Capi- 
tale du  PaïsdeTuente  dans  levoi- 
finagedeFrifeôcdeGroningue  ; 8c 
la  même  année,  Pierre  Hein,  l’un 
de  fes  Vice-^Admiraux  , prit  en  la 
Baye  de  T odos  los  Santos  en  la  Ra- 
de de  Saint  Salvador  , - une  Flotc 
d’Efpagne  chargée  de  fucre. 

Henri  L’an  1 627.  il  prit  Grol  à la  barbe 
^VOratt'  Comte  Henri  de  Bergues  Géné- 

prend  d’une  puiflante  Armée  d’Efpa- 

Grol  gne,  qui  nç  pût  yjeiter  aucun  fe- 
CM 1627..  tours , ni  en  faire  lever  le  Siège  au 
Prince  , tant  il  s’étoit  bien  retran- 
ché contre  les  Ennemis  du  dehors. 

Pierre  A la  En  de  l’an  1628.  le  même 
, Pierre  Hein.,  ci-devant  nommé, prit 
Phte  ^ la  Flote  d’argent  d’Efpagne  prés  de 
d’arfient  l’ifle  de  Cube.  Cette  prife  , fans 
à'Efpa-  compter  les  Vaifléaux  & les  Gal- 
méèplù's  fut  eftimëe  plus  de  vingt  mil-  ^ 
de  vingt  lions.  11  y avoit  entr’autres  richeflés 
millions,  trois  cens  cinquantc-fix  mille  marcs 
-d’argent  j trois  cens  marcs  d'or, 
c^uantité  de  perles  .de  cochenilles. 
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force  bijoux  précieux , beaucoup  de 
Bezoar,  de  Mufc,  d’Ambre  gris» 
deux  cens  cinquante  caiflés  de  Su- 
cre, &une  infinité  d’Etoffes  &de 
’Marchandifes  de  grande  valeur.  Ce  siège  & 
Vicc-Admiral  Pierre  Hein 
glorieux  en  Hollande  au  commen- 
cernent  de  l’an  1629.  laquelle  fut  re- 
marquable par  la  Conquête  de  la 
puifiantcVille  de  Bolduc  : où  par 
■un  Siège  très-long  6c  trés-dilficile , 
le  Prince  Henri  Frédéric  montra 
par  fa  conduite  & par  fa- valeur,  qu’il 
pouvoir  vaincre  ce  qui  avoir  réfifte 


à fon  frcre  Maurice , qui  avoir  atta- 
qué autrefois  inutilement  cette  im- 
portante Place  i Mais  ce  qui  fut  de 
plus  merveilleux  : c’eft  que  pen- 
dant que  le  Prince  Henri  Frédéric 
-étoit  attaché  à ce  grand  Siège  , le 
. Comte  Henri  de  Bcrgucs  ayant  paf- 
fé  la  Rivière  d’Iflel  avec  une  grofle 
'Armée,  ravagea  tout  le  Pais  d’U- 
treét  , où  il  s’empara  d’Amersfort, 
. & épouvencatellement  la  Hollande» 
que  plufieurs  confeillérent  au  Prin- 
. ce  de  quitter  fon  entreprife  de  Bol- 
duc  , pour  fecourir  le  cœur  du  Pais, 
défolé  par  les  Ennemis  : mais  il  eut 
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la  conftance  de  demeurer  jufqu?à  ce 
qu’il  fe  fut  rendu  Maître  de  cette 
Ville  û confidérable  , fans  s’émou- 
voir, nidesconfeilsdelaplûpartde 
fes  Chefs  & de  Tes  Supérieurs , ni  des 
lamentations  des  peuples  faccagez. 

Dans  le  même  temps  , le  Prince, 
par  la  vigilcnce  &par  laréfolution 
d’Otho  de  Guent  Seigneur  de  Dic- 
den.  Gouverneur  d’Emcric,  ayant 
heureufement  furpris  la  Ville  de 
■Wefel  , où  éioit  le  Magafin  & la 
grofl'e  Artillerie  de  l’Armée  d’Efpa- 
gne  (ce  qui  obligea  le  Comte  Henri 
de  Bergues  à repafler  Plfl'cl  plus  vite 
que  le  pas)  il  s’aquit  par  tette  dou>- 
ble  Conquête  , la  réputation  non 
feulement  de  trés-brave  , mais  de 
trés-heureux  Capitaine  : qualité  fi 
fouhaitableà  un  Général  que  le  Dt- 
étateur  Sylla  préféra  le  furnom 
d’Heureux  à celui  de  Grand. 

L’an  1630.  i)  s’empara  au  Bréfil 
de  la  Ville  d’Olinde , fous  la  condui- 
te de  fes  Vice- Admiraux  , 6c  la  mê- 
me année,  le  Comte  Jean  de  X^allau 
fbn  Coufin , qui  pour  quelques  mé- 
contentemens  avoit  pàflë  du  fèrvice 
de  Hollande  en  celui  d’Efpagne» 
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fut  défait  en  Campagne  auprès  du 
Rhin,  & pris  par  le  Colonel  Ifcl- 
ilein,de  la  moitié  plus  foible  que  lui. 

Il  fut  mené  prifonnier  à Wefel,  d’où 
il  fortit  pour  dix-huit  mille  Rifdales 
de  rançon. 

L’année  d’après , le  même  Com- 
te Jean  de  NaÛ'au , qui  avoit  fait  un 
puifl'ant  Armement  fur  Mer,  efpé- 
rantdefurprendre  'Willemftaitdans 
iePrinsland,  fut  totalement  défait 
en  cette  occafion  par  les  Hollandois, 
plus  de  quatre  mille  deshens  demeu- 
rèrent prifonniers  , le  refte  fut  tué 
ou  noyé  miférablement  le  Com- 
te Jean  eut  bien  de  la  peine  à fe  (tu- 
ver  une  Chaloupe  avec  le  Prince 
•deBmbançon. 

La  même  année  i6îi.les  Etats  Les  Etats 
Généraux , pour  gratifier  le  Prince  ^ 
d’Orange  , & pour  lui  témoigner 
leur  reconnoifi'ance  des  ferviccs  charges 
qu’il  rendoit  continuellement  au  f'n»ce 
Pais  i donnèrent  la  furvivance  de 
toutes  fes  Charges , au  Prince  Guil- 
laume  Ton  fils  , Scies  expéditions  en 
furent  prefentées  à ce  jeune  Prince 
de  la  part  des  Etats  dans  un  petit 
cofîVe  d'or. 
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Le  Prince  L’an  1 ^2.  le  Prince  Henri, après 
^ avoir  pris  Ruremondc , Venlo  , & 
^Mifrriâ  > entreprit  la  Conquête  de 

malgré  les  Maftriêt , Place  éloignée  de  la  Hol- 
efforts  deshnàe.,  ôefcituée  fur  la  Rivière  de 
Meufe,  à l’extrémité  du  Brabant, 
Pappen-  mefura  fi  bien  les  vivres  & les 
hefm  munitions  qu’il  porta  à ce  Siège, 
qu’il  en  eût  aflez  pour  fc  rendre  maî- 
' tre  de  la  Place.  Il  l’avoit  entourée 
d’une  grande  circonvalation  que 
l’Armée  d’Efpagne  ne  pût  jamais 
forcer , non  plus  qu’une  autre  d’Al- 
lemagne fous  Henri  Godefroi  Com- 
te de  Pappenheim  Capitaine  renom- 
mé, qui  furent  contraintes  de  fe  re- 
tirer avec  honte  , après  bcaJi£oup 
d’efforts  inutiles , Sc  de  pertesTonfi-* 
dérables. 

Le  Prince  L’ao  i6gg.  Ic  Prince  afllégea  & 
Rhinbergue.  L’année  fui  vante, 
guél^  lesEfpagnols  ayant  affiégé  le  Fort 
Jau'vtVhi-  de  Philippine  en  Flandres , qui  étoit 
lippine.  une  grande  épine  au  pied  de  la  Ville 
de  Gand , le  Prince  d’Orange  leur 
en  fit  lever  le  Siège. 

Un  peu  auparavant,  le  Comte 
Henride  Berguelê  plaignant  d’être 
maltraité  des  Efpagnols  , quitta 
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leur  fervice , 8c  fc  retira  en  Hollan- 
de , furquoi  il  publia  un  Manifcfte: 

8c  deux  ans  après , l’an  1654,  il  fut 
condamné  par  coûtumace  d’avoir  la 
tête  tranchée,  parArreftdu  Parle- 
ment de  Malines. 

Il  faut  dire  en  ce  lieu  , que  l’an 
-1628.  après  la prife  de  la  Rochelle,  . -• 
Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  gouvernoit  abfolumcnt  laFran- 
ce  , avoir  rais  en  fa  tête  de  s’aquérir 
la  réputation  de  détruire  toutes  les 
retraites  de  l’héréfie  , ayant  une 
paflion  démefurée  de  fc  faire  un  jour  PaJJ'm 
canonifer  ; 8c  pour  parvenirplus  fa-  * 
cilement  à cette  fin , il  faifoit  ^ 

Tes  Confeflèurs  qu’il  n’avoit  jamais 
commis  de  péché  véniel  , commeje//V«,  <i’5- 
Pai  ouï  dire  bien  des  fois  à Monficur 
Lefcot  de  S.  C^entin  fon  Confcf- 
feur,  qu’il  fit  Evêque  de  Chartres: 

Picard  auffi  madré  qu’il  en  fût  ja- 
mais , 8c  qui  fous  une  franchife  8c 
une  fimplicité  apparente  , cachoit 
beaucoup  de  rufe  8c  d’artifice.  Cette 
Eminence  donc,  pour  s’aquérir  de  ' 

' la  réputation  parmi  les  Zélateurs  de 
la  foi  Catholique , avoit  traité  four- 
dement  avec  Jean  de  Ofmael  Sieur 
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3e  Walkembourg  Gouverneur 
d’Orange , qui  paroiflbit  mécontent 
de  fon  Maître  , pour  lui  rendre  la 
Place.  Cet  homme , nourri  dans  la 
mai  fon  d’Orange  : à qui  le  Prince 
Henri  avoit  confié  fa  Souveraineté, 
fut  gagné  par  la  promelfe  qu’on  lui 
fit  de  quatre  cens  mille  livres  d’ar- 
gent comptant , & d’une  Terre  de 
vingt  mille  livres  de  rente  en  Pro- 
vence , où  if  faifoit  état  de  fe  reti- 
rer, &:  de  renoncer  au  Calvinifme, 
n’ayant  point  d’autre  Religion  que 
fon  intérêt  j Mais  cette  affaire  ayant 
traîné  affez  long-temps  , Walkem- 
bourgne  voulant  pas  rendre  la  Pla- 
ce , qu’on  ne  lui  eût  mis  tout  l’ar- 
gent entre  les  mains  : ôc  le  Prince 
ayant  été  aflez  heureux  pour  être 
averti  dé  cette  trahifon , dépêcha  le 
SieurKnuthZelandois,  homme  rc- 
folu,  en  qui  il  avoit  toute  confiance  , 
avec  un  ordre  exprès  de  le  défaire.de 
ce  traître  ; Mais  afin  qu’il  ne  pût 
prendre  le  moindre  ombrage  , il  ■ 
l’envoya  fcul  à Orange  fous  d’autres 
prétextes.  CeKnuth  , quej’aicon-, 
nu , ôc  qui  étoit  aufii  adroit  que  har- 
4i  : aprés.s’être  aflùré  des  principaux' 
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Habitans  de  la  Ville , & de  plufieurs 
Gentilshommes  de  la  Principauté 
d’Orange,  épioit l’occafion  de  fur- 
prendre  ce  Gouverneur , qui  étant 
un  jour  defccndu  du  Château  dans 
la  Ville’,  peu  accompagné  contre 
fà coutume,  le  fit  attaquer  Sc  tuer 
dans  la  maifbn  delà  Pife  Greffier, 
où  il  s’étoit  retiré  : puis  Knuth  alla 
droit  au  Château , où  le  Lieutenant, 
après  avoir  tiré  d’abord  le  Canon 
contre  la  Ville,  & un  peu  balancé. 
Je  reçût  enfin  après  avoir  vû  l’ordre 
du  Prince , ôc  fit  avec  toute  la  Gar- 
rfifon  nouveau  ferment  de  fidélité  au 
Prince  Henri  Frédéric  de  Naflfau, 
qui  envoya  en  fuite  le  Baron  de  Do- 
ua fon  Bcau-frere,  pour  comman- 
der dans  la  Place. 

. Ce  Walkembourg  avoit  époufé 
la  fille  du  Sieur  de  Bie  T réforier  des 
Etats,  Dame  de  probité  & de  méri- 
ta, qui  avoit  faitfbn  poffiblc  pour 
lui  ôter  de  l’efprit  ces  deffeins  perni- 
cieux. Elle  eût  le  déplaifir  , aufii 
bien  que  fes  filles,  de  le  voir  expirer: 
car  il  fut  contraint  de  fe  rendre  à 
Knuth  après  voir  été  bleflë  au  tra- 
vers de  la  ^orte  d’uné  chambre  , ou 
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l4onVerei{  fe  défendit  long-temps.  J’ai  autrc- 
comparoit  ouï  contcr  cettc  perfidie  à mon 
hifonT'  avec  grande  indignation  con- 
celU  de  tre  ce  Walkembourg  : & comme  il 
Bermrdin  ctoit  ennemi  juré  de  l’ingratitude  & 
de  l’infidélité  : pour  nous  faire  avoir 
nat  ces  crimes  en  horreur  a mes  Freres 
fainin  &àmoi,  il  nous  difoitfur  ce  fujet 
5«/ la  grande  tràhifon  de  Bernardin  de 
Corce,qui  livra  au  Roi  LOUIS  XII. 
Fulence  pour  cefit  mille  écus , le  Château  de 
Milan , qui  lui  avoit  été  confié  par 
le  Duc  Ludovic  Sforce  fon  Maître , 
dont  il  avoit  été  nourri  Page  par  pré- 
férence à Tes  autres  Sujets  , 6c  où  il 
avoit  mis  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
précieux  , allant  chercher  du  fe- 
cours  en  Allemagne.  Il  nous  allé- 
guoit  encore  une  femblable  trahi- 
fon  de  Donat  Rafagnin  qui  vendit 
Valence  au  même  Roi  pour  cin- 
quante mille  écus  : 6c  nous  faifoit 
remarquer  dans  Guichardin  , qqp 
ces  Traîtres  étoient  tellement  re- 

fardez  de  travers  dans  l’Armée 
Vançoife  ^»^6c  y étoient  déteftez  de 
tells  Ibrte , que  le  mépris  qu’on  en 
■ faifoit  les  fit  mourir  de  reg^rec  : tant 
il  eft  véritable  qu’on  fouffre  bien  la 
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trahifon  , mais  qu’on  détefte  tou- 
jours les  Traîtres. 

Ce  Monfieur  Knuth  rendit  un 
fervice  important  à fon  Maître , qui 
le  rccompcnfa  d’un  prefent , Sc  d’u-  ' 

ne  penlîon  de  deux  mille  livres  fa  vie 
durant.  * 

Il  n’y  aperfonne  qui  ne  s’imagi-  JMonfieur 
ne  bien  que  MonGeur  le  Prince 
d’Orange  ne  voulut  grand  mal  à 
MonGeur  le  Cardinal  de  Richelieu  , contre 
de  lui  avoir  voulu  ravir  fa  Souverai-  Monfieur 
necé , qui  lui  étoit  auffi  chère  que  la  CW»- 
prunelle  de  fes  yeux  j Mais  il  cacha 
fbnreGcntimentdansfon  cœur  , te  pour  fin 
attendit  une  occaGon  favorable  de y»r 
s’en  reGentir , qui  ne  tarda  gucres  à 
fe  prefenter  : car  quelque  temps 
après,  MonGeur  le  Cardinal  s’étanc 
broüillé  avecla  Reine  Mere  Marie 
deMèdicis,  quiètanfte  la  Maifon 
d’Aûtriche  dirxôté  Maternel , étoit 
foûtenuë  de  toute  la  PuiGance  d’Ef- 
pagne  & d’Allemagne.  11  fut  con- 
traint de  recouVir  à des  Alliances 
Etrangères,  &decarcG'er  & d’ap- 
paifer  ceux  qu’il  avoit  meprifez  & 
ofFenfez. 

• , La  tempête  qui  fe  forma  contre 
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MEMOIRES 
ce  Cardinal,  pour  le  perdre  , tant 
au  dedans  qu’au  dçhors  du  Royau- 
me , l’obligea  de  rechercher  l’amitié  “ 
de  Monfieur  le  Prince  d’Orange, 
qui  hors  le  titre  de  Souverain,dilpo- 
foit  de  tout  dans  les  Provinces- 
Unies.  Il  fe  fit  un  Traité  entre  la 
France  & les  Etats  : par  lequel  on 
devoi^t  attaquer  puiffamment  les^Ef- 
pagnols , & divifer  la  Conqq^te  des 
Pais-Bas  Catholiques  , qu’on  avoit 
déjà  devorez  en  imagination.  Le 
Prince  d’Orange  devoir  entrer  en 
Brabant  avec  l’Armée  de  Hollande  : 
la  France  le  devoir  joindre  avec  une 
Armée  de  trente  mille  hommes  : & 
nos  Généraux  , en  cas  de  jonétion , 
avoiept  ordre  du  Roi  d’obéir  au 
Prince  d’Orange  , tant  le  befoin 
qu’on  avoit  ^ lui  étoit  grand.  En 
cffetjle  Printemps  fuivant,l’an 
l’Armée  dcFrance  fous  le  comman- 
dement des  Maréchaux  de  Châtil- 
lon  & de  Brezé , étant  entrée  dans  le 
Païs-Bas , défit  à platte-coûture  les 
forces  d’Efpagneà  A vein,  comman- 
dées par  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voye  j qui  depuis  prit  le  nom  de 
Prince  deCarignan.  Tout  le  Bagage 
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& tout  le  Canon  demeura  au  pou- 
voir des  François , avec  quantité  de 
prifonniers , dont  plufieurs  trés-qua- 
lifiez  furent  menez  à Maftriét.  - Ces 
Généraux , eh  fuite  de  cette  Viéfoi- 
re  : rejoignirent  au  Prince  d’Oran- 
gc,  après  avoir  faccagé  une  partie 
du  Brabant  j Mais  le  Prince  qui 
avoir  toûjours  fur  le  cœur  Paffaire 
d’OrangCjfîc  qui  n’aimoit  pas  mieux 
le  voifinage  des  François , que  celui 
des  E/pagnols  : manque  de  vivres 
& de  fubüftance  fit  ruiner  nôtre  Ar- 
mée viéforieufe  , qui  s’étant  retirée 
en  Hollande  apres  la  levée  du  Siège 
de  Louvain,  Tous  prétexte  de  l’ap- 
proche de  Picolomini  avec  une  Ar- 
mée d’Allemagne  , y périt  la  plû- 
partdefaim  , demi(ére&  dejpala- 
die  : n’en  étant  pas  retourné  la  fixiô- 
me  partie  dans  le  Royaume. 

Le  Prince  d’Orange  regardoit  le 
Cardinal  de  Richelieu  comme  un 
Ennemi  réconcilié,  qui  ne  le  recher- 
choit  que  parce  qu’il  avoir  néceflai- 
rement  affaire  de  lui  j Et  pour  cela, 
fous  main il  lui  faifoit  tous  les  dé- 
plaifirs  ôc  toutes  les  mortifications 
dont  il  étoic  capable , donnant  re- 


M E M O î R E 

Le  Pr/Mff  traite  favorable  à tous  ceux  qui 
^orame  étoiciît  difgraciez  CH  France  , &les 
Sf-  honorans  des  plus  beaux  Emplois , 
mis  du  & de  fa  confiance  même  , comme  il 
Cardifutl.  le  fit  bien  paroître  entr’ autres  àMel- 
fieurs  de  Hauterivc  & de  Beringhen, 
qu’il  confidéroit  autant  pour  faire 
dépit  au  Cardinal , que  parce  qu’ils 
le  méritoient  : & le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , tout  puiflant  qu'il  étoit, 
fe  voyoit  forcé  d’avallcr  ces  pillulcs, 
ayant  néceflairement  befoin  de  la 
diverfion  de  Hollande*  pour  le  bien 
de  fes  affaires. 

' Tout  cela  fit  connoîtreà  Mon- 
fieur  le  Cardinal , qu’il  ne  faifoit  pas 
Bon  d’offenfer  les  Perfonnes  de  cou- 
rage î mais  lui  , comme  trés-fagc 
Polisique,  fçût  très-bien  diffimuler, 
iie  s’irritant  point  de  ces  mauvais 
traitemens  , qui  paflerent  plutôt 
dans  Ton  efprit  pour  des  reflentimcns 
juftes  & naturels, que  pour  des  offen- 
(cs  de  gayeté  de  cœur.  Ainfi  il  con- 
tinua de  rechercher  l’amitié  de 
Monfieur  le  Prince  d’Orange  : &il 
fut  arrêté  que  dorefnavant  chacun 
■attaqueroit  l’Ennemi  commun  de 
ion  côté;  Du  depuis  il  entretint  une 
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fidèle  Ôc  parfaite  correfpondancc  • 
avec  le  Prince  : & le  Prince  qui  s'é- 
toit  afl’ez  vengé , & tiroit  un  grand 
avantage  de  l’Alliance  avec  la  Frani 
ce  , exécuta  depuis  les  Traitez  dc^ 
bonne  foi. 

La  même  année  de  la  Bataille  Z» 
d’Avein  , & du  Siège  de  Louvain 
les  Efpagnols  furprirent  le  Fort 
Skinkparle  moyen  du  Lieutenant 
Colonel  d’Enhold  , qui  s’en  rendit 
pjaîtrc , avec  une  partie  de  la  Garni- 
fon  de  Gueldrc,  dont  il  fe  fervit  pour 
exécuter  cette  hardie  emreprife.  Le 
Sieur  Velder  Gouverneur  , s’érant 
éveillé  au  bruit  de  l’attaque,  &levé 
en  chemife , eut  d’abord  le  bras  caf- 
fé  : de  defcfpéré  defe  voir  furpris, 
ne  voulut  point  fe  rendre  , quelque  , 
offre  de  quartier  qu’on  lui  fit  , fc 
défei\dant  toujours  jufqucs  à ce  qu’il 
fût  accablé  de  coups.  LePeredecc 
d’Enhold  avoiç  été  décapité  à la 
Haye  pour  quelque  crime  : 6c  le 
Fils  , pour  venger  la  mort  de  Ton 
Pere , quitta  le  fervice  de  Hollande, 

Se  fe  mit  en  celui  d’Efpagne  : ce  qui 
lui  réüffit  fort  bien,  furprenant  cet- 
te importante  Place  : car  outre  la 
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(atisfa'éfcion  intérieure  qu’il  eût , d’a- 
voir par  un  jufte  refl'entiment  caufé 
une  li  grande  perte  aux  Etats  : le 
Cardinal  Infant  Ferdinand  d’Autri- 
che , nouvellement  arrivé  aux  Païs-; 
Bas , où  il  commandoit  fouverainc- 
inent,  le  régala  d’abord,  pour  cette 
heureufe  ëc  hardie  aélion  , d’une 
chaîne  d’or  de  grand  prix , &C  de  plus 
lui  ht  compter  la  Tomme  de  cin- 
Le  Prince  quinte  mille  livres.  Mais  le  Prince 
Henri  s’opiniâtra  tellement  à re- 
prendre  cette  Place  , qui  donnoic 
S{in^.  libre  entrée  aux  Efpagnols  dans  le 
Pais  de  Gueldres  & d'Utrcéb  : que 
l’ayantaffiégéeau  moisd’Août  i6qf. 
il  la  reprit  en  Avril  1 636.  par  un  Siè- 
ge de  huit  mois. 

leP^i  L’an  16^7.  Monfieurle  Cardinal 
de  Richelieu , pour  bien  gagner  le 
Prince  d’Orange , lui  fit  donçer  le 
teffe  au  Titre  d’Alteflé  , dans  un  dilcours 
Prince  que  fit  pour  cela  Monfîeur  de  Char- 
nafl’é  Ambaflâdeur  ' de  France  en 
Hollande,  au  nom  de  Sa  Majefté, 
fadeur,  dans  l’Aflémblée  des  Etats  Géné- 
raux , qui  fut  aufli-tôc  imprimé: 
en  quoi  il  fut  fuividetous  les  Ara- 
bafikdeurs  des  Princes  Chrétiens, 

- «-r-  . ^ 
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<[ui  nuparavant  ne  traicoienc  le 
Prince  que  d’Excdlence. 

La  même  année  1657.  le  Prince  u Prince 
Henri  reprit  par  un  Siège  de  quatre  cr 
mois , la  Ville  6c  le  Château  de  Bre- 
da,  que  le  Marquis  Ambroife  Spi- 
nola  avoit  conquife  l’an  i6if.  par 
un  long  Blocus  d’un  an  tout  entier, 
avec  des  dépenfes  incroyables , quoi 
que  lors  cette  Place  fût  foûtenuë  de 
la  France,  de  l’Angleterre  , 6c  du 
Dannemarc.  Auffi  le  Marquis  avoit 
fait  mettre  fur  une  des  Portes  de  la 
Ville  qu’il  l’avoit  emportée  , trihus 
■Regtbtts frufirk  renitentibus  ^ malgré 
la  rcfiftance  de  trois  Rois. 

Ce  fut  à ce  dernier  Siège  de  Bre-  Monfiew 
da  que  Monfieur  de  Charnafle 
tué  : car  quoi  qu’Ambaïladeur  de 
France , il  voulut  fervir  à la  tête  du  Bredih 
Régiment  qu’il  avoit  en  ce  Païs-là , 
efpérant  qu’il  deviendroit  Maréchal 
de  France  par  la  faveur  de  Monfieur 
le  Maréchal  de  Bre7.é , dont  il  avoit 
époufé  une  tante,  6c  qui  lui  avoit 
moyenné  fes  Emplois. 

L’an  1659.  les  Hollandois  rem-  eyintonh 
portèrent  une  Viétoire  confidérable 
en  Mer  fur  les  Efpagnols  : La  Flo- 
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tedeDom  Antônio  Doqucndo  , de 
ttrrepar  foixantc-fcpt  Navircs  de  'guerre  , 
*^Trûmo  qu’on  avoit  été  fi  long-temps  à équi- 
per en  Efpagne  , fortifiée  des  Vaif- 
feaux  Dunkerquois  , redoutables  ■ 
en  ce  temps-  là, qui  venoit  pour  quel- 
que grand  deflein  qu’on  n’a  jamais 
fçû  pénétrer  , fut  arrêtée  dans  la 
Manche  d’Angleterre  par  ce  renom- 
mé Admirai  Martin  Erpez  Tromp , 
avec  douze  Navires  feulement  j Mais 
quelques  jours  après , ayant  été  ren- 
forcé de  plus  de  quatre-vingt-dix 
Vaifleaux  de  guerre  j ôcdeplufieurs 
Brûlots  accourus  de  divers  endroits 
de  Hollande,  dcZelande&de  Fri- 
fe  , il  entoura  la  Flote  d’Efpagne 
qui  s’étoit  mife  à l’abri  des  Dunes 
d’Angleterre  proche  de  la  Flote  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , où  elle 
fccroyoit  en  toute  feureré  : & puis 
l’attaqua  avec  une  fi  grande  réfolu- 
tion  : qu’aprés  un  long  Combat, 
où  une  infinité  de  Perfonnes  de 
France,  d’Angleterre,  &desPaïs- 
Bas  , accoururent  de  toutes  parts 
pourvoir  des  Côtes  un  fpeétacle  fi 
extraordinaire.  Cette  grande  PuiC. 
ûncc  fut  la  plûpart  brûlée,  détruite. 
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êc  diffipée  : la  moindre  partie  qui 
échappa  s’étant  mife  à couvert  des 
Ramoergcs  d’Angleterre,  d’où  elle 
fe  fauva  dans  la  Rivière  de  Londres, 
& dans  les  Ports  de  Flandres.  Les 
Efpagnols  perdirent  plus  de  fept 
mille  hommes  brûlez  , ou  noyez, 
outre  deux  mille  qui  furent  prifon- 
niersdesHollandois.  Cet  avantage 
fut  grand  & mémorable  : car  il  y 
eut  quarante  grands  Vaifleaux  pris , 
coulez  à fonds,  ou  brûlez  , &c  en- 
tr’autresce  grand  Gallion  de  Por- 
tugal nommé  Mater  Therefa  brûla. 
Il  étoit  de  foixante-deux  pieds  de 
large , & il  y avoit  huit  cens  hommes 
defl'us  qui  périrent  tous,  fans  1 qu’il 
en  reftât  un  feul.  Quand  le  feu  prit 
à cette  grande  machine , on  eût  dit 
que  c’eût  été  un  gr^nd  Château  en 
feu  au  milieu  de  la  Mer.  CeTromp 
eftle  Peredu  Comte Tromp  , qui 
s’eft  engagé  au  fcrvicc  du  Roi  de 
Danneraarc^  où  il  a déjà  remporté 
des  avantages  fur  les  Suédois.  S’il 
vit  encore  quelques  années  , Réga- 
lera la  réputation  de  fon  Pere  , êc 
celle  de  l’Admiral  Ruy ter. 

L’an  1641.  le  Prince  Henri  Frc« 
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LrVrince  dcric  d’Orangc  maria  fon  fils  uni- 
d’Orange  qug  jg  prince  Guillaùme  , avec  la 
m'urn"  Princeflè  Marie  d’Angleterre , fille 
que  à la  aînée  deCharles  f . Roi  de  la  Grande 
Princelje  Bretagne;  & de  Madame  Henriette 
^ de  France  ; & ce  Mariage  fe  fit  avec 
grande  pompe  & magnificence. 

Il  prend  L’année  fut  remarquable 

Huijl  en  par  la  prilc  de  l’importante  Place  de 
1645.  Hulft  en  Flandres , qui  fut  empor- 
tée fans  que  les  Efpagnols  y pûfient 
jetterdu  fecours,  ni  en  faire  lever 
le  Siège  au  Prince  Henri  Frédéric. 

Ce  Prince  a fait  remarquer  une 
conduite  fort  fage  & fort  modérée 
en  vingt-deux  ans  de  Gouverne- 
inent , fans  avoir fait  paroître , com- 
me fon  frere  Maurice  , l’ambition 
d’être  Souverain.  Parce  que  la  Prin-  ' 
celle  fa  Mere  Louïfe  de  Colligni, 
avoit  maintenu  le  Parti  de  Barne- 
veld , il  y en  avoit  qui  croyoient  que 
le  Prince  , fuivant  l’inclination  de  fa 
0 Mefe  , rétabliroit  le  Parti  abattu, 
& rappelleroit  les  exilez  , entr’au- 
jlxes  Monfieur  Grotius  : mais  ce 
. JPrince,  comme  bon  Politique^froa-, 
'Va  qu’il  étoit  plus  à propos  de  laifi^ 
|çs,eh(^s  ça  l’état  qu’eUé^ 
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que  de  faire  une  nouvelle  broüille-'  * 
rie,  en  s’attirant  à dos  le  Parti  do- 
minant , dont  j’ai  vû  Monfieur  Gro- 
tius indigné,  parler  très- mal  de  ce 
Prince , qu’il  aceufoit  d’ingratitude, 

& de  peu  de  reconnoiflance  pour  fes 
amis  maternels. 

Le  Prince  Henri  étoit  fort  pccu- 
nieux  : mais  au  lieu  de  trouver  du 
fupport  du  côté  d’Angleterre,  ilfut 
contraint  d’aflifter  le  Roi  Charles 
. dans  fes  befoins  , de  tout  fon  argent 
comptant  , dont  le  Roi  d’Angleter- 
re a rembourfé  la  plus  grande  partie, 
depuis  ton  rétabliflTement , à fon  Ne- 
veu le  Prince  d’Orange. 

Henri  Frédéric  mourut  le  Prince 

Mars  1 647.  &:  fut  enterre  avec  eran^ 
de  pompe.  Outre  les  enrans  legiti- 
mes  dont  nous  avons  parlé  ci-defl’us, 
il  a laiflé  un  fils  naturel  , confidéra- 
ble  par  fa  valeur,  nommé  Monfieiir 
deZuleftein,  Colonel  de  l'Infante- 
rie Hollandoife , qui  mourut  à l’at- 
taque de  Vorden. 

Le  Prince  Guillaume  d’Orange  a 
jetté  les  fondemens  de  la  Républi-  ■ 
que  des  Provinces-XJnies , & eneft 
ie  premier  Fondateur.  Son  fils  aîné 
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Maurice  a affuré  & affermi  cette 
République  par  fes  Victoires , qui 
ont  forcé  les  Efpagnols  , dans  le 
Traité  de  la  T rêve  de  douze  ans  , à 
reconnoître  les  Provinces  Confédé- 
rées pour  des  Pais  libres  ; Et  Henrf 
F rederic  frere  de  Maurice,  Sc  Ayeul 
de  Monfieur  le  Prince  d’Orange 
d’aujourd’hui,  par  la  continuation 
de  fes  Conquêtes  a enfin  forcé  les 
Efpagnols  de  renoncer  entièrement 
au  droit  qu’ils  prétendoient  toûjours 
fur  ce  Païs-là.  De  forte  qu’on  doit 
dire  avec  raifon  & julfice,  que  ce 
Pere  Illuftre,  & fes  deux  Fils  gé- 
néreux , Imitateurs  de  fa  vertu,  font 
fes  Fondateurs  de  cette  République, 
qui  envoyé  des  Ambafl’adeurs  quife 
couvrent  devant  les  plus  puifiTans 
Rois  de  la  Chrétienté  , même  de- 
vant celui  d’Efpagnc  , dont  ils 
éüoient  Vaflaux  il  y a cent  ans. 

Henri  Frédéric  avoit  pour  fa  Dc- 
vife  ce  mot  PatriacjiHepatriijffeyyow- 
lant  dire  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fer- 
vir  les  Provinces  , 6c  à venger  la 
mort  de  Ton  Pere.  ■ ’ V ‘ 
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fEANDE  ^ARNEVELD^ 
Avocat  Général  de  Hollande  , (S 
fa  Pofiérité. 

JAmaisHommcncfutfi  fagc  ni  Ttefcrî- 
fi  vertueux  que  MonGeur 
Barncvcld.  Il  avoir  une  prefen- 
ce  majeftueufe , & difoit  beau- 
coup  en  peu  de  paroles,  avec  une 
éloquence  grave  & fuccinte. 

Ses  longs  & importans  fervices 
l’avoient  rendu  vénérable  , & très- 
cher  à fa  Nation  ; Mais  avec  tout 
cela  , dans  fon  extrême  vieilleflc, 
il  fut  la  viétime  de  l’ambition  de 
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■ Monfîeur  le  Prince  Maurice , & de 
ceux  de  là  caballe  : ayant  moins 
mérité  qu*aucun  homme  du  fiéclc , 
de  tomber  en  cette  infortune  pour 
i fagrande  vertu  & piété.  Nicias  cet 
* excellent  Capitaine  Athénien  qui 
lui  relîembloit  en  probité  , eut  auffi 
une  fin  trés-malheureufe , bien  que  ' 
différente. 

Ce  qui  donnoit  lieu  à beaucoup 
de  fages  de  ce  temps-là , de  douter 
de  la  Providence  , puifque  les.gens 
de  bien  avoient  une  fin  funefte  , ôc 
que  les  méchans  profpéroient  ordi- 
nairement. 

Quand  Monfieurde  Barneveld  fc 
vit  attaqué  au  temps  de  la  Trêve,  il 
voulut  fe  retirer  du  Gouvernement, 
& fè  démettre  de  fes  Charges  ; mais> 
il  s’y  r’embarqua  malheureufement, 
à la  prière  des  Principaux  de  l’Etat. 
hu‘dT'  confidens  lui parloicnt 

MonÇieur  ^vec  aigreur  de  la  malice  de  fes  En- 
de  Barne-  nemis , tl  Ics  confoloit , en  leur  di- 
yeld.  fànt  : il  faut  toujours  bien  faire  ; 

& prier  Dieu,  & bien  efpérer  j Ce 
que  mon  Pere  lui  a entendu  dire 
beaucoup  de  fois  quand  ils  parloient 
coufidemment  fur  ces  matiéres-là. 


» 
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Lors  quM  vit  l’orage  formé  pour  Monfieut 
le  perdre , il  dit  à mon  Pere  la  même 
choie  que  Madame  la  PrincelTe 
range  lui  avoit  racontée  touchant  mon  Pere 
la  Propolicion  qu’elle  lui  fit  de  la/fçrW 
part  de  Monfieur  le  Prince  Maurice, 
de  le  favorifer  dans  le  delfein  qu’il 
- avoit  d’être  Souverain  : ce  que  mon  ceffe  «/‘O- 
Pere  tenoit  pour  très- certain , Mon-  range  lui 
fieurde  Barneveld  étant  non  feule- 
ment  homme  droit  & véritable 
mais  fon  dire  étant  foûtenu  du  té- 
moignagede  Madame  la  Princelîc 
d’Orange  Doiiairiére , qui  ne  peut 
recevoir  de  reproche. 

Mais  parce  que  la  France  s’in- 
térefl'afort  pour  fon  falut  ,6c  qu’elle 
fitplufieurs  efforts  pour  fauver  cet  ^ 

’ homme  célébré , qu’elle  avoit  tou- 
jours reconnu  fort  zélé  pour  le  bien 
des  deux  Nations  : il  fera  très  à pro- 
pos d’en  informer  le  Public  : ce  dé- 
tail n’ayant  jamais  été  connu  que  des 
Miniftres  d’Etat  de  ce  temps-là , par 
les  dépêches  des  Ambaifadeurs  de 
‘France.  * ..  . 

Auffi*tôt  qu’on  fçût  à la  Cour  les 
broüilleries  qui  étoient  en  Hollande 
au  fujetde  la  Religion  ; mon  Per<$ 

Q.Î 
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quiy  étoit  Ambafladeur  depuis  qiia- 
tre  ans  Sc  plus , eût  ordre  de  témoi- 
Miti  Pire  gner  aux  Etats  Généraux,  & à ceux 
exhorte  de  Hollande , le  defir  extrême  qu’a- 

^GénérMix  Majefté  de  les  voir  tous  bien 

4««owiK  réunis.  11  harangua  donc  ces  Mef- 
i{oi,àuHeCi€\irs  fur  ce  fujct  à la  fin  de  Novem- 
honne  breiôi/.  dont  ayant  rendu  comptc 

Yaniéin  Majefté  témoigna  en  . 

d’être  fatisfaite  , 6c  lui  ordonna  de 
continuer  en  toutes  occurrences, 
pour  tâcher  d’appaifer  ces  broüille- 
ries. 

Apres  cet  Office  public  il  conti- 
nua avec  affiduité  par  plufieurs  au- 
tres en  particulier  , jufqu’à  la  tenue 
S exhorte  dcs  Etats  de  la  Province  de  Hollan- 
üujji  les  de , au  commencement  de  Décem- 
même  année  1617.  laquelle 
« même  ayant  été  commencée  par  de  vebc- 
fih  mentes  difputes  entre  les  Députez 
dont  elle  étoit  compofée  , il  les  fut 
vifiter  de  la  part  du  Roi , pour  les 
porter  & exhorter  à une  bonne 
réunion  : ce  qui  parût  leur  être 
agréable,  par  la  réponfe  qu’ils  lui 
firent  fur  le  champ , & par  le  rapport 
qui  lui  en  fut  fait  par  ceux  de  Tune 
éc  de  l’autre  opinion  : s’étant  auffii 
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étudié  de  concevoir  ce'  qu’il  avoit  à 
dire  , de  telle  forte  que  de  part  ni 
d’autre  on  ne  pût  juftement  l’accu- 
• fer  de  partialité  ; ce  qu’il  avoit  or- 
dre d’éviter  ibigneufement  , 2c  à 
quoi  il  travailla  avec  d’autant  plus 
de  foin  , que  l’Ambafladeur  d’An- 
gleterre s’étoit  échoiié  contre  le 
Banc  qu’il  lui  falloir  éviter  ? car 
ayant  fait  un  difeours  aux  Etats  Gé- 
néraux , il  fe  déclara  ouvertement 
pour  l’un  des  Partis  , dont  il  reçût 
cedépiaifir  : que  fa  Harangue  ayant 
été  traduite  en  Flaman  , 2c  rendue 
publique  par  l’imprelîion  qu’on  en 
fit  : ceux  qui  s’y  croyoient  intéref- 
fez  y firent  aufli-tôt  une  réponfe  qui 
détruifoit  toutes  fes  raifons  , dont 
étant  offenfé  , il  en  demanda  répara- 
tion ; Mais  il  le  fut  encore  davanta- 
ge de  ne  l’avoir  pû  obtenir  : car  en 
l’AfTemblée  des' Etats  de  Hollande 
il  fut  jugé  par  la  pluralité  des  voix  , 
que  par  cette  réponfe  l’honneur  de 
fon  Maître  ni  le  lien  particulier  n’y 
étoient  point  intércfi'ez. 

Quelques-uns  alTuroicnt  qu*en 
ce  dil’cours  il  avoit  excédé  Ibn  pou- 
voir, porté  à cela  par  quelques-uns 

Q.Û 
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du  Pais  engagez  pour  l’un  des  Par^ 
tis  : peu  ou  point  de  perfonnes  pou- 
vant s’imaginer  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , le  but  duquel, 

. comme  d’un  làge  Prince  , devoit 
erre  de  pacifier  ces  diflenfions  , eût 
voulu  s’y  montrer  partial. 

Les  broüilleries  furvenuës  entré 
Meffieurs  les  Etats  fur  ces  différends, 
tirans  de  longue  , fans  qu’il  parût 
quelque  iffuc  pour  enfortir,  non- 
obfiant  qu’en  cette  occafion  la  Pro- 
vince de  Hollande  fût  afî'emblée  il 
MonPerey  avoit  plufieurs  mois.  Sa  Majefté 
réi^^é  *'^connoiflant  ^ue  fi  cette  Province 
d'exhor-  f OU  voit  être  réunie  , ec  feroit  un 
ter  encore  grand  acheminement  à la  réunion 
des  autres  , commanda  à mon  Pere 
exhorter  en  fbn  nom  : à quoi 
hun  il  fatisfit  le  13.  Mars  idi8.  en  leur 
réitnir.  Affemblée  à la  Haye  : ce  qu’ils  té- 
moignèrent leur  être  trés-agréable 
par  le  remerciement  qu’ils  en  firent, 
qu^ils  lui  délivrèrent  par  écrit. 
Depuis  cela , nonobftant  tous  ces  ^ 

X offices  & ces  devoirs , les  diflenfions 
s'augmentans  & s’aigriflàns  en  eette 
République, tous  ccÿifeils  de  réünioii' 
rcjètteï  , il  fembloit  qu"en  ces  maus 
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il  y eut  une  fatalité  inévitable  ; car 
les  uns ÔC  les  autres,  comme  il  arri- 
ve ordinairement  en  une  grande 
tourmente , ne  s’écoutans  point  par- 
ler , & ne  donnant  aucune  audience 
à laraifon , les  affaires  s’acheminè- 
rent vifiblement  à une  plus  grande 
confufîon  & renverfement  des  or- 
dres précédens , tant  les  paffîons  pol^ 
fédoient  les  cfprits. 

Dequoi  mon  Perc  ayant  donné 
avis  au  Roi  ; Sa  Majefté  , pour  la 
finguliéreaffeétion  qu’il  portoit  à la 
confervation  de  cet  Etat , fe  réfblut 
de  porter  fà  rqain  fècourable  au  de- 
vant des  funcfîes  accidens  defquels 
il  étoit  menacé  par  ces  divifions.  A 
cet  effet , clic  fit  choix  de  la  perfbn- 
nedeMonfieurdeBoiffife,  l’un  de 
fes  plus  anciens  & fidèles  Confeillcrs 
d’Etat  , perfonne  d’une  prudence 
confommée,  & d’une  grande  expé- 
rience dans  les  affaires  , ainfi  qu’il 
l’avoit  bien  fait  paroître  dans  fes 
Ambafl’ades d’Angleterre , deSuifle 
& d’Allemagne , dont  il  s'étoit  di- 
gnement aquitté. 

Il  partit  de  Paris  en  Juillet  1618. 

& arriva  à la  Haye  au  commence  dépêche 


574  MEMOIRES 
Moyifteur  ment  d’Août , où  il  réfolut  d’attcn- 
de  BoiJJife  le  rctour  de  Monfiear  le  Prin- 
ç d’Orange  Maurice  qui  étoit  à 
"rSaw-Utred  ; d’où  étant  revenu  , auffi- 
de , pour  tôt  Monfîeur  de  Boiffife , accompa- 
‘ farter  les  g^é  de  mon  Perc,  harangua  les  Etats 
Etats  a fe  (^^néraux' , les  exhortant  à la  con- 

téünir:  cordc  , & leur  offrant  à cet  cfFec 

l’entrcmife  favorable  du  Roi , qu’el- 
le leur  ofFroit  par  fes  Ambafl'adeurs. 

Mais  Monfîeur  le  Prince  Maurice 
qui  avoit  pris  l’affirmative  pour  l’un 
des  partis , ayant  fait  ce  qu’il  avoit 
vouluàUtred,  d’où  il  avoit  chaffe 
la  nouvelle  Garnifon  , que  l’autre 
parti  y avoit  établie  : il  en  prit  un  fi 
grand  avantage , que  lui  ni  ceux  de 
Ion  opinion  ne  voulurent  entendre 
à aucune  voye  d’accommodement, 
réfolu  feulement  d’abattre  ceux 
qui  lui  avoient  réfîfté  : au  lieu  de- 
quoi,  dans  le  peu  d’affermiflement 
de  cette  République , Sc  au  temps 
que  la  Trêve  avec  l’Efpagnol  étoit 
prête  d’ex  pirer,  on  avoit  eftimé  quÜl 
eût  été  plus  falutaire  aux  uns  & aux 
autres,  puifqu’on avoit  licencié  les 
nouvelles  Garnirons  qui  donnoient 
^ ''  ombrage  de  publier  une , Amniftic 
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générale  de  toutes  chofes  paflees: 
convenir  d’une  AfTemblée  Eccléfia- 
fti(|^ue  pour  ralToupifî'ement  de  leurs 
différends  fur  la  Religion  : remettre 
les  choies  en  l’état  précédent , 6c  fai- 
re une  nouvelle  Union  entre  les 
Provinces , pour  les  étreindre  d’au- 
tant plus  fortement  contre  leur  en- 
nemi commun , éclairciflant  ce  qui 
pouvoir  être  douteux  & obfcur  dans 
la  précédente  , faite  autrefois  à 
Utreét , afin  de  remédier  à pareils 
inconvéniens  à l’avenir.  Mais  com- 
me il  arrive  le  plus  fouvent  en  fem- 
blables  rencontres  : les  meilleurs 
confeils  ne  prévalurent  pas  , 6cl’on 
.en  fui  vit  d’autres  entièrement  con- 
traires, ayant  été  réfolu  d’en  venir 
aux  dernières  extrêraitcz. 

Il  arriva  donc  que  le  Août  1618  Monfieut 

furent  arrêtez  Monfieur  de  Barne- 
vcld  Avocat  Général  & Garde  à^&tépr^fZ- 
Sccaux  de  Hollande , Monfieur  de  nier  avec 
Hoguerbeis  Penfionnaire  de  Leyde,  Monfieur 
& Monfieur  Grotius  Penfionnaire 
de  Rotterdam  : en  fuite  de  quoi  fut  j^onfieur 
auiîi  arrêté  le  Sieur  de  Leydemberg  Grotius. 
Secrétaire  des  Etats  d’Utreét  , qui 
quelques  jours  après  avoir  été  con- 
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duit  à la  Haye , pour  être  confronté, 
aux  autres  , fut  trouvé  mort  dans 
ibn  lit  , bleffé  de  plufieurs  coups , 
comme  s’étant  tué  foi-même.  T out 
cela  fe  fit  par  Pordre  de  huit  Per- 
fonnes  nommées  par  les  Etats  Géné- 
■ raux. 

le  Prince  Après  Cela  on  changea  fans  aucu** 
Maurice  forme  ni  figure  de  procès  les  Ma- 
^^giftrsits  des  V «lies  de  Delft,dc  Schie- 
prahdes  dam,  de  la  Brille,  de  Schonhove, 
de  Gorcum  , de  Medembljc  , de 
nom  des  Muiiikcdam , de  Horn , & d’autres  : 
Etats  Gé-^n  la  plupart  ddquelles  Monfieur 
péraux.  le  Prince  Maurice  mit  des  Garniibns  . 

pour  la  léurcté  de  ces  nouveaux  éta- 
. bliflémens.  CcsemprilbnncmensÔC 
ces  ehangemens  furent  faits  par 
' Monfieur  le  Prince  Maurice  armé 
fous  le  nom  de  quelques-uns  des 
Etats  Généraux , contre  les  Privilc- 
ges  & les  Loix  des  Provinces,  parti- 
culières , & contre  l’ufage  ordinaire, 
lefdits  EtatsGenéraux  n’ayant  point 
de  Jurifdiétion  fur  les  Sujets  des  Pro- 
- vinces. 

Kjmonr  g y J.  lefquels  ehangemens  Mef* 
J^j"^^.fieurs  les  Ambaflhdeurs  remontré- 
bajfadeur s rçnt  plufieurs  fois  , tant  en  public 
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qu’en  particulier  , qu’il  étoit  mal-  de  Frdnet 
aifé , & prefque  impoffible  qu’une  *out 
fi  grande  émotion  d humeurs  en 
nouveau  corps  , ne  fût  pour  y en- 
gendrer de  dangereufes  maladies 
dans  peu  de  temps  pour  divcrfes  rai- 
fbns  , dont  les  plus  apparentes 
étoient , que  ces  peuples  ne  font  pas 
d’un  naturel  à être  forcez  ; Que  ce 
qu’on  tircroit  d’eux  par  un  confen- 
tement  volontaire , feroit  plus  four , 
plusfolide,  & plus  durable  que  cc 
qu’on  leur  auroit  extorqué  par  vio- 
lence. 

Qu’encorc  que  le  plus  grand 
nombre  applaudit  du  commence- 
menS  ces  changemens  : que  néan- 
moins , ceux  au  préjudice  defquels 
ils  fe  faifoient  , qui  avoient  été  au 
gouvernement  de  l’Etat  depuis 
trente  ans  & plus , en  garderoient 
toujours  le  fouvenir  dans  leurs 
cœurs  , auquel  prendroient  part  in- 
failliblement tous  ceux  de  leur  dé- 
pendance , font  par  proximité  de 
Sang.d’Alliance,  ou  d’amitié  ; Qu’à 
la  première  occafion  ils  tâVheroient 
de  rentrer  en  la  poflefiïon  d’honneur 
qu’on  leur  avoit  ôté  fans  connoifl'an»  ‘ 
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ce  de  caufe  ; Mais  tout  cela  fut  rc- 
prefenté  (ans  aucun  fruit  : la  réfolu- 
tion  d’agir  contre  les  Loix  , & d’u- 
fer  de  la  voye  de  fait  l’ayant  em- 
porté. 

Les  difcours  où  toutes  ces  raifons  - 
étoient  amplement  reprefcntées , 
furent  données  par  écrit  à Meffieurs 
les  Etats , par  les  Ambafladeurs  de 
FaiUon  de  France  , & ont  pafle  dans  l’efprit 

fe7uSte^  des  Sages  pour  une  Prophétie  veri- 
table  de  ce  qui  arriva  après  la  mort 
mort  de  du  dernier  Prince  d’Orange  Guil- 
Màttfieur  Jaume  l’an  i6fO.  en  conféquence  de 

J’Orartée  l’affaire  d’ A mfterdam  ; Car  la  Fa- 
Gk/Lm*  <3:ion  de  Barneveld  ayant  repris  vi- 
me.crdé'  gueur  par  cette  mort  inopinée , dé- 
poüilla  la  Maifon  d’Orange  de  tous 
Tes  avantages  , Et  fans  cette  dernié- 
de  toHsJes  re  guerre  que  le  Roi  a déclarée  aux 
avanta-  Etats,  la  Maifon  d’Orange  ne  fe  fc- 
• roic  jamais  rétablie  de  la  manière 
qu’elle  eft. 

Tant  d’offices  faits  en  public  & 
en  particulier  par  mon  Pere  leul , & 
avec  Monfieur  de  Boiffife  , pour 
porter  Meffieurs  les  Etats  à la 
réünion  , & à ne  point  changer  les 
anciens  ordres  de  leur  Etat , leur  en 
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remontrant  le  péril  & les  conféquen- 
ces  : font  voir  combien  Monfieur 
le  Duc  de  Rohan  Henri  étoit  mal  in- 
llruit  de  ce  qui  fe  pafToit  lors  en 
Hollande,  & qu’il  ne  parloir  que  par 
la  bouche  des  Partifans  de  Monfieur 
le  Prince  d’Orange  , ajoûtant  foi 
entière  aux  pafquils  de  la  façon  de 
Monfieur  Aerfens,  qui  aceufoient 
Monfieur  de  Barneveld  & fes  dc- 
pendans , d’intelligence  avec  les  Es- 
pagnols, & de  vouloir  r’introduirc 
le  Papifme  dans  l’Etat , dont  on  Ies< 
taxoit  ouvertement  par  des  Placards 
imprimez  attachez  aux  coins  des 
rues, aux  lieux  publics, & par  quanti- 
té deLibelles  Séditieux  pleins  de  fem- 
blables  impoftures , bien  qu’il  n’en 
ait  jamais  été  fait  aucune  mention 
dans  leur  procès  ; Garce  Duc,  dans 
fon  beau  T raité  de  l’intérêt  des  Prin- 
ces, au  Sujet  de  l’affaire  des  Armi- 
niens, écrit  des  chimères  inventées 
par  ledit  Aerfens  , pour  rendre 
odieux  les  adverfaires  du  Prince , 6c 
les  donne  pour  des  Secrets  de  Politi- 
que. Il  dit  cjue  la  Mere  Marie 
de  Médicis  ayant  obtenu  la  Régence 
pour  affermir  fon  Antorité contre  le$ 
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Princes  du  Sang  & les  Grands  dte^ 
Royaume^  procura  la  divifion  parmi 
eux  f &fe  jetta  entre  les  bras  d’E/pa^ 
gne.  Que  les  Efpagnols  ne  perdirent 
pas  une  fi  belle  eccafion  , fur  tout  au 
Raïs-Bas  dans  Paffaire  des  Armi^ 
niens , la<^uelle  Barneveld  fe  voyant 
fou  tenu  de  la  France  par  les  pratiques 
dPEfpagne  , entreprit  de  maintenir 
contre  le  Prince  d^ Orange.  Que  PEfi 
pagnol  déploya  toutes  fies  rufes  po.ur 
faire  agir  Marie  en  ce  P aïs-la  , y»*- 
vant  [es  inte'rêts  , perfuade'e  que  la 
des^union  lui  e'toit  avantageufe  , 
afin  que  ce  P aïs-la  ne  pût  fecourir  le» 
Princes  mécontens  cP  Elle  \ de  forte  que 
les  ^mbajfadeurs  de  France  fè  trou- 
vèrent folliciteurs  des  affaires  d*EJpa- 
gne  en  Hollande  , favorifans  la  caufe 
de  Barneveld  , & fomentant  la  divi- 
fion  de  P Etat , qui  eut  été  perdu  fans 
k courage  de  Maurice  » affifié  des 
gens  de  guerre. 

Tout  ce  raifonnement  eft  un  pur 
Aerfcnifnie , c’eft  à dire , une  inven- 
tion de  François  Aerfens  , qui  a 
publié  cette  fauflété  par  pluHeurs 
Libelles  imprimez. 

Le  Leéteur  clair«voyant  & des* 

> 
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intérefle  verra  tout  le  contraire  dans 
plufieurs  Harangues  que  mon  Perc 
fit  l’an  1617.  1618.  1619.  que  le 
public  verra  un  jour  , pour  porter 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  , & 
ceux  de  Hollande , à la  concc^rdc , 
leur  Etat  étant  menacé  de  ruine  par 
la  divifion  ; Aufli  Monfieur  Gro- 
tius , dans  l’Epître  Dédicatoire  de 
fon  Apologie  à Mefficurs  les  Etats 
de  Hollande  , dit  « I?ex  GallU  in- 
telleüis  amicorum 

ad  ipfos  allegat  , qui  confequenter  hit 
quAper  Maurerium  ejufdem  Regis  or- 
dinarium  Legatum  aBa  haBenusfue- 
rant  f ^y^uBor  effet  omnium  quA  ad 
concordiam  fpeBarent  : c’eft  à dire  , 
le  Roi  de  France  ayant  appris  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  fes  amis , 
•dépêche  vers  eux  Boiflîfe  : qui  en 
conféquence  de  ce  qui  avoit  été  fou- 
trent  reprefenté  par  du  Maurier  Am- 
•bafladeur  ordinaire  du  même  Roi , 
leur  confcilloit  d’embraflér  tout  ce 
•qui  les  pouvoit  porter  à la  concorde 
à la  réünion  j Mais  pour  faire 
voir  que  tout  ce  raifonnement  de 
Monfieur  le  Duc  de  Rohan  eft  con- 
traire  à la  vérité  des  chofes  , & qu’il 


M E M O I R E S 
acre  rrompe  ; c’eft  que  mon  Pere 
voyant  qu’on  vouloit  perdre  inju- 
fteinent  Monfieur  de  Barneveld.& 
ceux  de  ion  Parti , par  un  efprit  de 
juftice  & de  compaflion  contraire  à 
fes  intérêts , qui  eufl'ent  voulu  qu’il 
n’eût  point  choqué  Monheur  le 
Prince  Maurice  qui  lui  téraoignoit 
beaucoup  d’amitié  qui  étoit  nécef* 
faire  à tant  de  Fils  qu"il  avoit , fut  U 
principale  caufe  de  l’envoi  de  Mon- 
lieur  de Boiflife en  Hollande;  ayant 
remontré  qu’il  étoit jufte  & nécef- 
faire  de  maintenir  l’innocence  de  ce 
pauvre  pcrfécuté,  comme  on  le  peut 
juftifier  par  fes  Dépêches  à la  Cour  ; 
Aufîi,  outre  que  la  France  trou  voit 
qu’il  étoit  jufte  de  maintenir  la  Gau- 
le de  Monfieur  de  Barneveld  , Elle 
étoit  intéreflée  à tenir  cette  Républi- 
que unie , afin  qu’elle  pût  tirer  afli- 
ftance  de  cet  Etat  contre  les  Princes 
foûlevez  contr’clle  : laquelle  Mel^ 
fieurs  les  Etats  ont  été  toûjours 
prompts  de  donner  dans  tous  les 
mouvemens  qui  agitèrent  le  Royau- 
me aux  premières  années  du  Régne 
idu  feu  Roi»  comme  je  le  puis  juftifier 
par  l’Extrait  d’un  difeours  que  moi 
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Pcre  a laifle  à fes  cnfans , qui  fera 
voir  que  ce  qu’écrit  Monfieur  de 
Rohan  fur  les  faits  des  Arminiens,eft 
une  pure  erreur  , ou  plûtôt  une  ta- 
che qui  défigure  fon  bel  Ouvrage  de 
l’Intérêt  des  Princes. 


Extrait  du  Traité  de  Monfieur  du 
Maurier  Benjamin  zAuberi  y à 
fes  Enfant, 

COmmej’étois  après  cet  exerci- 
ce, & à foigner  à ce  qui  étoit 
de  ma  Charge , les  mouvcmens  qui 
avoient  été  excitez  en  France  au 
mois  de  Février  1614.  tendans  au  re- 
tardement du  Mariage  du  Roi  , 8c 
d’autres  prétextes  , recommencè- 
rent au  mois  de  Juillet  de  l’année 
fuivante  161  nonobftant  quoi  Sa 
Majefténe  laifla  de  s’acheminer  de 
Paris  pour  aller  en  Guyenne,  aux 
fins  d’accomplir  fonditMariage,pre- 
nant  fa  route  par  Poitiers  , où  Elle 
me  fit  l’honneur  de  me  faire  expé- 
dier par  Monfieur  de  Puifieux  Se- 
crétaire de  fes  Commandem^s,mes 
Provifions  de  Confeiller  fn  Ton 
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Confeil  d’Etat,  lefquclles  me  furent 
envoyées  par  le  Sieur  de  laBeauflc 
Gentilhomme  de  Poitou.  Les  maux 
de  l’Etat  augmentans  en  ce  deuxiè- 
me mouvement , je  n’obmis  aucune 
chofe  qui  fût  en  mon  pouvoir  , ni 
du  dû  de  ma  Charge,  pour  en  fa- 
ciliter les  remèdes  , (bllicitant  MeC- 
lieurs  les  Etats  d’y  contribuer  ce  qui 
ibroit  d’eux  : aux  principaux  def^ 
quels  je  reprefentai  le  notable  in- 
térêt qu’ils  avoient  au  rétablifle- 
ment  du  repos  de  la  France  , & à 
l’aflPermiflement  de  l’Autorité  de  Sa 
Majefté , tant  pour  l’aquit  de  leur 
foi  6c  promefle  obligée  au  Roi  par  les 
Traitez  faits  par  eux  avec  lui  : ce 
quiregardoit  leur  propre  honneur, 
que  pour  le  particulier  avantage  de 
leurs  affaires  ; étant  indubitable  que 
fi  la  France  avoit  ce  malheur  de  de- 
meurer engagée  dans  un  trouble  de 
longue  haleine  : tant  s’en  faut  qu’el- 
le pût  continuer  l’entretencment 
des  Troupes  Françoifes  en  leur 
Païs , comme  Elle  a fait  depuis  Ton 
événement  à la  Couronne  : ou’au 
-contraire  Elle  auroit  befoin  de  l’afli- 
itance  «&  du  fecours  de  fes'Amisôc 
X Alliez} 
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Alliez  ; Sc  partant  , que  ce  feroic 
faire  bien  à eux-mêmes  de  coopérer 
aux  bonnes  intentions  de  Sa  Maje- 
ûé , 8c  favorifer  lajufticc  de  fa  caufe, 
afin  de  remettre  fon  Etat  en  fon  pré- 
cédent repos  : ce  qui  ne  Te  pouvoic 
mieux  , qu’en  faifant  à fadite  Maje- 
fté  une  vigoureufe  déclaration  de 
leur  confiance  à (bn  fervice  , & de 
l’envoi  du  fecours  qu’ils  font  tenus 
lui  fournir  en  vertu  defdits  T raitez  : 
ce  qui  ferviroit  à l’appui  de  fon  Au- 
torité contre  tout  ce  qui  voudroic 
l’ébranler , 8c  à détromper  ceux  qui 
à faute  de  ce,  pourroicnt  douter  de 
la  perfévérance  defdits  Sieurs  Etats 
envers  fa  Perfonne  8c  fa  Couronne  : 
8c  qui  déçus  de  quelque  faufie  Opi- 
nion , feroient  pour  s’embarrafler 
plus  avant  en  ces  malheurs  publics; 
A quoi  j’ajoûtois  que  c’étoit  même 
le  plus  grand  bien  qui  pût  être  fait  i 
un  Prince  qu’on  y avoit  alléché  fous 
de  faux  préfuppofez  8c  fondemens 
fur  lefquels  il  celléroit  de  fe  fier 
quand  il  verroit  clair  en  la  réfolution 
de  cet  Etat  , afin  qu’au  plutôt  il  en 
prit  une  conforme  au  bien  du  Roi, 
da  Royaume  , 8c  du  fien  propre  ; 

R 


Quand 
plujieurs 
Grands 
s'armè- 
rent pour 
empêcher 
le  maria- 
fe,  les 
Etats  Gé- 
néraux en- 
voyèrent 
affûter  le 
J{oi  de 
leur  con- 
fiance rt 
leur  fervi- 
ce,parle^ 
confeil  d: 
mon  Pere. 
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Et  je  n’oubliai  par  même  moyen  â 
leur  reprefenter  que  le  gré  que  le 
Roi  leur  en  auroic  feroit  grand  : fi 
fans  être  follicitez  en  public  de  (a 
part,  ils  le  portoient  d’eux- mêmes 
i lui  envoyer  l’aflbrance  de  leur  fe- 
çours , dont  l’obligation  feroit  d’au- 
tant plus  fenfible  , que  moins  cette 
déclaration  paroîtroit  avoir  été  ex- 
torquée.. ' 

Sur  quoi  Meflîeurs  les  Etats  Gé- 
néraux aflémblez,  & Monficur  le 
Prince  Maurice  prirent  une  folem- 
nelle  êé  uniforme  réfolution  de  faire 
cette  déclaration , ôcde  dépêchera 
leur  Ambafladeur  à Paris  , avec  or- 
dre exprès  d’en  partir  incontinent  f 
&dcs’acheminer  verslc  Roi , pour 
lui  faire  publiquement  & authenti- 
quement cette  proteftation  de  leur 
part  i A.quoi  ledit  Ambaffadeur fut 
fatisfaireen  la  Ville  de  Tours,  au 
grand  contentement  de  Sa  Majcfté 
& de  Tes  bons  ferviteurs  , qui  jugé- 
, rent  qu’elle  étoit  arrivée  très  à pro- 
pos pour  faciliter  le  Traité  de  la 
Paix  commencé  à Loudun.  Cet 
Office  fut  fi  agréable  à leurs  Maie- 
fiez,  qu’en  reconnoifiance  d’icclui 
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Elles  accordèrent  aufdits  Sieurs 
Pentretenement  des  Troupes  Pran^ 
çoifes  durant  l’année  1616.  6c  me 
donnèrent  charge  , non  feulement 
de  les  en  aflurer , tnais  de  leur  faire 
bien  efpérer  pour  les  années  fui- 
vantes. 

Depuis  la  conclufion  du  Traité 
de  Loudun , les  chofes  demeurèrent 
allez  paifibles  , c’eftàdire  , depuis 
le  ig.  de  Mai  i6i6.  jufqu’au  mois 
d’Aoûtfuivant  : néanmoins  on  ctoit 
en  crainte  de  rentrer  dans  les  mal- 
heurs précéderis  : ce  qui  fembloit 
inévitable  à tous  ceux  qui  penfoient 
voir  plus  clair  dans  les  affaires  6c 
dans  la  conftitution  de  l’Etat:peu  ou 
point  de  perfonnes  fe  contentans  de 
leur  condition  prefente , 6c  préten- 
dans  l’améliorer  dans  les  malheurs 
du  temps  : quand  tout  d’uç  coup 
on  fçût  que  leurs  Majeftez  avoient  Monfieur 
fait  mettre  en  arrêt  la  perfbnne  de^^ 
Monfieur  le  Prince  de  Condé 
I.  Septembre  1616.  fur  les  onze 
heures  du  matin  au  Château  du  ' 
Louvre  : dequoi  Elles  me  donnè- 
rent avis  par  leurs  Lettres  écrites  du 
jour  aiême  , dont  fut  porteur  le 

R ^ 
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Capitaine  Mancius  dépêché  ex- 
pré?. 

Dés  que  j’eus  reçû  les  Lettres 
porrans  la  nouvelle  de  cette  déten- 
tion , j’en  fus  donner  avis  aux  prin- 
cipaux de  l’Etat  , fuivant  le  com- 
mandement qui  m’en  étoit  fait: 
mais  je  m’abftins  de  le  faire  entendre 
à Melîieurs  les  Etats  Généraux  en 
leur  Alîemblce  , jufqu’à  ce  que  par 
une  dépêche  fubféquente  j’euflé  été 
plus  particuliérement  informé  des 
motifs  de  cette  aétion , même  de  ce 
que  leurs  Majeftez  auroient  publié 
pour  lajuftifier  : non  pas  qu’il  m’ap- 
partint de  douter  qu’elles  n’y  euf- 
fent  été  portées  par  quelque  puillan- 
te  & extraordinaire  nécelTité  : mais 
defirant  être  pourvu  de  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  alTurcr  les  efprits 
d’un  chacun , en  fûfant  voir  les  cau- 
fes  de  ce  qui  demeurant  ignoré  , eût 
été  plus  capable  de  les  émouvoir. 

Ce  qui  foit  dit  pour  averti  fie  ment 
àmesEnfans  : afin  que  s’ils  font  ap- 
pellezunjour  à quelque  Charge  im- 
portante , ils  pratiquent  cette  régie, 
de  ne  rien  faire  trop  à la  hâte  : car 
(^mme  en  telles  rencontres  il  ne 
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faut  rien  laiflcr  dépérir  és  affaires 
de  fon  Maître  par  retardement  ou  ^ 
par  parcfle , aufli  ne  faut-il  rien  gâ- 
ter par  legéfeté  ni  par  précipitation. 

j’attendis  donc  la  déclaration  de  Grande 
SaMajefté,  qui  fut  vérifiée  en  fonP^'"^^ 
Parlement  le  7.  dudit  mois  de 
ptembre , & qui  me  fut  aufli-tôt  en-  cetteocca’> 
voyée  : laquelle  ayant  pour  fonde-’ 
mcnt  d’en  parler  en  public  , je 
mandai  Audience  à Meflieurs 
Etats  , aufqucls  je  fis  entendre  les  wjlrM. 
raifons  qui  avoient  forcé  leurs  Maje-  ' 

liez  de  s’afl'urer  de  la  perfonne  de 
Monfieur  le  Prince  : en  quoi  je  mis 
tel  tempérament,  qu’en  ne  taifanc 
rien  dont  le  filence  pût  nuire  aux 
affaires  de  leurt  Majeftez , je  ne  m’é- 
tendifleaufii  en  aucuns  propos  qui 
pufl'ent  être  blâmez  de  manque  de 
refpeét  à l’endroit  des  Grands  in-  ' 
têrcflez  dont  j’avois  à parler. 

Ce  qui  foit  dit  encore  pour  aver- 
tiffement  à mes  enfans,  afin  qu'ils 
retiennent  ce  précepte  de  moi,  d’ê- 
tre aufii  hardis  à dire  les  chofès  né- 
ceflâires  pour  le  fervice  de  leur  Maî- 
tre , que  retenus  aux  fuperfluës  , 

&qui  ne  peuvent  fervirqu’à  aigrir 
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mal  à propos  les  Grands  , defqucls 
il  faut  toûjours  parler  avec  fobriété  j 
Procédure  que  leurs  Majeftez  mê- 
me , & Meflieurs  leurs  principaux 
Miniftres  me  témoignèrent  approu- 
ver par  les  Lettres  qu’il  leur  plût 
m’écrire  , Icfqucllcs  me  confirmé- 
. . Tcnt  au  jugement  que  j’a  vois  fait  de 

marcher  bride  en  main  en  une  aflPai- 
re  de  telle  importance. 

En  fuite  de  cela,  leurs  Majeftez 
me  dépêchèrent  un  Courier  nommé 
le  Sieur  de  la  Garde  , avec  dépêche 
demande  portant  Commandement  de  faire  te- 

les  Corn-  prêtes  a marcher  IcsCompagnies 

pagniesdeàe  Cavalerie  entretenuës  par  Elle 
Cavale-^  cn  ce  Païs  : ce  qu’ayant  fait  enten- 
rwfm” dre  à Meftieurs  les  EtSts  le  28.  Mai 
noit  en  ' 1 6 1 6»  je  l’obtins  aiifli-tôt , & en  en- 
Bollande-.voyzi  l’aflurancc  à leurs  Majeftez 
ce  eut  lut  paj,  jg  même  Courier  ; ‘ Mais  un 
f/  ÆCfor- après  Elles  m’en  dépêchèrent 
un  autre  nommé  le  Sieur  Laucour, 
pour  contre-mander  lefditcs  Com- 
pagnies, &m’afllirer  que  tout  étoit 
en  voye  de  bon  accommodement. 

Le  Koi  Peu  de  temps  après  , je  reçus  par 
nvoye  Courier  exprès  , qui  fut  l’un 
MonfKur  fils  de  Monfieur  de  Refuge, 
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Commandement  du  Roi  de  {tiire  de  Kefuj^e 
plainte  à Meilleurs  les  Etats  d’un  de 
leurs  Capitaines  de  Marine  qui  s’é- 
,toit  porte  a quelque  infolence  au  de 
préjudice  de  fon  fervice  dans  la  Ri-^«err^ , 
viérede  Charante  , &deles  requé- 
rir  d’envoyer  fixdc  leurs  meilleurs 
VaiflTeaux  de  Guerre , és  Rivières  de 
Bordeaux , pour  favorifer  le  defl'eia 
fait  par  Sa  Majeftc  de  ramener  le 
Sieur  de  Lufl'an  Gouverneur  de 
Blaye  à fon  devoir , & fe  départir  des 
exaftions  qu’il  vouloir  h\re  des 
marchandifes  montant  & defcén- 
dant  par  lefdites  Rivières  , contre 
Pautorité  de  Sa  Majefté  ; ce  que 
Meffieurs  les  Etats  m’accordèrent 
au  contentement  entier  de  leurs 
Majeftez,  aufquelles j’envoyai  aufli- 
tôt  cette  réfolution  par  Beaufort 
mon  Secrétaire. 

• Peu  de  jours  après  je  reçûs  une 
dépêche  du  Roi  & delà  Reine  Mere  % 
du^.  No^embrci6i6.  quim’hono- 
roient  du  témoignage  de  leur  agré- 
ment fur  ce  que  j’avois  fait  & obte- 
nu de  Meflieurs  les  Etats , touchant 
les  Navires  de  Guerre  demandez , , 

ôc  m’ordonnoient  qu  encore,  que  la 

R 4 


592»  M E'M  Q I R E’S' 
néceffité  de  s’en  fervir  à l’efFet  y 
mentionné  cefl'ât  paf  l’obéïflance 
•que  le  Sieur  de  Lufl’an  montroit 
vouloir  rendre  à leurs  Majeftez: 
néanmoins  elles defîroienc  que  leurf- 
dits  VailTeaux  parûfl'ent  efdites  Ri- 
vières de  Bordeaux,  afin  de  montrer 
à ceux  qui  auroient  mauvaife  volon- 
té, qu’elles  ont  en  leurs  mains  des 
verges  prêtes  pour  les  châtier. 

. Pour  fatisfaire  à ce  Commande- 
ment, je  fus  le  i6.  Novembre  en 
l’Aflémbléede Meflieurs  les  Etats, 
où  je  leur  reprcfcntai  ce  que  j’avois 
ordre  de  leur  dire  fur  ce  fujet  : à la- 

3uellepropofition,déslelcndcmain 
s firent  réponfc  par  écrit  , conte- 
nant l’octroi  de  ma  demande  : en 
fuite  duquel  furent  incontinent  ex- 
• pédiezparMonfieur  le  Prince  Mau- 
rice leur  Admirai  général , les  pou- 
voirs & commandemens  aufdits  N a- 
vires  , de  s’aller  rendre  en  ladite  Ri- 
vière de  Bordeaux  : êc  d’y  prendre 
Pordre  de  ce  qu’ils  auroient  à faire 
pour  le  fervice  du  Roi , de  Monfieiir 
de  Vie  Confeiller  en  fpn  Confeil 
d’Etat,  ainfi  que  j’avois  charge  de 
le  dire  plus  particuliérement  audit 
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Sieur  Prince  ; dcquoi  je  donnai  avis 
à leurs  Majeftez  par  homme  exprès. 

Lequel  envoi  de  Navires  fut  re-Cr/  Ktif- 
tardé  par  l’obftination  du  V ent  con-/^'*'f 
traire  qui  foutfla  trois  mois  entiers  faire 
l’oppolite  de  la  route  qu’ils  dévoient  mois  ^ar 
tenir  : ce  qui  ne  préjudicia  pas  feu-^f 
Icment  au  defir  de  leurs  Majcllcz.,^^'”'^'''*'’'^' 
mais  aulli  à l’envoi  de  la  levée  que  la. 
République  de  Vcnrfe  avoit  fait  fai- 
re en  ces  Provinces-Unies  , pour 
s’enfervir  en  fa  guerre  contre  l’Ar- 
chiduc Ferdinand  : laquelle  levée, 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes, 
demeura  embarquée  durant  lefdits 
trois  mois  prés  du  TexelSc  de  Rot- 
terdam , fans  jamais  pouvoir  fortir 
defdits Havres  ; Au  moyen  dcquoi, 

& de  la  réduction  de  Blaye  en 
Pobéiflance  deSaMajefté  , celTala 
néceflité  du  feeours  defdits  VaiC- 
fêaux. 

Mais  comme  apres  la  mort  du  feu 
Roi,  raêmement  depuis  la  majorité 
de  Sa  Majefté  régnante  à prefent,  les 
mouvemensfufeitez  dans  le  Royau-  ' 
roc  fe  font  entre-fuivis  de  fort  prés  : 
la  fin  de  l’un  ayant  été  le  commen- 
cement de  l’autre,  il  arriva  que  k 


Digilized  by  Google 


^94  MEMOIRES 
mécontentement  de  l’Arreft  dé 
Monfieur  le  Prince , lequel  (embloit 
aflbupi  par  le  Traité  de  SoiUbns: 
duquel , les  Grands  qui  s’étoient  re- 
tirez de  la  Cour  paroiflbicnt  demeu- 
rer (àtisfaits , recommença  de  paroî- 
tredés  le  mois  de  Janvier  en  fuivanc 
de  l’an  1617.  s’étans  joints  en  Re- 
quêtes & en  Armes  pour  demander 
‘ la  liberté  de  Monfieur  le  Prince, 

prenant  particuliérement  à partie  le 
Maréchal  d^Ancre,  comme  Auteur 
de  tout  ce  qui  fe  faifbit  à leur  dc- 
favantage. 

Sur  quoi  fcroient  intervenues 
plufieurs  Déclarations  contr’eux 
' fui  vies  d’armement  de  Sa  Majefté: 

duquel  voulant  éclaircir  Meffieurs 
les  Etats , & de  fes  intentions  contre 
, les  prétextes  de  ceux  qui  s’étoient 
delaNouë  contr  clle.  Il  fembla  bon  à 
envoyé  ex-  qui  avoicDt  lors  la  direétion  de 

iraordi-  Icurs  affaires  , dedépêcher  en  Hol- 
nairement  Jande  extraordinairement  Monfieur 
de  la  Noué  , & il  y arriva  au  com- 
deitander  mencement  du  mois  de  Février 
fecours  y i 61 7.  & eûmes  Audience  lui  & moi 
que  lui  Meflieurs  les  Etats  aufîi-tôt. 

e^hiienntnt  ^ comman- 
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dément  de  la  Cour  , de  demander  à 
CCS  Meffieurs  le  iccours  dont  ils  font 
obligez  à leurs  Majeftez  : ce  que 
nousfifmes  le  dernier  jour  de  Mars 
i6i7.Mon{icur  dcla,lNouë  enayant 
fait  Pou  vertu  re  par  les  termes  des 
Traitez , & moi  Payant  fuivi  par  un 
aflez  long  difeours  où  je  m’étendois 
lùr  quelques  raifons  d’autant  plus 
néccfl'airesd’ctre  reprefentées , que 
Pon  avoit  épandu  pluGeurs  mauvais 
bruits , ÔC  donné  de  (iniftres  inter- 
prétations à pluficurs  en  cet  Etat, 
aux  fins  d’empêcher  leur  aflîftancej 
que  le  Roi  nous  ordonnoit  de  fol  lici- 
ter  ; Surquoi  Meflieurs  les  Etats 
Généraux  ayant  communiqué  nos 
propofitions  à leurs  Provinces,  pour 
les  hâter  d’y  prendre  une  bonne  ré- 
folution , je  pris  occafion  de  rechar- 
ger en  l’AlTembléc  des  Etats  de  la 
Province  de  Hollande  le  1 5’.  jour 
d’Avrii , & depuis  encore  en  celle 
des  Etats  Généraux  le  24.  enfuivant; 
Ce  qui  opéra , que  deux  jours  après 
ils  formèrent  leur  réfolution  de  fe- 
courir  Sa  Majeilé , comme  il  appert 
par  leur  reponfe  , que  j’envoyai 
promptement  âu  Roi. 

R 6 
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la  mort  Mais  comme  les  hommes  étoient 
empêchez  de  chercher  à tâtons 
d’t^ncre  guérifoH  de  nos  maladies  , Diea 
fait  ffj^rinfpir<a  au  Roi  d’y  pourvoir  effica- 
ie  befoin  .cicufement  par  un  feul  coup  autori- 
dece  fe-  de  Sa  Majefté  J car  ayant  dcftiné 

tours»  I A -r  Z-  • r 

le Avril  1617.  pour  couperjul- 
ques  dans  le  fonds  de  la  racine  les 
prétextes  des  troubles  de  Ton  Royau- 
me, il  commença  de  prendre  pof- 
' fe  ffi  on  de  fa  fonction  6v  dignité,  par 
un  trait  fignalé  de  fa  jufticeêc  réIb-_ 
lution  , ayant  commandé  à Mon- 
fîeur  deVitri  Capitaine  defesGar- 
- ' des  du  Corps,  d’arrêter  ledit  Maré- 
chal d’ Ancre,:  ce  qu’il  fit  fi  bien  Sc 
âpoinc-nommé,qu’écralant  le  Scor- 
pion fur  la  playe  de  fon  Etat , cha- 
cun dés-lors  reprit  efpéiance  de  lut 
voir  reprendre  fa  première  vigueur 
êc  fplendêur  ; Ce  que  par  une  Cen- 
ue  ample  Dépêche  du  jour  même 
m’ayant  fait  fçavoir,  pour  en  com- 
muniquer la  nouvelle  à Meflieurs 
les  Etats  & à Monûeur  le  Prince 
Maurice. 

: J accomplis  promptement  cet  of- 
fice,,6c  devoir  même  d’autant  plus 
aiaigrement^  que  je  fçavois  la  joye 


Digitized  by  Google 


■ DE  HOLLANDE.  297 

1tju-  ils  recévroicnc  de  voir  le  Roi 
n’avôir  obligation  de  fa  délivrance 
qu’à  Dieu  6c  à foi-même , 6c  rappro- 
cher de  fa  perfonne  les  anciens  6c 
fidèles  Miniftres  du  feu  Roifon  Pe- 
re  ; comme  aulfi  de  s’être  déclarez 
de  lui  donner  fecours  avant  1 avis  de 
cette  délivrance  , réputant  à bon- 
heur que  Sa  Majefté  ait  fujet  de  croi- 
re qu’ils  .étoient  réfolus  de  la  forti- 
fier de  tout  leur  pouvoir  lors  qu’elle' 
en  avoit  le  plus  debefoin.  La  lufdite 
Aébion  de  Sa  Majefté  ayant  été  eau- 
fe  de  rétablir  comme  en  un  inftant 
fon  Etat  en  tranquillité , 6c  par  con- 
féquent  fait  ceflèr  la  néceffité  qu’el- 
le avoit  dufèeoursdc  eesMeflieurs  » 
Elle  me  commanda  par  fes  Lettres 
du  z<\..  de  Mai  , de  leur  en  faire  fo« 
remerciement  : à quoi  je  làtisfis  en 
leur  Aflémblée  le  premier  jour  de 
Juin  en  fuivant  ; En  fuite  dequoi 
voyant,  fans  retardement  du  fervi-- 
ce  de  Sa  Majefté,  pouvoir  repren- 
dre les  erremens  de  l’inftance  de 
mon  congé , pour  faire  un  voyage 
en  France , je  m’en  ad  reliai  à Mon- 
fieur  de  ViUeroi , qui  me  le  fit  obte- 
nir pour  trois  mois  « par  une  Lettre 
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3u'il  plût  à (a  Majefté  m’écrire  , en» 
actedudit  mois  de  Juin  , en  vertu 
de  laquelle  je  fus  en  l’Afl'emblée  de 
Melîieurs  les  Etats  le  14.  de  Juin, 
afin  de  prendre  congé  d’eux,  &par 
même  moyen  leur  faire  entendre  la 
refolution  de  Sa  Majefté,  d’entre- 
prendre léricufement  la  protcétion 
de  Monfieur  de  Savoye  contre  les 
Armes  d’Efpagne  , employées  par 
le  Gouverneur  de  Milan  contre  le- 
dit Duc  ; Nouvelle  qui  fut  trés- 
agréableàccs  Meflieurs  : aufquels 
d’abondant  je  fis  comprendre  que 
Sadite  Majefté  auroit  bien  agréable 
qu'ils  contribuafl'ent  de  leur  côté  au 
fecours  dudit  Duc  , félon  l’état  6c 
commodité  de  leurs  affaires  : afin 
que  les  Efpagnols  voyans  plufieurs 
États  intérefléz  à la  confervation 
dudit  Duc  , il  fût  tant  plus  facile  de 
les  faire  approcher  delà raifon  , & 
confentirdes  conditions  équitables 
ôefeures  pour  lui. 

lAonVere  Ce  qui  opéra,  que  Icfdits  Sieurs  . 

if  Etats  hâtèrent  leur  refolution  fur  ce 

Généraux  enfin  d’accorder  audit  * 

defecou-  Ducunfecours  de  cinquante  mille 
rir  Mon-  livres  par  mois  ; ce  qui  pouvoit , fur 
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îc  pied  de  leur  folde  ordinaire  , fer-  fleurie 
- vie  à l’entretenement  de  quatre  mil-  Savoir  : 
]e  hommes  de  pied. 

Tout  ce  que  deflus  fait  voir  que  fi  ^ 
le  menibnge  a des  ailes  vigoureufès , 
il  eft  néanmoins  enfin  attrapé  parla 
vérité  qui  efi:  la  fille  du  temps  ; Cart 
quel  aveugle  ne  verra  que  les  aflPai- 
res  des  Païs-Bas  ont  été  malicieufe- 
ment  dé^uifées  à Monfieur  le  Duc 
de  Rohan , qui  étant  abufé  , écrit 
que  la  France  avoit  intérêt  de  divi- 
1er  cette  République  , afin  qu’elle 
ne  recourut  par  les  Princes  armez 
contr’elle:  ficqueles  Ambafiadeurs 
de  France  furent  les  flambeaux  de 
ladifeorde,  &lcs  agens  d’Efpagnc 
en  Hollande  : pures  chimères  qui 
s’évanoüiflent  par  le  récit  véritable 
de  ce  qui  fe  pafla  aux  Païs-Bas  Unis 
depuis  l’an  1614.  jufqu’en  1619.  par 
où  l’on  voit  que  Meffieurs  les  Etats 
ont  été  trés-prompts  à accorder  les 
lècours  au  Roi  qu’il  leur  demandoit 
par  fes  Miniftres,  qu’ils  étoient  obli- 
gez de  lui  donner  en  vertu  des  T rai- 
tez  : & qu’ils  ne  fecourroient  pas 
feulement  fon  Etat  en  toutes  occa- 
flonsy  mais  aufli  fes  Alliez  d fa  prière^ 


MÎ» 
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Et  que  les  Ambafladeurs  de  France, 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires , 
ont  toûjours  porté  cette  Républi- 
que à fuir  la  divifion  , comme  la  feu- 
le pefte , capable  de  la  ruiner  6c  de  • 
la  livrer  en  proye  à fes  Ennemis. 

1618.  Monfieur  de  Boiflîlc 
fep°Mt  commandement  du  Roi  de  faire 
initie-  plainte  en  fon  nom  aux  Etats  Géné- 
ment  tl’«»  raux  , d’un  Libelle  diffamatoire 
libelle dif- écrit,  figné  6c  publié  par  François 

fMiépar  Aerfens , au  grand  fcandale  6c  des- 
Monjieur  hoiineur  dc  Melîieurs  du  Confeil  de 
^erfens.  SaMajefté,  dont  lors  il  ne  pût  tirer 
aucune  raifon  ; Ce  ’ que  voyant 
..  Monfieur  de  Boiflife  & que  d’ail- 
leurs il  avoit  accomplila  Charge  que 
le  Roi  lui  avoit  donnée , il  fe  réfol  ut 
de  s’en  retourner  en  France , 8c  par- 
tit de  la  Haye,  prenant  fon  chemin 
par  Anvers  : où  étant , il  reçût  un 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté  de  re- 
tourner en  Hollande  , pour  aflifter 
derechef  Mefiieurs  les  Etats  de  fes 
bons  avis  ; A quoi  obéiflant , 6c  re- 
- ' broufl'ant  chemin , il  retourna  à la 
Haye , où  il  vit  Mefiieurs  les  Etats 
enlcur  Afl’emblée , pour  leur  faire 
entendre  la  caufe  de  Ion  retour,  pro- 
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cédant  de  la  finguüére  afîeétion  de 
SaMajefté  , awbienêc  au  repos  de 
leur  République  : offre  qui  méri- 
toitbien  du  refpeél:  , mais  qui  fut 
auffi  peu  agréablement  reçûë  que  la 
première,  tant  on  ctoit éloigné  du 
train  du  précédent  Gouvernement , 
comme  il  parût  par  leur  réponfe  : 
témoignant  leur  mal  d’autant  plus 
dangereux  , qu’ils  montroient n’en 
avoir  aucun  fentiment. 

Depuis  ce  temps-là  jufqu’à  Pâ- 
ques 1619.  Monfieur  de  Boiffife  & 
mon  Perc  continuèrent  de  faire  aux 
occalîons  , tant  en  public  vers  les 
Etats  Généraux , qu’en  particulier 
vers  Monfieur  le  Prince  Maurice, 
tous  les  offices  poffibles  au  nom  du 
Roi,  pour  les  porter  pour  leur  pro- 
pre bien,  à traiter  avec  douceur  & R^moir- 
modération  l’affaire  de  leurs  prifon-*’''*"^" 
niers , leur  en  remontrans  les  raifons  • 

& les  conféquences  : fe  fondans  fiir^/fj^, 
ce  que  ces  prifonniers  étant  princi-  réitérées 
paiement  en  peine  pour  avoir 
cuté  les  Commandemens  & Ordon- 
nances de  la  Province  de  Hollande , 
venans  à être  deshonorez  , ou  à 
fbuffrir  quelque  chofe  pour  ce  fujet: 
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il  étoit  fort  à craindre  que  les  Magi- 
ftrats  quiavoientétédeftituez  pour 
cela  même,  &lcs  peuples  qui  leur 
adhérent , ne  fe  trouvaflënt  au  bout 
de  leur  patience  voyans  exercer  une 
fî  extraordinaire  rigueur  contre 
ceux  qui  depuis  longues  années 
avoient  été  leurs  principaux  Offi- 
ciers , avec  bon  fuccés  des  affaires 
publiques  dont  ils  avoient  eu  le  ma- 
niement : étant  à craindre  que  ce 
mécontentement  ne  fût  préjudicia- 
ble à leur  Etat. 

Àéonfieur  Mais  toutes  ces  raifons  n’aytns 
pu  émouvoir  ceux  qui  avoient  jetté 
de  retour-  fondement  de  leurs  dcfîèins  fur 
ner  en  d’autTCS  maximes,  & qui  perfîftoient 
Jranee,  à ne  déférer  aucunement  aux  con- 
fcils  falutaires  de  Sa  Majefté , Elle  fc 
réfolut  de  rappellcr  Monfieur  de 
Boiffife  : rcconnoiflant  que  fes  avis 
nepouvoient  pas  être  fi  long-temps 
méprifez  & rejettez , que  fa  dignité 
n’y  fut  intérefl'ée. 

tAShon  11  faut  dire  ici  , que  Monfieur  de 
dÎMof'^  Boiffife  en  partant  , ne  voulut  pas 
ffeurdè'  accepter  le  prefent  que  les  Etats  Gé- 
BoiJJife  à néraux  lui  voulurent  faire  , lequel 
imiter,  il  avoit  rcfufé  dés  la  première  fois 

( 
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qu’il  partit  pour  s’en  retourner  en 
France  , en  Septembre  1,618.  de 
quoi  à cette  dernière  fois , lui  ayant 
été  fait  très-grande  inftance  par  leurs 
Députez,  il  s’en  exçufa  , leur  di- 
fant  que  la  même  caufe  qui  l’en  avoit 
empêché  la  première  fois  , duroit 
encore  : à fçavoir  , pour  n’avoir 
pas  été  fatisfait  par  eux  , comme  >1 
etoit  jufte , fur  la  plainte  de  Sa  Ma- 
jefté  contre  Aerfèns  , pour  le  Li- 
Dcllc  diffamatoire  publie  contre  fon 
Gouvernement , & de  Meffieurs  de 
fbn  Confeil  : & pour  ce  fujet , qu’il 
n’étoit  pas  réfolu  de  couvrir  & de 
dilîimuler  une  fi  grande  offenfe , en 
prenant  une  gratification  d’eux; 
Exemple  d’une  vertu  defintéreffèc 
qui  mérite  d’être  imité. 

Par  la  même  voye  que  Monficur  -^onPaè 
de  Boilfifeeut  la  dépêche  du 
qui  lui  ordonnoit  de  le  venir  retrou-  continuer 
ver  : Mon  Pere  en  reçût  une  de  Sa  fes  offices 
Àlajefté  , portant  commandement 
exprès  de  continuer^  de  fa  part  les 
mêmes  offices  qu’il  avoit  commen- 
cez, pour  porter  Meffieurs  les  Etats 
à la  modération  envers  les  prifon- 
niers  : remettant  à fa  prudence  de 


^ f-  \ 

Digilized  by  Goo^k’ 


Mon  Pere 
yit  Mef- 
fteurs  Us 
Etats  Gé- 
néraHX  en 
leur 

Jtmblée. 


n écrit  à 
MeJJieurs 
les  Etats , 
devant 
. l'exécu- 
tion de 
Monfieur 
de  Barne- 
yeld. 


Mon  pere 
rend  com 


404  MEMOIRES 
prévenir  le  Jugemcntxlu  Procès  : ou 
après , de  faire  une  remontrance  aux 
Etats  fur  ce  fujet. 

C’eft:  pourquoi,  étant  averti  à la 
fin  d’ Avril  1619.  que  les  Juges 
ètoieiit  prêts  à prononcer, pour  obéir 
au  Roi , il  fut  à l’Aflemblée  de  MeC- 
fieurs  les  Etats  Généraux  le  premier 
jour  de  Mai  fuivant , & leur  réitéra 
les  derniers  fentimens  de  Sa  Majefté: 
nonobftant  lefquels  offices  les  Juges 
ayant  condamné  à mort  Monfieur 
de  Barneveld  : mon  Pere , devant 
l’cxécùtion  , voulut  encore  parler 
aux  Etats  ; Mais  ne  lui  ayant  pas 
voulu  donner  Audience  , à càiufe, 
difoient-ils,  de  l’heure indûë  : pour 
ne  point  manquer  du  tout  au  com- 
mandement du  Roi , il  jugea  à pro- 

f)os  de  leur  écrire  une  Lettre,  par 
aquellé  il  les  exhortoit  entr'autres 
chofès  à ne  pas  abréger  les  Jours  du 
plus  ancien  Officier  de  leur  Etat, 
qui  s’écouleroient  bien-tôt  fans  l’ai- 
de d’aucune  violence  ; C’étoient 
ces  propres  termes.  Cette  Lettre 
n’opéra  non  plus  que  les  précédons 
offices  : n'ayant  eu  égard  ni  aux 
■ raifons  qui  leur  en  avoient  été  repre- 
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Tentées  par  Sa  Majefté , tendantes  fte  de 
à les  détourner  de  ce  précipice  , ni 
auxjuftes  prières  qu’elle  leur  en  fai- n 
loit  , ni  a tant  de  bien-raits  reçus  Courier 
d’Ellc , de  laquelle  aétion  il  lui  ren-  ex^és. 
dit  compte  dés  le  meme  jour  par  un 
Courier  exprès. 

Monfieur  de  Barneveld  fut  con-  Monfteur 
damné  pour  avoir  maintenu  les  Bame- 
droitsde  fon  Pais,  & foûtenu 
c’étoit  aux  Etats  particuliers  de  cha-  ^our avoir 
que  Province  à connoître  des  affai-  maititenu 
res  de  la  Religion , & non  aux  Etats 
Généraux  , qui  convoquèrent  un'“ 
Synode  général , qu’ils  appellérent 
National,  comme  fi  toutes  les  Pro- 
vinces n’euflent  été  qu’un  feul 
Corps  & qu’une  feule  Nation.  Car 
un  des  principaux  chefs  de  fa  con- 
^ damnation,  fut  pour  avoir  foûtenu 
cette  exhorbitante  maxime  (ce  font 
les  termes  de  l’Arrcft;  qu’il  appar- 
tenoit  à chaque  Province  de  pou- 
voir difpofer  en  fon  Reflbrt  du  fait 
de  la  Religion  , fans  que  les  autres 
en pûfl'cnt connoître  : c’efb  adiré, 
qu’il  fut  condamné  pouravoir  main- 
tenu les  Privilèges  de  Hollande; 

Car  auparavant  ce  changement  dans 
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la  République , qui  fe  fit  par  brigue^ 
& par  le  pouvoir  de  Monfieur  le 
Prince  Maurice  armé  : cette  maxi- 
me qu’on  nomme  exhorbitante  dans 
l’Arrcft  donné  contre  Monfieur  de 
Barneveld  , étoit  fi  généralement 
reçue  » que  comme  je  l’ai  déjà  dit 
ci-deffus  , parlant  du  Prince  Guil- 
laume d’Orange  , il  répondit  aux 
Etats  Généraux  Àflemblez  à Bru- 
xelles, lors  qu’ils  lui  demandèrent 
Texercice  de  la  Religion  Catholique 
dans  Tes  Gouvernemens  , qu’il  ne 
pouvoit  jien  en  cela  fans  l’avis  des 
Etats  de  Hollande  6c  de  Zelande,  à 
qui  il  appartenoit  d’en  connoître; 
éccelaeft  fi  véritable  : que  quand 
Iss  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unics  ordonnèrent  la  tenue  d’un 
Synode  National , de  peur  d’irriter 
les  efprits , ils  proteftérent  dans  leur 
déclaration , que  par  la  convocation 
de  ce  Synode  , ils  ne  prétendoient 
aucunement  préjudicier  aux  Loix 
ni  aux  Privilèges  des  Provinces; 
Ainfi  ilsfeignoient  de  les  conferver 
par  des  paroles  &des  protellations , 
pendant  qu’ils  les  renverfoient  en 
effet.  On  objeda  aufli  à Monfieur 
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dé  Barneveld  comme  un  grand  cri- 
me , qu'il  avoir  toûjours  conleillé  la 
tolérance  de  l’Arminianii'me  , afin 
que  cette  Héréfie  , qui  tendoit  au 
Papifme , à leur  dire , prit  de  fortes 
racines  dans  le  Païs  , qui  enfin  le 
trouvefoic  ruiné  par  la  divifion.  £t 
lui , tenoit  trés-prudemment  (com- 
me il  a été  dit  ci-defibs  en  la  vie  du 
Prince  Maurice)  que  toutes  ces  dif- 
putes  s’évanouïroient  fi-tôt  qu’on 
n’en  parleroit  plus  dans  les  Ecoles 
ni  dans  les  Temples.  Que  leur  Egli- 
fe  pouvoit  conferver  fon  Union , 
nonobftant  la  diverfité  de  ces  opi- 
nions : comme  l’Eglife  Catholique 
hc  fe  répare  pas  pour  diveiTes  opi- 
nions,cncr’autres  pour  les  différends 
qu’ont  les  Doéleurs  Romains  tou- 
chant la  Conception  de  la  Vierge 
Marie.  Mais  Ton  feul  crime , ou  plu- 
tôt la  véritable  caufe  de  fa  mort , fut 
de  n’avoir  pas  confenti  au  defir  am- 
bitieux de  Monfieur  le  Prince  Mau- 
rice , qui  tendoit  à la  Souveraineté 
des  Provinces. 

Quand  ce  vénérable  Vieillard  fut 
fur  l’échaffaut  , en  robbede  Damas 
noir , jettant  les  yeux  au  Ciel,  5c  les 
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"Dernières  mains  jointes , il  dit , ô THeti  , eju  efi- 
f drôles  de  Qhomme  : 5c  en  les  baiflant 

■^‘"^^^.rur  l’Aiïemblée,  ildit^«’#7  rnouroit 
veld.  • en  bon  Compatriote  , ^ pour  avoir 
maintenu  la  liberté  du  T^ats, 

Il  fut  exécuté  dans  la  court  du 
'Château  de  le  Haye  , pleine  de 
gens  de  guerre , entr’autres  des  Gar- 
des du  Prince  Maurice  : fur  quoi 
les  Sçavans  de  ce  Païs-là  firent  ce 
Vers  imité  de  Lucain , faifant  parler 
la  Hollande. 

Mauriciana  meum  cinxeruntjtgna 
Catonem. 

Compa‘  ]]  fe  fit  en  nos  jours  Pan  1651.  une 
7'§xite  Semblable  violence  en  juftice  , de 
de  Mon-  Monfieur  le  Maréchal  de  Marillac, 
fleur  de  queMonfieurleCardinaldeRichc- 
lieu , facrifia  à fa  vengeance  , quia 
Monfeur  ^î^n  du  rapport  à celle  que  fit  Mon- 
deMaril-  ficur  le  Prince  d’Orange  Maurice. 
Inc.  Mais  Monfieur  le  Prince  Mauri- 

Monfieur  ce  étoit  incomparablement  plus  blâ- 
lePrince  niable que  Monficui* le  Cardinal  de 
tfuIVi-  Richelieu  , qui  avoit  fujetdehaïr  ce 
mable  que  Maréchal  , lequel  avoit  offert  fon 
Monfieur  bras  pour  Pafiaffiner  ; Car  le  Prin- 
leCatdi-  ce  avoit  de  très-grandes  obligations 

à Mon- 
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àMonfieur  Barneveld  * qui  après  la 
mortdefon  Frere  , fut  le  principal 
auteur  de  le  tirer  du  Collège*,  pour 
lui  donner  le  commandement  üjrla 
Mer  ScfurlaTcrre.  Il  ne  pouvoir 
pas  même  avoir  une  ombre  de  plain- 
te contre  Monfieur  de  Barneveld  fî-  - 
non  qu’il  alléguât  à fa  honte  , qu’il 
n’avoit  pas  voulu  confentir  à Ton  def^ 
fein  de  Souveraineté , aufli  contrai- 
re à fes  vrais  intérêts, que  pernicieux 
à la  République  : & qu’il  crût  que 
l’autorité  de  ce  Grand  Hommje  étoit 
un  obftacle  invincible  au  cours  im- 
pétueux de  fon  ambition  de  régner. 

Monfieur  de  Barneveld  laifia  Enfans  de 
deux  fils  & une  fille  qui  fut  mariée  à 
Monfieur  de  Vandermile  , homme 
de  qualité , de  probité  & de  fçavoir,  fisemariée 
qui  fut  Ambafladeur  extraordinaire  d Mon- 
cn  France,  6c  Curateur  de  l’Uni-/'^"’^^ 
verfité  de  Leyden.  Gafpar  Barleus , 
bon  Poète  Hollandois , a fait  divers 
Poèmes  à fon  honneur,  dontj’ai  re- 
tenu'ce  difthique. 

Defcendent  Milio  Adili  quos  ipfe 
^probabit 

Livor  , (S  in  Batavum  commo- 
da  nata  fides. 

S 
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Vaînè  L’aîné  des  fils  de  Monfieur  de 
Barneveld  s’appelloit  Monfieur  de 
' Grouneveld,  c’étoit  un  homme  fort 
fàge  6c  fort  modéré , que  j’ai  connu 
en  majeundre.  Par  la  confidératiori' 
de  l'on  Pcre  il  avoit  eu  l’Ordre  de 
S.  Michel  , il  étoit  grand  Maître 
des  Eaux  & Forêts  de  Hollande , 6c 
a laifiTé  des  enfans. 

Le  feeond.  Le  fecond  nommé  StautemBourg 
Sfmitem-  ctoit  Gouverneur  de  Bergopfom. 

Goùier-  d'prit  inquiet  6c  violent 

neur  de  avoit  donné  beaucoup  de  déplai- 
nr  à Ton  Pcre  , par  les  débauches  de 
fom.  rajeunefife.  Cet  homme  ne  pouvant 
fouffrir  le  tort  qu’on  avoit  fait  à 
Stautem-  Monficui*  de  Barneveld  , réfolut  de 
io«r^ro«-5»én  venger  par  la  mort  de  Monfieur 
treUPrî^n-^^  Prince  Maurice.  D’abord  il  com- 
<-f  Ji/j«ri-niunica  fon  mauvais  delTein  à Ton 
GT  frereaîné,  l’exhortant  au  relTenti- 
ment  des  injures  que  le  Prince  leur 
avoit  faites,  8c  à délivrer  le  Pais  de  la 
tyranriie;Mais  Monfieur  deGrounc- 
/«iVe- veld  Payant  fort  blâmé , fit  tout  fon 
tonfeiiie.  poflîble  pour  le  détourner  de  fon 
mauvais  defl*ein,lui  dilânt  enfin  qù’il 
falloit  lailfer  la  vengeance  à Dieu, 

■ Ces  fages  remontrances  n’arrête- 


ce 


commum 
que  fon 
dejfein  à 
Jon  aîné  , 
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rentpascet  efpric  impétueux  , q-ui 
engagea  dans  fa  Conjuration  plu-  " 
ficurs  perfonnes  animées  de  la  même 
paflionquclui,  à la  perte  du  Prin- 
ce,ôc  qui  fe  piquoientjà  l’exemple  de 
Brutus  ôedeCaflius,  de  remettre  le 
Païs  en  fa  première  liberté. Ces  Con- 
jurez arrêtèrent  de  tuer  le  Prince 
auprès  d’une  Ladrerie  qui  eft  entre 
la  Haye  & Refwic  j maifon  du  Prin- 
ce où  il  avoitfon  haras  , èc  où'ilal- 
loit  fouvent  peu  accompagné.  La 
troupe  de  ces  Conjurez  fe  devoir 
trouver  fur  le  chemin , au  lieumar-  ^ 
qué  pour  l’exécution  de  leur  delfein;  * ' 
Et  pour  le  mieux  cacher , & ne  don- 
ner aucun  ombrage  , ils  dévoient 
être  à la  promenade  en  manteaux , 
fans  aucunes  armes.  U n Porte-faix 
leur  devoir  apporter  fur  la  place  un 
coffre  plein  de  poignards  ; Mais  ce- 
lui des  Conjurez  qui  s’^toit  chargé  ' 
du  coffre, ayant  offert  une  pièce  d’or 
à un  Crochetcur  , ce  port  excefîif 
lui  fit  foupçonixcr  qu’il  y avoir  de- 
dans quelque  choie  de  conféqiience; 
comme  Pandolpho  Collenucio  rap- 
porte , que  le  Roi  Conradin  ayant 
cté  défait  par  Charles  d’Anjou,  ÔC 

S Z 
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& fe  fauvant  , fut  arrête  au  paflage 
d’une  Rivière  , pour  avoir  offert  au 
Batelier  une  bague  d’un  grand  prix. 
.Ce  doute  qu’eut  le  Crocheteur 
fauva  la  vie  du  Prince  : car  en  ayant 
averti  uneperfonne  de  fa  dépendan- 
ce , l’ouverture  du  coffre  découvrit 
tout  le  myftére  : outre  qu’en  même 
temps  , quelques-uns  qu’on  avoit 
LaConju-  voulu  engager  dans  la  conjuration  » 
rauon  fe  donnèrent  avis  à Monfieur  le 

Stautem-  Mauricc.  Auffi-tôt  on  arrêta 

. towrç  fe  quelques  Conjurez  aflêmblez  dans 
fauve  en  une  Hôtellerie  à la  Haye  : ce  qui 

oiilufi  heureufement  fçû  par 

mlrt  Stautembourg,  il  fe  fauva  en  Bra- 
che^ler  bant , OU  il  cft  mort  fans  enfans, 
Ef^agnols.  Sa  femme  demeura  en  Hollande  ; 
& fi  je  m’en  fouviens  bien  , elle 
étoit  fille  de  Philippes  de  Marnix 
' Seigneur  de  fainté  Aldegonde. 

"Après fa  fuite  on  arrêta  fes  princi- 
paux amis,  foupçonnez  d’être  de  la 
conjuration. 

Sonfrere  Monfieur  de  Grouncvcld  Voyant 
<ijVe//iic*fonfrcre  en  fuite  , 6c  fes  anaisarre- 
frïrwV  ’ P^runfaux  raifonneraent , 6c- 
■ voir  par  une  crainte  mal  fondée  , voulut 

révélé  ie  mettre  en  feurcté.  Pour  cet  effet. 


Digitizec  i . C.ooÿk' 


DE  HOLLANDE.  415 
s’étant  jette  dans  une  Barque  de  Fê-  U Conju- 
cheur  pour  pafler  en  Angleterre  : & 
le  ventrayant  repoufiè  lùr  la  Côte , 
il  rut  pris  oc  mene  priionnier  a l^deThou» 
Haye,  où  il  fut  condamné  d’avoir  ' 
la  tête  tranchée  pour  avoir  Içû  la 
conjuration  & ne  l’avoir  pas  réve'lée: 
n’ayantétéchargéd’aucundesCon- 
jurez , qui  furent  exécutez  en  grand 
nombre  dans  toutes  les  Villes  de 
Hollande. 

Voilà  ce  que  j’ai  ouï  dire  à mon 
Perc  fur  ces  aflraires-là  , & à d’autres 
qui  me  l’ont  contée  en  ma  jeunefle 
en  Hollande,  quoi  q.u’on  y ait  pu- 
blié fauflement  , en  haine  du  nom 
de  Bar^yeld  , qu’il  avoit  aufli  con- 
juré la  mort  du  Prince  Maurice.  Il 
n’y  eut  perfonne  qui  ne  déplorât  fon 
malheur  , étant  d’un  naturel  fort  ' 
doux  J & étant  univerfellement  ai- 
mé. Je  croi  qu’il  étoit  filleul  du 
Prince  Maurice. 

Ce  pauvre  Monfieur  deGroune- 
veld  eût  même  deftinée  que  Mon- 
fieur François  de  Thou  , quimoXi- 
rut  pour  n’avoir  pas  révélé  le  defl'eii) 
que  Monfieiirde  Cinq  Mars  grand 
.Écuyer  de  France  lui  avoit  commu; 
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niqué.  Sur  cette  matière , Meflîeurs 
Dupuijfes  Illuftrcs  Parens  firent  im- 
primer un  difeours  : où  pour  prou- 
ver l’iniquité  de  ce  jugement , ils  fc 
font  (ervis  entr’autres  de  ce  paflage 
de  Gigas,  JurifconrulteMilannois. 

conjîlitim  adverfus  Majefiatem 
Prtneipis  initum  cognoverunt  , nec 
. prohare polfuy.t , mn  tenentur  révéla^ 
re  ^ & cj ni  taies  condemnant  , ven 
funt  ‘indices  , fed  Carnifices.  Ceux 
qui  ont  connoifl'ance  d’une  conju- 
ration contre  le  Souverain  , 6c  ne  la 
fçxiuroient  prouver  , ne  font  pas  te- 
nus de  la  révéler  : & ceux  qui  con- 
damnent CCS  gens-ld  ne  font  pas 
des  Juges , mais  des  boùrrc^x. 

Devant  Texécution  de  Monfieur 
de  Grouneveld  , mon  Pere  lui  en- 
voya demander  le  Collier  de  POr- 
dredeS.  Michel,  qu’il  renvoya  au 
Roi  : ce  fut  l’an  1612.  6cil  conçût 
autant  d’indignation  contre  Stau- 
temboLirg  pour  cet  attentat  , qu’il 
. eût  de  çompaflîon  pour  Monfieur 
de  Grouneveld  , qui  fut  générale- 
ment plaint  êc  regretté. 

Cette  Conjuration  eft  une  des 
plus  grandes  qui  fc  foit  faite  U y a 
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long-temps,  fi  on  excepte  laCon-  ^ 

juration  de  Jean  Louis  de  Ficfque 
Comte  de  Lavagne  , la  Fougadc 
d’Angleterre , & celle  d’Alphonlb 
delà  Cueva  Marquis  de  Bedamar,  . 
Ambafladeur  d’Efpagne  à Venife,  ^ 
pour  perdre  cette  puifl'ante  Ville,  & • 

renverfer  une  République  fondée 
fur  le  cours  de  douze  fiécles. 

' * •> 

' 4 ■ 


.> 
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FRANÇOIS  iNERSEN  S 
Seigneur  de  Sommerdic  ^ de  La 
Plaate^  ^ fa  Pofie'rité. 

Vefcri-  TT^  Rançois  Aerfens  étoit  le  pîus 
ftioH  de  B I dangereux  efprit  que  les  Pro- 
Mon{ieur  11  yinces  Confédérées  aycncja- 

porté  : & d’autant  plus 
à craindre  , qu’il  cachoit  foute  la 
maliceSc  toute  la  fourbe  des  Cours 
Etrangères,  fous  lafaufl'e  & trom-' 
peufe  apparence  de  la  franchife  & 

. de  lafimplicité  Hollandoife.  11  étoit 
ardent  & peiTuafif,  & trou  voit  des 
railbnspour  appuyer  les  plus  mau- 


Digitized  by  Google 


DE  HOLLANDE.  417 
vaifès  Gaules.  Monfieur  le  Princç 
Maurice  fe  fervit  de  fa  plume  pour 
parvenir  à fesfins  , & pour  rendre 
odieux  ceux  qu’il  vouloir  perdre, 
les  Libelles  qui  couroient  de  ce  ’ 
temps-là  étans  de  fa  façon.  Tous 
moyens  d’aquérir  du  bien  lui  ont 
toûjours  femblé  honnêtes , ôc  il  s’en 
cft  fervi  toute  fa  vie.  Il  a lailfé  dé!, 
grands  biens  , étant  mort  riche  de 
cent  mille  livres  de  rente  : ce  qu’on  » 
n’avoit  jamais  vû  dans  ce  Païs-là  ; 

Aufli  des  richelfes  immenfes  paflent 
pour  des  crimes  dans  une  Républi- 
que réglée,  étans  aquifesen  peu  de 
temps  : parce  qu’on  tient  qu’on  ne 
peut  devenir  puilTamment  riche  en 
un  inftant,  & être  homme  de  bien. 

En  fajeunefl'e,  fon  Pere Corneil-  llfntènfa. 
leAerfens,  quiavoit  connu  Mon->^-“”^^‘’ 
fîeur  du  Pleflis  Mornai  prés  de  Guil- 
laume  Prince  d’Orange,  le  pria  depjfjjis 
prendre  fon  fils  à fa  fuite  , où  il  fut  Mornai» 
quelques  années  : mais  ce  grand 
Homme  qui  avoir  une  amc.droite  6c 
fincére,  ayant  remarqué  en  plufieurs 
rencontres  fes  difiimulations  & fés 
déguifemens  ordinaires  , pronofti- 
ca  dés-lors  qu’un  jour  ce  feroit  un 
jgrand,  fourbe.  - S j.  - . - 


MEMOIRES 
'Vuisilfut  Ayant  doncaquis  laconnoifl'ancc 
la  Langue  Françoife  , 6c  des 
kPdris[  affaires  du  Royaume  : Levin 

Calüard,  qui  réfidoitauprés  du  Roi 
* Henri  IV.  pour  les  Provinces- 
Unfes  , étant  venu  à mourir  : le 
. 'Sieur  François  Aerfens  fils  de  Cor- 
' ^ nciile  Aerfens  Greffier  des  Etats, 

. lui  fijccédaPan  i5’9S.  &ne  fut  que 
‘Réfidentdes  Etats  à Paris  jufqu’ea 
. Pan  1609^.  quelaTrévcdedouzeans 
étant  coneîuë  : & le  Roi  d’Efpagne 
ayant  traité  avec  les  Provinces- 
Unies,  comme  aveedes  Peuples  li- 
bres, il  fut  reconnu  par  le  Roi  Hen- 
ri IV.  pour  Ambafladeur. 

U reçoit  Pendant  fon  féjour  en  France  , 
jfzrantit  fm;  quinze  ans  , il  reçût  de 
frayer  g^^^nds  bicn-faits  du  Roi  , & même 
des  honneurs  : car  il  futannobli  ÔC 
fait  Chevalier  6c  Baron  i ce  qui  fut 
caufe qu’en  fuite  il  futreçû  en  Hol- 
lande entre  les  Nobles  de  la  Pro- 
vince; 

Mais  comme  c’étoit  un  elprit  in- 
trigant 6c  interefié  , qui  avoir  des 
lia^lbns'Ôc  des  intelligences  aveedes 
■ ; Grands  de  France , dont  les  Aérions 
ctoient  non  feulement /ufpcéfces  » 

C - ■ ’ 
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mais  odieufes  au  Roi  il  avoit  donné 
défi  grands  raéconcentemens  de  fa 
conduite  à Sa  Majcfté  , 6c  de- 
puis à la  Reine  Régente  : que  fuc- 
cefiivetnent  l’un  & l’autre  avoicnt 
eu  un  extrême  defir  d’être  déchar- 
gez d’un  efpritfi  artificieux-6c  fi  mé- 
connoiflant  : 6c  que  Meflieurs  les 
Etats  pourvuflbnt  quelqu’autre  de 
la  conduite  de  leurs  affaires  en  Fran- 
ce : .ce  que  toutefois  Sa  Majefié 
n’avoit  voulu  leur  témoigner,atten- 
dant  avec  patience  ce  que  le  temps 
feroit  en  cela  pour  leur  contente- 
ment. 

Mais  comme  la  Reine  Mere  6c 
Meflieurs  les  Miniftres  cherchoicnt 
quelque  expédient  honnête  pour  fe 
défaire  d’une  perlonne  qui  leur  étoit 
11  defagréable  , il  en  fournit  lui- 
même  un  infaillible  par  fou  extrême 
avidité  d'amafler  du  bien  , qui  fit 
connoître  publiquement  le  génie  du 
perfonnage,  êc  qui  fit  naître  â mon 
Pere  au  commencement  de  fon  Em- 
ploi l’occafion  de  faire  fon  appren- 
tilTage  à fervir  leurs  Majeftez  en 
Hollande  , dansunfujet  extrême- 
ment feabreux  , 6c  peut-être  fans 
exemple.  S 6 


4^0  MEMOIRES 
Monfieur  Le  fait  eft  : qu’au  même  temps 
t^erfcnt  que  Moïilîeur  de  Refuge  fut  de  re-^ 
'^rape^‘  tour  à Pai'is  de  fon  Ambaftade  de 
Hollande  , Monfieur  Aerfens  eut 
deUCour  envic  de  faire  un  voyage  en  fon  Pais: 
Gr  pre«<i  duquel  permiflion  de 

-fes Maîtres,  il  s’avifa  d’un  moye'n 
Akre  ' pour  attraper  un  grand  prefent  de 
four  /V  leurs  Majeftez  , leurfaifantenten- 
dre  , & à Meflîeurs  les  Miniftres, 
qu’il  étoitréfolu  de  fe  retirer  tout  à 
faiE”,  &deremettre  fa  Charge  à fes 
Maîtres , tant  pour  fa  fanté  que  pour  • 
fes  affaires  particulières , & de  s’ar- 
rêter d’orefnavant  en  Hollande:  fur 
quoi  ayant  été  pris  au  mot  avec 
grande joye,  leurs  Majeftez  lui  ac- 
cordant fa  licence  avec  les  honneurs 
& les  cérémonies  accoûtumées  : El- 
les lui  firent  , comme  pour  dernier 
adieu,  un  prefent  trés-honorablc de 
vaiffelle  d’argent  de  vermeil  doré» 
de  la  valeur  de  quatorze  à quinze 
mille  livres  ; au  moyen  de  quoi , lui 
qui  avoit  tendu  fon  rets  à ce  gibier  » 
penfoit  être  parvenu  à fa  fin fé  pro- 
, mettant  par  fes  Amis  , d’être  main- 
tenu en  cette  Charge  dont  il  s’efti- 
jnoit  être  feul  capable  dans  les  Pro« 
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vinces-Unie«  ; D’ailleurs  leurs  Ma- 
jeftez  croyoient  être  parvenues  à la 
fin  de  leurs  defirs  , qui  étoient  de 
lui  voir  un  Succefleur  ; dequoi  mon 
Pere  ayant  été  averti , & de  veiller 
’furfes  aétions  il  reconnut  aufli-tôc  - 
qu’il  n’avoit  rien  moins  dans  l’ame 
que  de  renoncer  à cette  fonétion  : 
pour  laquelle  reprendre  il  employoit 
tout  ce  qu’il  avoit  d’induftrie  6c  de 
crédit  ; Sur  quoi  mon  Pere  eut  com- 
mandement de  leurs  Majefiez,  de 
faire  entendre  aux  principaux  d’en- 
tre Meffieurs  les  Etats  , qu’il  avoit 
abfofument  pris  congé  d’Elles  , & 
qu’elles  aiuroient  trés-agréable  qu’il 
lui  donnaflent  un  Succefleur  : ce 
qu’ayant  fait  entendre  le  plus  dif- 
cretteme'nt  qu’il  lui  fut  poflfible  , & 
Monfieur  Aerfens  en  ayant  eu  le 
vent , il  fe  laifla  tellement  tranfpor- 
teràlaviolencedefapaflion  , qu’il 
voulut  haranguer  fur  cela  en  pleine 
Aflemblée  de  fes  Maîtres,niant  avoir 
pris  congé  de  leurs  Majeftez  : pre- 
liant  ouvertement  à partie  leurs  pleine  af. 
principaux  Miniftres , & mon  Pere 
particuliérement  , comme 
parlé  fans  charge  ni  pouvoir  ; un: 
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difcours  que  leurs  Majcftcz  ayant  fçû , Elles 
fuijjant.  autoriféi  ciu  mon  Pcre  d’un  com- 
maadement  exprès  delerécufer  en 
corps , ce  qu’il  fit  le  1 5;.  Novembre 
1615.  par  un  difcours  fi  puifiant  & 
fi  fort  en  reprochant  audit  Aeriens 
d’avoir  ofé  parler  irrévéremmenc 
de  leurs  Majeftez,  & de  Melfieurs 
de  leur  Confcil  quiétoient  les  |dus 
fermes  foûtiens  de  la  liberté  des  Pro- 
vinces Confédérées  , l’accufant  en 
prefenCe  de  fès  Maîtres  , d’audace  , 
de  legéreté  en  Tes  langages  ordinai- 
res, d’ingratitude,  payant  d’info- 
lencc  tant  de  bien-faits  dont  la  F ran- 
ce l’avoit  comblé  : 6c  enfin  d’avoir 
violé  le  droits  des  gens  , ayant  cor- 
rompu par  argent  de  fes  Domefti- 
ques,  pour  avoir  le  fccretdel’Am- 
baflàde  -,  que  quoi  qu’il  eût  un  front 
d’airain , il  fe  trouva  lors  dans  une 
extraordinaire  confufion. 

Mejjieturs  £n  vertu  de  ce  difcours, Meflîcurs 
nommé-  E-tats élÛFcnt  pour  Icur  Ambaf-  ’ 
rent  tn  fadeur  en  France  Monfieur  de  Lan- 
fa  place  guerac  , de  la  Maifon  des  Barons 
Monfieur  d’Afprc,  guL  pendant  fon  fe)our  i 
zuerac^  Paris , qui  tut  tort  long , époufa  une 
des  Soeurs  de  feu  Monfieur  dcCUr*> 
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mont  Marquis  de.Gallerande , Dé- 
puté Général  de  ceux  de  la  Reli- 
gion.^ 

C'étoit  un  cfprit  fort  doux.,  Sc 
fort  (impie , mais  nullement  capa- 
ble de  cet  Emploi  : car  on  a remar- 
qué que,  pendant  plufieurs  années 
qu’il  a été  en  France,  il  n’a  jamais 
donné  un  fcul  avis  véritable  à Ces 
•Maîtres  : leur  écrivant  fans  difeer- 
neraent  tous  les  faux  bruits  qu*on 
prend  plaifir  de  répandre  , & leur 
donnant  pour  chofes  véritables  & 
afl  urées.  Ses  dépêches  fui  vantes  n’é- 
toient  que  des  réfutations  des  précé- 
dentes , ne  pouvant  diftinguer  le 
vrai  d’avec  le  faux , ni  le  vrai-fem-' 
blable  d’avec  l’impolEble.  Il  écri- 
voit  d’ordinaire  aux  Etats  : fe  vous 
avais  mandé par  mes  précédentes , <jue 
telles  8c  telles  choies tfui 
ne  fe  font  pas  trouvées  vrayes  ÿ J\4ais 
il  je  pajfeX.t\\t  & telle  chofe  cjui  e(k 
très-certaine  j Ce  qu’il  étoit  con- 
traint de  rétraéter  par  une  Dépêche 
fublequcnte.'  Enfin  Monfieur  de 
Languerac  n’avoit  qu’une  probité 
toute  nue  , fans  aucune  fuffifance 
ni  capacité  : 6c  Monfieur  Aerfens 
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ine  grande  intelligence  acçompa-* 
gnée  d’artifice  & d’intérêt. 

Menfieur  Au  relie  , le  reproche  que  mon 
^erfens  Pere  lui  fit  publiquement  d’avoir 
rompu°u»  droit  des  gens  en  fa  Perfon- 

s^crétaire  ^2  » étant  Ambafiadeur  du  premier 
de  mon  Roi  de  la  Chrétienté  y principale 
Perf , po«r  Colom ne  de  leur  Etat , étoit  fondé 
%°ret  de  ^e  que  Monfieur  Aerfens  avoit 
corrompu  un  fien  Secrétaire  nom- 
(*de,  mé  du  Cerceau  , de  fort  honnête 
famille  de  Paris , qui  alloit  toutes  les 
nuits  dans  le  Cabinet  de  mon  Pere  , 
afléz  éloigné  de  fon  Appartement  » 

. ' & dont  en  fortant  il  ne  faifoit  que 

tirer  la  Porte  » au  lieu  de  la  refermer 
à clef,  qu’il  redonnoit  à mon  Pere. 

* Là  il  copioit  lc&  Dépêches  de  la 
Cour  , pour  les  communiquer  à 
Monfieur  Aerfens , quifçavoitainfi 
^ les  plus  particuliers  fentimens  & in- 
tcntionsMeMcfiîeurs  les  Miniftres  j 
Aulliil  fe  vantoit  conijnuellement 
de  fçavoir  tout  par  fes  Amis  deFran- 
cc , & d’être  aufii  bien  averti  que  le 
Miniftredu  Roi  : deqüoi  mon  Pere 
étant  dans  une  peine  extrême  , Sc 
♦ foupçonnant  ce  du  Cerceau  , qu’il. 
reconnoilToit  être  fort  âpre  à l’ar- 
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gent,  & qui  fetenoit  plus  Icfte  que 
fcs  gages  ne  le  portoient  : il  pria  fes 
plus  intimes  Amis,  aufquels  il  con- 
fia ce  fecret  , de  le  fuivre  quand  ils 
le  rencontreroient  par  la  Ville,  pour 
fçavoir  où  il  fréquentoit.  Peu  de 
jours  après, Monfieur  du  Colombier 
Gentilhomme  de  Bourgogne  , lors 
Capitaine  en  Hollande  , & qui  après 
avoir  été  Gouverneur  de  Monfieur 
le  Prince  de  Joinville  François  do 
Lorraine,  frere  aîné  de  feu  Mon- 
fieur le  Duc  de  Guife,  eft  mort  Gou- 
verneur de  S.  Qiientin  : ayant  un 
jour  apperçû  par  la  Ville  , & fuivi 
de  loin  ce  du  Cerceau  , rapporta  à 
mon  Perc  qu’il  l’avoit  vû  entrer 
chez  Monfieur  Aerfens.  Ceci,  8c  ce 
prefent  qu’il  voulut  extorquer  de  la 
Cour  prouve  clairement  que  Mon- 
fieur Aerfens  fe  fervoit  de  tous 
moyens  illégitimes  6c  déshonnêtes 
pour  s’enrichir , & pour  parvenir  à 
îès  fins.  Après  ce  rapport  fait  par 
Monfieur  du  Colombier  homme 
d’intégrité  reconnue  » & celui  d’un 
Domeftique,  qui  avertit  mon  Pere 
qu’il  avoit  vû  la  nuit  du  Cerceau 
avec  une  bougie  entrer  dans  Ton  Ga- 
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binet  : on  ne  douta  plus  de  fa  cor- 
AfonPere  Tupzion  ; & tout  auffi-tôt  , mon 
ayant  Perc  feignant  lui  être  furvenu  une 
importante,  fit  partir  du  Cer- 
du  ^ecré-ceau  en  diligence,  chargé  d’un  gros 
taire  U paquet  à fon  Correfpondant  à Paris: 
où  étant  arrivé , cet  Ami  lui  ayant 
fans  le*'  reproché  fon  aétion  , 6c  remontré 
faire  coâ'àQ  mieux  faire  à l’avenir  , lui  dit 
tieu  qu’il  eût  à fe  retirer  doucement  , & 
qu’il  n’en  feroit  jamais  parlé  en  con- 
üdération  de  tant  d’honnêtes  gens  à 
quiil  appartenoit  : ce  qui  fait  voir 
le  naturel  débonnaire  de  mon  Pere , 
qui  quoi  quejuftement  irrité,  aima 
mieux  vaincre  fon  refl'entiment,quc 
de  le  faire  éclater  en  perdant  ce  jeu- 
ne homme  de  bon  lieu  , qui  fe  pou- 
voir changer  avec  le  temps  6c  avec 
l’âge. 

Monfteur  Mais  au  fujet  de  Monfieur  du 

^LbUr  oublier  une 

arrivé  ^hofe  fort  plaifante  qué  je  lui  ai  ouï 
dans  une  dire  à mon  Pere  en  ma  jeunelfe. 
mauvaife  Etant  venu  faire  un  voyage  en 
(onjonau-  France  l’an  i6zi.  lors  du  Siège  de 
Montauban  , il  arriva  malheureu- 
femenc  à Roüen , dans  le  moment 

, que  la  nouvelle  y vint  de  la  mort  de 
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'Monfieurle  Ducde  Mayenne  Hen- 
ri de  Lorraine , quife  fit  tuer  afl'cz 
imprudemment  d’une  moufqueta- 
de,  du  côté  de  Villebourbon.  Il  ne 
fe  peut  dire  comme  cette  grofle  Vil- 
le s’émût  tout  d’un  coup  de  cette 
mort  , & comme  on  y menaçoit 
ouvertement  les  Huguenots.  Dans 
le  plus  fort  de  cette  émeute  , Mon- 
Ccur  du  Colombier  , en  débar-* 
quant,  fut  entouré  d’une  troupe  de 
Bateliers  infolens  , qui  le  prenant 
pour  Hérétique  parce  qu’il  venoit 
de  Hollande,  le  menaçoient  , les 
uns  del’aflbmmer&delemettreen 

f)iéccs,  & les  autres  de  le  jetter  dans  ^ 
a Mer,  l’appcllant  incelfammenc, 
maudit  Huguenot  , bien  qu’il  fut 
trés-bon  Catholique  , & jufqu’à  la 
fuperftition.  Il  avoit  beau  joindre 
les  mains  , & dire  tout  haut  fon /*4- 
tft  & Ton  Ave  : ces  rullres  lui  di- 
Ibient  : voyez,  ce  vaurien  de  Hugue* 
not  cfui  contrefait  l’homme  de  bten  : 

Enfin  il  le  dépêtra  par  miracle  des 
mains  de  cette  troupe  de  furieux. 

Pour  revenir  à Monfieur  Aeriens:  Monfieur^ 
l’an  1624.  il  fut  envoyé  avec  deux 
-autres  des  Etats , Ambalîàdeur  Ex- 


fadeur 
extraor- 
'dinaire  en 
frante. 


'Monpeur 
de  Som- 
merdic  fils 
de  Mon- 
fieur 

t^erfens , 
fort  fige 
CT- fort 
modéré. 
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traordinaire  en  France  j Et  comme 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
gouvernoit  nouvellement  le  Royau- 
me : 8c  qu’il  ignoroit  les  méconten- 
tcmensqueles  Miniftres  précédens 
avoient  eus  de  lui , ilenfitétaG  : & 
le  connoifl'ant  éclairé  & intérefle , il 
s’en  aida  pour  parvenir  à fes  fins. 

Monfieur  Aerfens  eft  mort  fort 
âgé,  & alaiflé  un  Fils  qui  s’appel- 
loit  Corneille  Aerfens  comme  fon 
Ayeul.  Ce  Corneille  Aerfens  a pafi- 
fé  pour  le  plus  riche  de  Hollande , Sc 
a été  fort  connu  fous  le  nom  4e 
Monfieur  de  Sommerdic;  Il  étoit 
Gouverneur  de  Nimégue  , & Co- 
lonel d’un  Régiment  de  Cavalerie. 
Ilatoûjours  parû  plus  modéré  que 
fonPerc  : & en  voici  une  marque 
indubitable. 

- Outre  qu’il  y avoit  entre  Mon- 
fifur  François  Aerfens  & mon  Peffe, 
une  incompatibilité  infurmontable, 
par  leurs  naturels  direélement  op- 
pofez  & difFérens  ; car  l’un  étoit 
ouvert  , & l'autre  diffimulé  : l’un 
étoit  ingénu , & l’autre  plein  d’arti- 
fice y enfin  l’un  étoit  jufl:e'&  droit, 
qui  pour  une  montagne  d’or  n’eût 
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pas  voulu  préjudicier  à perfonnc , 
& l’autre  eût  fait  périr  cent  Inno- 
censpourle  moindre  intérêt  i Ces 
fâcheufes  rencontres  avoient  entre- 
tenu entr’eux  une  grande  averfion 
quis’augmentoitdejour  en  jour  au 
lieu  de  diminuer  , 6c  qu’ils  ont  eue 
toute  leur  vie  l’un  pour  l’autre. 
Monfieur  Aerfens  , par  la  fubtilité 
de  Ion  efprit , Bc  pour  le  çrand  crédit 
qu’il  s’étoit  aquis  auprès  de  Mon- 
fieur le  Prince  Maurice  pendant  les 
divifions  de  l’Etat  , tâchoit  conti- 
nuellement de  furprendre  monPerc, 
qui  étant  fort  éclairé  , renverfoit 
toutes  fes  ruîes  8c  tous  fes  artifices. 
Ainfi  ils  furent  toujours  ennemis. 
Monfieur  Aerfens  fe  plaignoit  que' 
mon  Pere  s’étoit  porté  contre  lui 
avec  trop  de  chaleur,  & qu’il  l’avoit 
ofïenfe  publiquement  de  gayeté  de 
cœur  : ÔC  mon  Pere  répondoit  qu’il 
n’étoit  point  réformateur  du  genre 
humain,  6c  qu’il  n’auroit  jamais  dit 
un  feul  mot  contre  lui,s’il  n’en  avoit 
eu  ordre  trés-exprés  de  la  Cour. 
Nonobllant  donc  cette  mes-intelli- 
gence,  qui  devoit  avoir  nourri  le 
fils  dans  l’averfion  pour  ceux  de  nô- 
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tre  nom  , MonGeur  de  Sommcrdîc 
pria  mon  frere  'de  la  Villaumicrc 
d’oublier  le  pafle  : lui  difant  qu’il 
n’écoit  pasjufteni  chrétien  que  les 
haines  le  perpétuafl’ent,  le  conjurant 
d’être  de  fes  Amis,  & qu’il  vouloit 
êtreleGen  j ce  qui  ne  pou  voit  par- 
tir que  d’un  trés-bon  fonds  : & qui 
prouve  que  Ton  ame  étoit  très-bel- 
le, & femblable  à celle  de  Philippes 
le  bon  Duc  de  Bourgogne  : qui 
payant  la  rançon  de  Charles  Duc 
d’Orléans , & le  fortant  d'une  prifbn 
d’Angleterre  où  il  avoit  vieilli,  le 
força  par  fes  bien-faits  d’être  fon 
ami  , d’ennemi  mortel  qu'il  étoit 
auparavant  ; Car  mon  frere  étant 
étranger  6c îans  crédit  en  Hollande , 
rie  lui  pouvoir  être  bon  à rien  : 6c 
lui,  comme  un  des  principaux  des 
Etats , pouvoir  fort  contribudr  à fon 
avancement  ; Auffi  mon  frere  en 
faifoit  un  très-grand  état  , 6c  fe  te- 
noit  fort  obligé  de  l’honneur  qu’il 
lui  avoit  fait  de  rechercher  fon  ami- 
tié, êt  ilnefe  contentoit  pas  d’une 
réconciliation  extérieure  , il  avoit 
admis  mon  frere  dans  fa  conGdence , 
6cau  nombre  de  fes  intimes  j Car 
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traitant  un  jour  Monfieur  de  Thoa 
AmbafTadcur  de  France  , di  Mon- 
fieur Eftevan  de  Gamarra  Ambafla- 
deur  d’Efpagne  , avec  Mefiieurs 
l'Admiral  d’Obdam , de  Bcververt, 

& autres  des  premiers  du  Pais  , il 
voulut  que  mon  frere  de  la  Villau- 
miérc  fut  de  cette  Illuftrc  Compa- 
gnie, &qu’il  vit  une  Fête  fi  extra- 
ordinaire : ne  s’étant  guércs  vû  deux  < 
Ambafladeurs  de  France  & d’Efpa-  , 
gne  manger  enfemble  à une  même 
table  : mais  aufii  elle  étoit  ronde, 

& l’on  s’y  plaça  fans  Cérémonie  ; ce 
fut  un  peu  après  la  Paix  des  Pyren- 
nées.  J’ai  ouï  dire  à mon  frere  qu’il 
y avoit  à ce  régal  trois  buffets  de  dif- 
férend vermeil  doré. 

Ce  Monfieur  Corneille  Aerfens  CrMotlJ 
Seigneur  de  Sommerdic  a laiflé  deux 
fils , dont  l’aîné  nommé  François , 
Seigneur  de  la  Plaate,  fe  noya  paf-/o«£?x 
fant  d’Angleterre  en  HoWmàt  mal-] 
l’an  i65‘9.  retournant  chez  lui,  après 
huit  ans  de  voyages  en  divers  en-^^”** 

' droits  de  l’Europe.  11  étoit  de  gran- 
de efpérance  : &ce  fut  une  cruelle 
afilicfcion  au  Pere  , qui  n’avoit  rien 
épargné  pour  le  parfaitement  bien 
élever. 


Digilized  by  Google 


MËM.  DÈHOLL. 

Senfecortd  Le  fecond  fils  de  Monfieur  dô 
époufek  Somraerdic nommé  Corneille,  de- 
venu  fon  principal  héritier  par  la 
de7l!^"-^ort  de  fon  frere  , & puiflant  en 
àréMont'hitm  , a époufé  la  fille  aînée  de 
brun.  Monfieur  le  Marquis  de  faint  André 
Montbrun,qui  s’eft  rendu  mémora- 
ble à la  poftérité,  parla  longue  & 
célébré  défenfe  de  Candie.  Mon- 
fieur de  Sommerdic  a eu  aufli  fept 
filles  dont  trois  font  mariées  à des 
Perfonnes  de  qualité  ; & les  quatre 
autres  fe  font  jettécs  dans  une  dévo- 
tion fuperftitieufe  avec  un  tel  em- 
portement,qu’elles  ont  fuivi  le  Sieur 
de  Labbadie  Miniftre  , comme  û 
c’étoit  un  Apôtre. 


ME- 
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HVGVES  GROTIVS 
P enfionnaire  de  Rotterdam  t Am^ 
hajfaàeur  de  Sue'de  en  France , ^ 
fa  Pofierité, 

J’Ai  ouï  dire  à MonficyrHicrô-  jugemeta 
me  Bignon  Avocat  Général  au  * Mo»r 
Parlement  de  Paris , l’un  des/'^*'*'^'- 
plusDoélcs  Sujets  de  ceSiécle.^J” 
Pere  de  MonlleurBignon,qui  a aufficro^Kx. 
été  long-temps  Avocat  Général , 6c 
de  Monfîeur  Bignon  Maître  des  Re- 
quêtes 6c  PréGdent  au  grand  Con- 
fcil , que  Monfieur  Grotius  étoit 
lê  plus  univerieliement:  fcavanc 
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nomme  qui  eût  parû  dans  le  monde 
« depuis  Ariftote. 

Il  étoit  originaire  de  la  Ville  de 
' Delft , grand  & puiflant  de  fa  Pcr- 
fonne,  Ôc  agréable  de  vifage  ; mais 
C Ion  extérieur  étoit  charmant , fou 
' intérieur  l’étoit  bien  davantage.  Il 
étoit  franc , véritable  & fidèle , 8c 
d’une  vertu  fi  folide  , que  toute  fa 
vie  il  a fui  8c  détefté  les  méchans  8c 
recherché  l’amitié  des  gens  de  bien 
8c  des  illuflres  , non  feulement  de 
fonPaïs;  mais  de  toute  l’Europe, 
aveclefquels  ilavoit  commerce  par 
Lettres. 

Defcri-  Il  étoit  Humanifte  confommé, 
ftion  de  bon  Poëte  Grec  8c  Latin  , parlant 
^ %^chant  bien  toutes  les  Langues, 
tant  mortes  que  vivantes  , grand 
Théologien,  grandJurifconfultcSc 
grand  Hiftorien. 

Ilavoit  lû  tous  les  livres  qui  ont 
été  publiez  : 8c  ce  qui  eft  admira- 
ble, fa  mémoire  étoit  fi  prodigieufe 
que  tout  ce  qu^il  avoit  lû  lui  étoit 
prefent  à l’efprit , fans  qu’il  en  eût 
oublié  la  moindre  circonftance.  On 
remarque  que  ceux  qui  ont  grande 
mémoire  n’ont  pas  toûjours  bon  ju- 
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gcment  : mais  il  étoit  trés-judicieux 
en  parlant  6c  en  écrivant , polFédanc 
au  dernier  degré  deux  qualitez  ordi- 
nairement incompatibles.  J’ai  fou- 
vent  vû  Monfieur  Grotius  jetter  la 
veuë  un  moment  fur  une  grande  pa- 
ge d’un  volume  in  folio  & fçavoir 
parfaitement  ce  qu’elle  contenoit. 

En  France  il  avoit  cultivé  amitié  de 
avec  Monficur  le  Préfident  Jannin , ^onfirur 
avec  MonGeur  le  Préûdent  dcThou, 
avec  MonGeur  Bignon  Avocat  Gé- 
néral 6c  avec  Memeurs  du  Pui  frè- 
res , qui  ont  été  l’ornement  des  Let- 
tres en  leur  temps , 6c  qui  fans  Ma- 
giftracure  ont  été  honorez  des  plus 
Grands  Hommes  de  France  6c  des 
Païs  étrangers,  qui  cherchoient  leur 
connoiflance  6c  leur  approbation. 
MonGeur  Grotius  avoit  auGi  pour 
ami  particulier  MonGeur  des  Cor- 
des Chanoine  de  Limoges , quiTaf- 
Gftoit  de  fa  Bibliothèque  , trés-am- 
ple&  trés-curieufe. 

Comme  mon  Perel’avoit  fecou-  Gr/:nde 
ru  dans  fes  adverGtez,  il  en  avoit  une 
grande  reconnoifl'ance , ainG  qu’on 
le  peut  voir  en  plus  de  quatre-vingt  Monfieur 
Lettres  Latines  imprimées  depuis 
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quelques  années , où  il  le  traite  dx- 
verfement  de  f^ir  illufiris , illHfiriJft* 
me , fumme- , eximie  » maxime.  E’an 
i6x6.  il  en  finit  une  de  Rotterdam, 
Kale  Vir  nobilijjîme  Patria  tua  , 
bonorum  omnium  grande  prafidium. 
Voici  la  fin  d’un  autre  qu’il  lui  écri- 
vit d’Anvers  , après  s’être  échappé 
heureufement  de  fa  prifon  de  Lou- 
veftein.  P'ale  F'ir  maxime , ^ quem 
mihi  prope  extinüo  fervafii  amorem 
fer  va  renafeenti.  Il  en  commence 
une  autre , ajfebîum  fuum  in  me  Vir 
iilujîris  (juem  haud  digne  exprimant 
nifi  paternum  dixero. 

, L’an  1 652.  dans  une  Lettre  qu’il 
lui  écrit  d’Amftcrdam  , parlant  de 
moi } il  lui  dit  ^ amo  iüum  ^(3  ob pro- 
bitatem  animi  Ç3  ingenii  felicitatem  ; 
Ce  que  j’allègue  pour  montrer  que 
dés  ma  jeunefle  j’ai  toujours  fait  pro- 
ftflîon  de  droiture  & de  vérité  : 6c 
pour  cela  je  n’ai  rien  fait  dans  le 
monde  : car  ces  qualitez  font  incom- 
patibles avec  les  défauts  nécellaircs 
a la  Cour  : où  pour  réüfiir  , il  faut 
nécefiairement  applaudir  au  vice, 
& fou  vent  opprimer  l’innocence. 

Il  y a aufii  fix  lettres  imprimées 
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de  Monficur  Grotius  à moi  : dans  si*  Éet- 
l’une  defcjudles  , pour  s’autorifero^f^à  wi 
de  ce  qu’il  m’exbortoit  à ne  point 
perdre  le  temps,  il  ufe  de  ces  termes, 
tyfmictts  tibi  k Pâtre  datus.ll  en  finit 
une  autre,  enfignant  , arnicas  tibà 
CHmpatrimonio  reltSias  : & dans  une 
autre  il  me  remercie  d’un  bon  office 
que  je  lui  rendis  en  Suède,  rtdeo  ex 
litteris  tuis  ^ Nobili^ime  Jldaurerii  9 
eundem  ejfe  ejui  fuifii  : ^ tu  femper , 

(S  ante  Pater  tuus  meaque  bena  id  ejb 
honorem  ÇS  exifiimationem  , /imper 
in  fummis  pofui  tibi  ejfe  cordi , difee- 
mus  ab s te  ubi  redieris  cjualis  fit  ilia 
mundi  pars  tjuamfibifrigidus  Septen^ 
trio  fipofuit. 

, Bien  que  Monfieur  Grotius  n’ai-  Moufteitr 
mât  point  l’Ordre  des  Jefuites , qu’il  Gm/«x 
a décrié  toute  fa  vie  , il  faifoit  grand 
état  de  quelques  Particuliers  qui  en  pires^Sh 
étoient  : 6c  entr’autres  des  Peres  remond 
Siremond  8c  Petau.  Il  m’a  dit  avoir  ^ 
ouï  afllirer  au  Pere  Siremond  ; qu’il 
étoit  allé  à Rome  grand  Ligueur  ar- 
mais qu'ayant  appris  là  les  artifices  nemi  de 
de  la  Ligue,  il  en  étoit  revenu  Roya- 
lifte.  Travaillant  lurlc  Vieux  6c  le 
j^Iouveau  Teftament , ilcommuni* 

Tj 


Premier 
Ouvrage 
de  Afair 
fleur  Qtù- 
tius. 


458  MEMOIRES 
quoitfes  Obfexvations  au  Pcrc  Pe- 
tau  , ks  foûmettans  à la  cenfurc , 
comme  on  le  voit  dans  une  de  Tes 
Lettres  Ad  GaUos  de  la  dernière 
Edition , adrelTée  I>iofjyfio  Petavio 
mjtgni  Tiotologo.  En  lui  envoyant  les 
Manuferits  pour  en  avoir  fon  fenti- 
ment , il  lui  dit , liceat  mihi  lumen  de 
lu.mine  accendere  : permettez>iHoi 
d’allumer  ma  lumière  à la  vôtre.  11 
faifbit  auflü  très-grand  état  des  Poc- 
fies  Lyriques  de  Matthias  Caûmir 
Sarbieski  Jefuite  Polonois , 6c  difoic 
de  lui , «0»  felùm  £quavit , fed  imev 
dStm  fitperavit  FLaccum  : qu’il  n’a- 
voit  pas  feulement  égale , mais  quel- 
quefois furpalTé  Horace.  Je  parlerai 
plus  amplement  de  cet  illullre  Pere» 
en  traitant  de  la  Pologne. 

Le  premier  Ouvrage  deMonficur 
Grotius  , fut  le  Afartianus  Capella , 
qu’il  illuftra  d’Obfcrvations,6c  qu’il 
dédia  à feu  Monlieur  le  Prince  de 
Condé.  Il  n avoit  lors  que  quinze 
ans  ; aulE  il  mit  au  devant  du  Livre 
fa  taille-douce  » avec  ce  diffhique. 
Quem  filn  quindenis  Afirea  facra>- 
J ^it  ah  annis. 

XalisHugueïanus  Gr$tius  o^afen. 


Digilized  by  Google 


DEHOLLANDE.  4^ 

II  plaida  à cet  âge , avec  tant  d’é- 
loquence & d^applaudiflement  à la 
Cour  de  Hollande , que  fort  jeune 
on  le  fit  Avocat  du  Fifc  de  la  Pro- 
vince. 

Ses  Poëfies  Latines  furent  impri- 
mées en  un  corps  par  fon  FrereGuil- 
laumc  Grotius  , où  l’on  void  des 
Epigrammes  à l’honneur  de  Mon- 
fieur  de  Buzanval , & de  mon  Pere  : 
mais  il  en  manque  une  ; parce  qu’il 
la  fit  depuis  cette  imprcflion  : c’étoic 
pour  mettre  au  defius  du  Tableau 
de  mon  Pere , qu’il  lui  avoit  envoyé 
à Rotterdam , dont  il  étoit  Penfion- 
naire. 

Do6la  Tabella  refers  horninem  qui 
retins  ipfe 

JMiagnanimum  %egem  cujus  images 
loquens. 

11  fit  en  fa  première  jeunefle  onze 
Vers  Latins  ftir  Oftende,qui  eft  une 
Profopopée  de;  cette  Ville-là  » qui 
avoit  déjà  fouffert  un  Siège  de  trois 
ans;  on  les  attribua  à tous  les  Grands 
Hommes  du  Temps  : & les  plus 
doétes  les  crûrent  delà  compofition 
de  Jofeph  Scaliger , qui  en  faifoit  de 


VtTS  ad- 
mirables 
de  Manr 
fieur  Cro- 
tius , fur 
la  longue 
défenfe 
d'Ojiende 
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merveilleufement  beaux  j A la  fin 
voyant  qu’ils  étoient  généralement 
approuvez  & admirez , il  s’en  décla- 
rai’Auteur.  Us  ont  tant  de  force  5c 
de  beauté  , qu’on  fera  bien  aife  de 
Jes  voir  ici , fans  avoir  la  peine  de  les 
aller  chercher  dans  fes  Poëfîes. 

^rea  parv  'a  Duenm  totus  ^ttam 
refpicit  orbis 

Cclfior  Hna  malisy  & quam  damna-* 
re  ruina , 

7^nc  quoejue  fata  ùment , alien9 
illitore  refie  , 

Tertius  annus  abit\  toties  muta» 
vimus  hofiem.^ 

Savit  hyems  pelago  , .morbifique 
furentibus  afias , 

JEt  minimum  eft  quod  fecit  iber^ 
crudelior  armis 


-/»  nos  orta  lues  nuUum  efi fifunerc 
funus , 

perimit  mors  una  fiemel\  for- 
tuna  quid  hares? 

S^a  mercede  tenesmixtosinfian- 
guine  mânes  f 

jQuis  tumulos  moriens  hos  occu-* 
^ pet  hofie  perempto 
Queritur  î St  fierili  tantum  de 
pulvere  pugna  efi. 
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Ils  ont  été  fort  cftime2;de  toutes 
les  Nations  : & marque  de  leur  va- 
leur & àe  leur  poids  « Monficur  de 
Malherbe,  qui  admiroit  peu  de  cho- 
fes , en  a fait  fi  grand  état  , qu’il  les 
a traduits  en  Vers  François. 


Trois  ans  déjà  paffez,  théâtre  de  fà  Guerre 
y\xerce  de  deux  Chefs  lesfunefies  Combats  t 
Et  fais  émerveiller  tous  tes  yeux  de  la  terre 
De  voir  ^ue  le  malheur. ne  m'ofe  mettre  àbas. 

A la  mer  ci. dû  Ciel  en  ces  rives  je  refie  » 

Ok  je  fouffre  PHyver  froid  d P extrémité  ; 
Eots  P Eté  revient  il  m'apporte  ta  pefie^ 

Et  le  Glaive  efi  le  moins  de  ma  Calamité 


CesWifi 
de  Mon- 
futur  Gra- 
tius  font 
traduits 
par  Mal- 
herbe, 


Tout  ce  dont  la  fortune  afflige  cette  vie  > 
Téle-mêle  afiemblê  , me  prefie  tellement , 
fjj^e  c'efi parmi  les  miens  être  digne  dP envie^ 
de  pouvoir  mourir  dPune  mort feulement. 


Gjue  tardez-vous  defiins  » ceci  nefi  pas  ma- 
tière , 

^jPavecçfue  tant  de  doute  il  faille  décider  ? 
Toute  la  que  fit  on  n' efi  que  d'un  cimetière. 
Prononcez  librement  qui  le  doit  pofféder  ? 


Comme  Monfieur  le  Premir  Pré- 
fident  de  Lamoignon  , eft  une  Bi- 
bliothèque vivante,  Ô£  qu’il  arefprit 
plein  de  tout  cequis’eft  jaraaiis  fait 
de  plus  beau  : il  n’a  pas  manqué  de 

T î 
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graver  ces  beaux  Vers  Latins  dans 
i'a  mémoire  , & je  les  lui  ai  entendu 
reciter  fouvent  avec  plaifir  ; Et  à 
propos  de  Monfieur  àfi  Lamoignon» 
je  dirai  ici  que  Monfieur  Grotius  k 
voyant  dés  fa  jcuncfl'e  courir  avec 
tant  d’ardeur  à la  vertu , m’a  dit  bien 
- des  fois,qu’afl’urément  un  jour  il  fc- 
roit  l’un  des  principaux  ornemens 
du  Royaume.  ^ 

lîogede  Ce  Grand  Homme  ne  s’ell  point 

fon  Pronoftic  : car  on 
Préfidtnt  doit  dire  de  lui  fans  aucune  fiâterie 
de  ia  qu’outre  fa  douceur  & fa  débonnai- 
MtHinoH.  reté  ^ vertus  rares  en  ces  derniers 
Siècles,  c’eft  un  abîme  de  Doétrinc  : 
& que  dans  l’Afl'emblée  des  plus  fça- 
vans  il  paroît  entr’eux  dans  l’exa- 
men de  toutes  les  fciences  , comme 
un  Maître  parmi  fes  Difciples , dé- 
brouillant les  points  les  plus  diffici- 
les Ôc  les  plus  obfcurs , avec  une  élo- 
quence aifée»  & une  facilité  admi- 
rable. 

Monfieur  Grotius  fut  un  des 
futm  des  Adorateursdc  la  prudence  & de  la 
tjfdora-  vertu  de  Monfieur  de  Barneveld , ÔC 
UHTs  de  demeura  avec  tant  de  fermeté  atta- 
à fon  Parti  fie  à fes  intérêts,  qu’il 
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fut  enveloppé  dans  fa  ruine.  Mon- 
fieur  le  Prince  Maurice  fe  contenta 
- d'abattre  le  Chef  du  Parti  c6fitraire, 
& Monfieur  Grotius  en  fut  quitté 
pour  la  confifeation  de  fes  biens , & 
pour  la  perte  de  fa  liberté,  ayant  été 
condamné  à une  prifon  perpétuelle  : 
& pour  cet  effet , fut  renfermé  dans 
le  Château  de  Louveftein  prés  dé 
Gorcum. 

Pendant  cette  prifon  , maMerc^ 
Genoife  d’extraétion , de  la  Maifon 
des  Madelenes  du  côté  paternel  , ÔC 
du  côté  maternel  de  celle  des  Fran- 
Zone,de  laquelle  il  y a prefentement 
un  Cardinal  , mourut  à la  Haye 
Pan  1620.  & fut  enterrée  dans  la 
grande  Eglifè , Monfieur  le  Prince 
Maurice  , Monfieur  le  Duc  de  Sim- 
meren,  Monfieur  le  Prince,  6c  Ma- 
dame la  Princefie  de  Portugal, Mon- 
fieur le  Comte  de  Culembourg, 
Mefîieurs  les  Etats  Généraux , Mefi- 
fieurs  les  Etats  de  Hollande,  tous  les 
Corps  de  Jufticeôc  de  Ville  aflîfté- 
rent  au  Convoi  avec  les  Ambafla- 
deurs  ÔcMiniflres  des  Princes  Etran- 
gers , 6c  tous  les  Officiers  des  Trou- 
pes Françoifes  : ce  qui  étant  vehii 

T 6 
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allez  tard  à la  connoiHance  de  Mon* 
iîeur  Grotius  , àcaufe  de  fa  déten- 
tion , écrivit  une  grande  Lettre 
de  confolation  à mon  Pere  » qui 
commence  ainfi.  Deho  hoc  mets 
malts , Illnfirifime  Maurerii  , tjuod 
aliéna  mala  feritts  ad  me  ptrveniunt. 
J’ai  cette  obligation  à mes  malheurs, 
d’apprendre  plus  tard  que  les  autres 
les  malheurs  qui  arrivent  à mes 
amis.  C’eftune  pièce  fort  longue, 
qui  a été  fort  eilimée  , & qui  doit 
plutôt  palier  pour  un  Traité  parfait 
de  confolation,  que  pour  uneEpî- 
tre.  Il  lui  envoya  en  même  temps 
une  Infcription  pour  mettre  fur  le 
Tombeau  de  ma  Mere* 


E^taphe  MariaMagdalena  corporis  animiqnt 

dr  ma  laudthus  eminentifima  vixit  an-  . 

JLScTtt  de  ... 

lafaion  de  Vtgmtf. 

Grotius^  Det/m  fietate  , obfe^uta 

in  ntaritum  , charitate  in  liberoSf^nec 
Mtriufejue  fexHs  fenos peperit,  Decem 
Jibi  reli(juit  fnperfiitçs  ut  femper  ‘vitA 
emendattÿîmé^ita  confiant tjfimi  tran~> 
fitus  exemplum  prshuit . xij,  Novemb, 
i6zo. 

JSenjamintts  Auberius  Maurs* 
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ritis  f AJfeJfor  San^Horis  Conjtlii  Chri^ 
fiianiÿtmi  eiufdem  ad  Ordines  F«» 
deratos  Belgii  Legatus  conjugi  Oftima, 
dulciffima  , ac  in  perpetunm  dejtd^- 
randa. 

Mais  comme  mon  Pere  ne  pou- 
voit  efpérer  ce  bon  office  d’une  per- 
fonne  affligée  , & qui  étoit  en  pri- 
(bn , il  s’adrefTa  à Monfîeur  Daniel 
Hcinfius»  qui  lui  envoya  cette  Epi- 
taphe qui  a été  gravée  fur  un  grand 
marbre  noir. 


DEO  OPTIMO  Mj4XIMO  lEphaphc 

atern£  MemorU.  de  ma 

Mere,qut 

MarU  Magdaîena  cenjagis  eariffi-  fit  Moh- 
matris  dulciffitnA  , piifiima  y 
decim  liberorum  parentis.  Quorum  * 
novem  una  cum  Pâtre  fuperfiitibus 
mœrorem  de  fe  ac  defiderium  reliepuit. 
^S^€atrona  ad  exemplum  nata  , cum 
incomparabili  eonjugis  luUu , qui  ex 
ca  ml  nijt  morte  doluit , cum  tj^aria 
Ç3  Benjamin  O i primogenitis  hic  eon^ 
dit  A,  acfitA,  infuturarefurreElionis 
fpem  cum  uberrimis  l^crymis.  P.  C. 

Benjaminus  Auberius  Maurerius 
AJfeJfor  fanSlioris  Conjtlii  Chri- 

0ianij/ïmiyejufdemque  ad  OrdmesEoe-* 
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deratos  Belgii  Legattts  K(ata  7.  Maii 
ExtmÜa  12.  Novemh.i6zo. 

MonGeur  Grotius  étoit  étroite- 
ment gardé  dans  ce  Château  de 
Louveftein  , où  il  n’avoit  d’autre 
confolation  que  la  compagnie  de 
fa  femme  , & quantité  de  Livres 
qu’on  permettoit  à lès  am*is  de  lui 
prêter  ; on  lui  en  cnvoyoit  un  grand 
coffre  tout  plein  , qu’il  renvoyoit 
après  les  avoir  devorez  : & ce  fut 
pendant  cette  Prifon  qu’il  traduiGt 
Stobée  ; Mais  elle  ne  dura  que  deux 
ans  ou  environ  : en  ayant  été  heu- 
reufemcnt  délivré  par  le  confeil  6c 
par  l’induftrie  de  Marie  de  Regels- 
berg  fa  femme , qui  ayant  remarqué 
que  fesGardes, après  s’être  laflêz  d’a- 
voir fou  vent  viûtéôc  foüillé  un  grand 
coffre  plein  de  livres  & de  linge 
qu’on  envoyoit  blanchir  à Gorcum 
Ville  voiGnedelà  , le  laiGbientpaf^ 
fer  fans  l’ouvrir , comme  ils  faifoient 
d’abord  : elle  confeilla  à fon  mari 


//fH  fw/ (le  fè  mettre  dans  ce  coffre, ayant  fait 
iaw  un  jgg  trous  avec  lyi  virebrequin  à Ten- 
h confeil  où  il  avoit  le  devant  de  la  tête  , 
defafem-  aGn  qu’il  pût  refpirer , ÔC  qu’il  n’é- 
touffât  point.  11  la  crût»  êcfutainfi 
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porté  à Gorcum  chez  un  de  les 
Amis  , d’où  dalla  à Anvers  parle 
chariot  ordinaire  , ayant  pafle  par 
la  place  publique  déguifé  en  MenuiH 
fier , ayant  une  régie  à la  main. 

Cette  femme  adroite  feignoit  que 
fon  mari  étoit  fort  malade , afin  de 
lui  donner  le  temps  de  fefàuver,  fic 
pour  ôter  le  moyen  de  le  recouvrer  : 
mais  quand  elle  le  crût  en  Païs  de 
fcureté»  elle  dit  aux  Gardes  en  fe 
moquant  d’eux,  que  les  oifeaux  s’en 
étoient  envolez.  D’abord  on  voulut 
procéder  criminellement  contr’ellc, 

& il  y eût  des  Juges  qui  conclurrent 
à la  retenir  prifonniére  au  lieu  de 
fon  mari  : mais  par  la  pluralité  des 
voix  elle  fut  élargie  & louée  de  tout 
le  monde , d’avoir  par  fon  efprit  re- 
donné la  1 iberté  à fon  Mari. 

Madame  Grotius  étoit  d’une  grof-  Conte 
feur  prodigieufe  : & à fon  fujet  il  ne 
faut  pas  oublier  de  mettre  ici 
chofe  fort  plaifante  que  la  Reine  Me-  j^^eau 
re  me  dit  un  jour  à S.  Germain  à fon  fujet  de 
dîner  , où  Madame  laComtefle 
Braflac  fa  Dame  d’honneur,  tante  de 
Mr.  le  Duc  de  Montauzier , du  nom  yâiette 
de  Sainte  Maure  , m’avoit  mené;  de 
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'Madame  Qu’unc  fois  que  Madame  Grotius 
Grotius.  afllfe  au  Cercle  (car  elle  y alloic 
quelquefois  quand  fou  Mari  fut  Am- 
bafladeur  de  Suède)  Monfieur  lo 
Cardinal  de  la  Valette  , fendant  la 
preffepour  s’approcher,  & cnvifa- 
geant  de  loin  cette  grofle  femme 
qu’il  ne  connoifToit  point , demanda 
à une  Dame  du  Cercle  à l’oreille , 
qui  étoit  cet  Ours  aflis  auprès  de  la 
Reine  : à quoi  ayant  répondu , e’efl: 
ma  Mere , Monileur  : car  il  s’étoit; 
juftement  adreflé  à Mademoifellc 
Grotius  nommée  Cornelia.  Confus 
de  cette  horrible  méprile  , le  vifagc 
plus  rouge  que  fon  habit , & tout 
grand  qu’il  étoit , il  fit  le  plongeon, 
dans  le  Cercle , & fe  retira  aum-tôt 
hors  de  là  , attendant  que  le  Cercle 
fût  levé,  pour  faire  part  de  fon  avan- 
torc  à la  Reine. 

Monficur  Grotius  s’étant  lâuvé 
dfZ/vrf  Je  de  prifon , 6c  s’en  allant  d’Anvers  à 
frifonyva.  Paris , compofa  en  chemin  cette  bel- 
aPans , ]g  Silve,qu’il  adreflaà  feu  Monfîeur 
téÿo/o-  ^ rançois  de  T hou , pleine  de  regrets 
|2;erJffdelamortdeMonfieur  le  Préfident 
(eaxde  fon  Pcre , où  il  dit  entr’autres  cho- 

^tnUUn  * confoLé  de  la  difgra'» 
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ce , s’il  l'eût  retrouvé  en  vie  : & que 
la  fortune  , dextram  dextrte  fociare  II  fart  en 
dedijfet.  Dans  cettc  Silveilparlcde^^j”*'^ 
fon  éva{îon,dont*il  donne  tout  Thon- 
neuràfa  Femnie,  en  ces  mots  que  français 
j'ai  retenus  : iVi?j  mnlttfin  debere  fa~  dç  Jhw, 
temnr  conjttgio , & finit  par  dire  l’in- 
juftice  qu’on  lui  a faite  en  violant  les 
Loix  du  Pais  en  fa  Perfonne. 

Et  proculcatas  in  nofiro  cerpere 
Leges, 

Il  y a plus  de  cinquante-cinq  ans 
que  je  ne  l’aiveuë  : ainfi  je  n’en  ai 
retenu  que  ces  lambeaux  : mais  c’efi: 
une  des  plus  belles  pièces  qui  Toit 
jamais  fortie  des  mains  de  Monfieur 
Grotius. 

Monfieur  Grotius  étant  arrivé  à 
Paris  avec  plufieurs  lettres  de  re- 
commandation que  monPere  lui  en- 
voya pour  Meflîeursles  Miniftrcs.ils  Monfieur 
lui  firent  donner  par  le  Roi, en  confi-  Grotius  a 
cjération  de  fon  mérite  & de  fon  fça- 
voir  une  penûon  de  trois  mille  livres,  jg 

dont  il  a vécu  quelques  années  à Pa-  miSeécuty 
ris , ne  tirant  pas  un  fol  de  fon  bien, 

Pour  ce  qu’encore  que  Monfieur  le 
Prince  Maurice  fût  mort , & que 
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le  Prince  Henri  Frédéric  fût  de  les 
amis  , il  n’ofoit  par  politique  le  faire 
remettre  en  pofleffion  de  fes  biens 
confifquez , de  crainte  d’oflPenfer  -le 
Parti  qui  étoit  demeuré  le  plus  fort. 
Monfieur  Monficur  Grotius  , après  avoir 
Crotius  remercié  fes  bien-faiteurs , 6c  vû  fes 
amis,  publia  fon  Apologie  en  Fla- 
%ie,0‘de  mand,6c  puis  il  latraduifitcn  Latin; 
ceuxie  £|le  cft  non  feulement  pour  lui  , 
[m  Parti,  Monfieur  de  Barne- 

veld  6c  pourrons  ceux  defon  Parti. 
Î1  la  dédia  aux  Etats  de  Hollande  6c 
de  Weiffrife  , autrement  Nort- 
Hollande,  avec  ce  Titre,  Apologe^ 
tiens  eorum  ejui  HollandU  WeJ^friJts 
vicinififHe  Nationibus  ex  hegibus 
prefucrunt  Ante  mutatam  apud  nos 
'J^empublicam , où  l’on  peut  recourir 
pour  voir  le  détail  des  injuftices  qu’il 
dit  lui  avoir  été  faites  , 6c  à ceux  de 
fon  Parti. 

Il  dédia  Pendaht  fonfejour  à Paris  il  tra- 
Profe  Latine  fon  Livre  de 
r/r/t/f  Z Veritéde  la  Religion  Chrétienne, 
j{eligion  qu’il  avoit  fait  en  Vers  Flamands  en 
Chrétien-  faveur  des  Matelots  , qui  font  les 
%iwn'  voyages  des  Indes , pour  les  divertir 
' à chanter  une  Poëfie  û pieufe  , &lc 
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dédiaàMonfieur  Hierôme  Bignon 
Avocat  Général  en  Parlement  : & 
le  commença  ainfi.  Identidem  à me 
^Hdrere [oies , vir  (S  de  Patria  , ^ de 
litteris , ac  de  me  etiam  optimè  meri^ 
te  Hieronyme  Bignone. 

Ce  fut  à Paris  qu’il  compofa  ce // 
grand  Ouvrage  De  jttrePacis  & Be/li,  Dvre  De 
qu’il  dédia  au  feu  Roi , qui  ne  lui  en 
donna  aucune  recompenfe  , pour 
n’avoir  point  de  Patron  auprès  deauB^i. 
Sa  Majefté  qui  aimât  les  belles  Let- 
tres, &qui  fit  état  d’un  travail  de 
telle  importance. 

Après  avoir  été  dix  ans  ou  envi- 
ron à Paris  ,,  fà  peufîon  lui  fut  rayée 
parMonfieurle  Cardinal  de  Riche- 
lieu qui  gouvernoit  TEtat  : ce  qui 
l’obligea  d’aller  chercher  du  pain 
autre  part  l’an  1651.  Ce  fameux 
Miniftre  fit  une  grande  faute  de  laifi. 

1er  Ibrtir  de  France  un  fi  fçavanc 
Homme , pour  une  penfion  fi  modi- 
que ; Un  autre  qui  eût  aimé  les  bel- 
les Lettres  & les  Sciences  , eût  pris 
plaifir  de  l’y  attirer  & retenir  par  des 
bienfaits  qui  euflent  été  très-bien 
placez.  Cela  prouve  que  Prioleau  , PrioUau 
quoi  que  fourbe  notable,  a bien  con-  ^ 
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nu  l'un  des  foibles  de  ce  Cardinal , 
& qu’il  a dit  vrai  dans  fon  Hiftoire , 
où  il  ufe  de  ces  termes,  en  parlant  de 
lui , Primum  Ahhas , deinde  Epifeo» 
pus , infelix  Concionator , Sorhonicis 
chimeris  mentem  pafius  , politioris 
Litteraturd  rudis.  Et  ce  qui  étoit 
étonnant , ce  Cardinal  laiflbit  fortir 
du  Royaume  le  plus  fçavant  Hom- 
me de  l’Europe , pour  faire  le  ména- 
ger ^ grimelinant  une  petite  (bmme  : 
ôc  cependant  il  donnoit  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  livres  de  penfion  par 
an  à divers  Poètes , entre  lefqucls  il 
y en  avoit  detrés-médiocres  , pour 
le  louer  fans  celle , & pour  parler  de 
lui  comme  d’une  Divinité  vilible. 
Sur  celaMonfieurde  Bautru , après 
la  mort  de  Monfieur  le  Cardinal , di- 
foit  fort  agréablement  qu’il  lui  étoit 
aifé  de  prouver  par  plufieurs  pafla- 
ges  authentiques,  que  Monfieur  le 
Cardinal  de  Richelieu  étoit  un  Dieu  ; 
car  comme  pour  appuyer  une  opi- 
nion Orthodoxe  en  Théologie , on 
allègue  des  pafiages  de  la  SainteEcri- 
ture,  & des  Peres  de  l’Egltle.il  citoit 
plufieurs  endroits  de  Chapcllain , de 
PEtoille , de  Boifrobert , de  Benfe* 
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radde,  Ôc  d’autres  où  il  étoit  traité  de 
Divinité, comme  dans  ce  Sonnet  que 
Mr.  de  Benferaddeamis  au  devanc 
de  fa  Cleopâtre , qu’il  fait  parler. . 

ye  reviens  des  Enfers  d*une  démarche  grave^ 
Non  pour  fuivre  les  pas  tPun  Cefar , mais  dl*un 

I)ieu  : 

Ce  que  je  refufai  de  faire  pour  Oêiave  * 
Ma  géf/érofsé  le  fait  four  Richelieu. 

Puis  Monficur  de  Bautru  con- 
cluoit  comme  dans  l’Ecole  : Ergo , 
le  Cardinal  eft  Dieu. 

Pour  retourner  à Monfieur  Gra- 
tins, que  la  faim  avoic  fait  quitter 
Paris , il  fe  retira  d’abord  à Ham- 
bourg. Son  Livre  *De  jure  Pacts 
*Belli  étoit  lors  en  grande  cftime  par 
liouterAUemagne  , où  le  Roi  Gu- 
ftave  de  SuédcT’ayant  lîï*&  admiré , 
il  réfolut  de  fc  fervir  de  l’Auteur, 
qu’il  croyoit  un  grand  Politique  à 
caufc  de  cet  Ouvrage  : & le  Chan- 
celier Oxenftern , premier  Miniftrc 
de  ce  Conquérant , le  fortifîoit  dans 
ce  dcflein  , faifant  un  merveilleux 
état  de  fon  Ouvrage  De  jure  Pacte 
fS  'Belliy  qu’il  feüilletoit  inceflam- 
ment  ; Mais  ce  Prince  ayant  été 
emporté  à la  Bataille  de  Luizen 
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Pan  i6g2.  Monfieur  Oxenftern  fui- 
vant  fon  inclination , & le  deflein  du 
feu  Roi  Guftave,  le  nomma  pour 
aller  Ambafladeurcn  France. 

Monfteur  Gc  choix  déplût  fort  à Monfieur 
Grotius  le  Cardinal  de  Richelieu , qui  vit  un 
revenir  triomphant  dans  le 
)ueur  en  Royaume  où  on  lui  avoit  refufé  la  . 
France  : fubfiftance  J Car  on  ne  peut  s’imagi- 
d^rner  quelle  étoit  la  réputation  du 
mIIZw  “O®  Suédois  en  ce  tcmps-là  , 6c 
leCardi'  quelle  étoit  la  terreur  de  leurs  Ar- 
*w/.  mes  par  toute  PEurôpe.  Le  Cardi- 
nal , pour  détourner  ce  coup  , fit 
tous  les  efforts  imaginables  prés  du 
Chancelier  Oxenftern  pour  lui  fai- 
re changer  de  réfolution  , & qu’il 
lui  plût  envoyer  tel  autre  qu’il  lui 
plairoiten  fa  place. 

Ainfi  Monfieur  Grotius  qui  étoit 
arrivé  aux  Portes  de  Paris  jufqu’à 
S.  Denis,  y demeura  jufqu’au  retour 
d’un  Courier  dépêché  en  Allema- 
gne vers  le  Chancelier  Oxenftern, 
pour  fçavoir  fa  dernière  réfolution 
Monfieur  là-defl’us  ; mais  s’étant  rendu  inexo- 
fccfcdwce- ^ on  fût  contraint  delercce- 
flnn^ejf'^'  Monfieur  le  Maréchal  d’Etréc 
inexorable  eut  ordre  exprés  de  l’aller  quérir  i 
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S.  Denis  dans  les  Caroilës  du  Roi , Se 
le  conduire  dans  Paris  avec  les  hon- 
neurs 6c  cérémonies  accoûtiimces  ; 

& en  fuite  Mr.  le  Duc  de  Mercœur, 
depuis  Duc  6c  Cardinal  de  Vendô- 
me, le  mena  à l’Audience  du  Roi. 

Cela  fit  un  fort  grand  dépit  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  : 
mais  il  fallut  qu’il  avallât  cette  cou- 
pe , 6c  qu’il  honorât  un  homme  qu’il 
avoit  h fort  méprifé.  Il  eût  encore 
plus  de  déplaifir  quand  il  vit  Mon- 
îieur  le  Chancelier  Oxenftern  opi- 
niâtré à le  laiflèr  Ambafladeur  ordi- 
naire à Paris , où  il  a été  prés  de  dou- 
ze ans,  fans  avoir  jamais  eu  aucun 
egard  à toutes  les  prières  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  lui  faiibit  faire  par  Grotius 
tous  les  Envoyez , Réfidens  6c  Am- 
^flâdeurs  de  France  , qui  avoient 
tous  à la  tête  de  leurs  inftruétions , Paris  oà 
de  folliciter  le  rappel  de  Monfieur'^ 
Grotius.  Ce  Miniftre  enflé  de  la 
confidération  où  étoient  les  Armes 
de  Suède , fe  rendit  inexorable  8c  in- 
flexible, comme  Ænée  dans  Virgi- 
le , Mens  immota  mmet  lachrym<e 
volvuntur  inanes  ; Mais  Monfieur 
le  Cardinal  de  Richelieu  digéra  dou- 
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cernent  toutes  ces  pUiules  , ayant 
befoin , dans  les  guerres  qu’il  avoit 
cntreprifes,  del’affiftance  des  Sué- 
dois en  Allemagne , qui  faifoient  di- 
verfion  des  armes  de  l’Empire  , qui 
autrement  n<?us  fulfent  tombées  fur 
les  bras. 

Monfieur  Grotius , pendant  fon 
féjour  en  France  ne  vit  point  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Richelieu , fous 
ce  beau  prétexte  , qu’il  ne  donnoit 
point  la  main  aux  Ambafladeurs: 
difant  que  quoi  que  les  Princes  Ca- 
tholiques fouffriflent  cet  orgueil  par 
la  déférence  qu’ils  avoient  pour  la 
Cour  de  Rome  : que  la  Couronne 
de  Suède , qui  en  étoit  indépendan- 
te t ne  devoir  pas  foufFrir  ce  mépris , 
fi  préjudiciable  à fa  dignité.  Ainfi  , 
par  un  aheurtement  inconcevable  , 
& pour  mieux  m’expliquer,  par  une 
opiniâtreté  Hollandoife , il  ne  vou- 
lut point  fe  réconcilier  avec  ce  puif- 
font  Miniftrc , quoi  qu’il  en  eût  un 
très-grand  befoin  pour  le  bien  de  (es 
affaires  particulières  , & netraitoic 
qu’avec  les  Miniftres  fubalternes, 
c’efl:  à dire  avec  MefficursBouteillen 
de  Chavigni , de  Builion , & autres. 

11 
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II  faut  dire  en  ce  lieu , que  Mr.  Les  Mi" 
Grotius  étant  arrivé  à Paris  après 
fon  évafion  du  Château  de  Louve- 
ftein , les  Miniftres  de  Charenton 
lùivant  la  coûtume  ordinaire  àz^réfuféiem 
hommes  de  ne  point  faire  état  des 
malheureux,  & de  les  abandonner 
dans  leurs  infortunes,  & parce  qu’ils  GioUus^ 
le  croyoient  de  l’opinion  d’Armi-^f^ojy«»f 
nius  , condamnée  par  le  Synode 
* Dordreâ: , ne  le  voulurent  pas  rece-£/^^]^^’„,* 
voir  à leur  Communioniainfi  il  s’ab-  mais  u u 
ftint  d’aller  entendre  leurs  Prêches , "/«A  /<- 
lé  contentant  de  faire  tous  les  Di- 
manches  des  Prières  avec  fa  famille. 

Mais  CCS  Miniftres  , quand  il  fut 
Ambafladeur  de  Suède , ayant  con- 
fidéré  que  ce  leur  feroit  un  grand 
honneur  qu’un  Ambafladeur  d’une 
Couronne  fl  confidérable  afliftât  i 
4curs  Aflémblécs , lui  députèrent  un 
Miniftre  de  leur  Corps  , avec  des 
Anciens  du  Confiftoire,pour  le  prier 
d’honorer  leurs  Sermons  defapre- 
fence  : lui  difant  que  les  Luthériens 
même  étoient  admis  depuis  peu  à 
leur  Communion , par  Aâ:e  du  der- 
nier Synode  de  Charenton  ; Mais  il 
leur  répondit  fièrement,  que  Payant 
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négligé  étant  particulier  & fugitif,  il 
les  négligeroit  à fon  tour, étant  Am- 
bafladeur.  EfFeâivement  il  ne  vou- 
lut jamais  aller  à leurs  Prêches  : mais 
le  il  en  faifoic  dire  en  là  maifon  Les  Di- 

manches  au  matin,  un  Miniftre  Sué- 
& prêchoit , nommé  le  Doéfccur 

d'Cr,  qui  Ambrcus  Luthérien  trés-opiniâtrc  : 
frtchent  & les  aprésdinées  il  en  faifoit  prêcher 
T 'Man  îiutrc  nommé  MonGeur  d’Or, 

fxeurGro'  attaché  aux  opinions  de  Calvin.  Ces  ♦ 
tîuf , fe  Miniftrcs , & fur  tout  Ambrcus , au 
déchirent  lieu  d’cxpliqucr  purement  & lim- 
/“/^‘’^jf''plement  la  parole  de  Dieu,  fe  jet- 
Luther  toient  a.corps  perdu  dans  lacontro- 
er  de  vcrfe  avec  tant  de  paGion  Sc  de  vio- 
Cahin.  Icnce , que  leurs  Sermons  n’étoient 
pleins  que  d’inveêtives , dont  Mon- 
lîeur  Grotius  s’étant  enGn  lalTé , les 
exhorta  d’expliquer  l’Evangile, fans 
blefler  la  Charité  Chrétienne  ; Sur 
quoi  Ic-Do^eur  Ambreus  lui  dit 
qu’il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  dire 
ce  que  Dieu  lui  infpiroit  : & Mon- 
Geur Grotius  lui  ayant  cnGn  ordon- 
né , ou  de  s’abllcnir  de  dire  des  inju- 
res, ou  de  ne  plus  prêcher,  cet  Am- 
breus le  quittant  en  colère  , ScdcD 
Cendant  le  degré , diibit'cn  groadaxiç 
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<que  c’ctoit  une  chofe  étrange  que 
PAmbafTadeur  de  la  Couronne  de 
Suède  voulut  fermer  la  bouche  au 
Saint  Efprit;  Ce  que  Monfieur  Gro- 
tius me  conta , crevant  de  rire  , 6c 
me  difant  que  cet  Ambreuslèplai- 
gnoit  par  tout  qu’il  fermoit  la  bou- 
che au  Saint  Efprit  , parce  qu’il 
voulut  l’empêcher  de  dire  des  inju- 
res à fon  prochain. 

Sur  l’aniraofitc  de  ces  deux  Mini- 
ftres,  on  doit  dire  ici  que  les  Luthé- 
riens détellent  cent  fois  plus  les  Cal- 
vinillesqueles  Catholiques  , parce 
que  les  Calviniftes  fè  font  féparez 
d’eux  : comme  la  plûpart  des  Ca- 
tholiques & des  Religieux  même 
haïlTentpluslesHérétiques  qui  ont 
divifé  l’Eglifc  , que  les  Juifs  , les 
T urcs , & les  autres  Infidèles.  Cet- 
te grande  averfion  fe  remarque  dans 
les  Villes  où  les  trois  ReligionsChrê-  mofité  deà 
tiennes  fe  prêchent  publiquement:  Luthé- 
comme  à Dantzic  , où  les  Catholi- 
ques  vivent  en  Paix , les  Luthériens 
& les  Cal  vinifies  qui  fe  déchirent  les  fies  eff 
uns  les  autres,  les  fouffrans  frater- fWf 
nellemcnt  ; Et  cette  averfion  mu-^j?"C"j' 
tucllc  qui  eft  entre  1 es  Luthériens  Sc 'steti»  * 

V ^ 
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les  Calvinriles  eft  caufe  de  la  longue 
& opiniâtre  rédHancc  des  Habicans 
de Scetin , qui étans Luchérienspaf^ 
fîonnez  , ont  craint  que  Monueur 
PEleéleur  de  Brandebourg  qui  efi 
Calvinide  , ne  les  forçât  dans  leur 
Religion,  & d’être  fous  lapuflance 
d’un  Prince  qui  profeflc  une  foi  qui 
' ' leur  eft  en  horreur , n’y  ayant  rien 

de  plus  puifl'ant  fur  les  efprits  que  le 
: motif  de  la  Religion , comme  on  Pa 
V vu  par  les  guerres  civiles  de  France 
Sa  des  Païs-Bas  ; Sur  quoi  un  ancien 
Poète,  à propos  du  facrificc  d'iphi- 
eénie , s’écrie  aflez  juÆement  ; T ant 
la  Religion  a pû  caufer  de  maux 
dans  le  monde.  Tantum  Religio  po» 
tuit  fuaderc  malorum. 

^rouu^  Pendant  cette  longue  Ambaflade 

faUuru  douze  ans  Monfîeur  Grotius  fit 

Diffnta-  divers  Ouvragcs  , entr?autres  une 
Diflertation  Latinecontre  le  Sieur 
U Perre-  jg  Perrere,  qui  avoit  fait  un  Ecrit 
des  Preadamites.  Cette  Diflertatiott 
cil  intitulée , T>e  erigine  gentium 
Americanarum  Dijfertaiio , où  il  en- 
feigne  que  les  peuples  d’Amérique 
ne  font  pas  fort  anciens  : ôc  qu’ils 
font  venus  d’Europe , ouparlajoa* 
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ôion  des  terres, ou  par  quelque  tem- 
pête : Nijty  dit-il,  quis  PrMâamU 
tas  ejfe  dixerit  , Ht  nuper  ejuidam  in 
Callia  fomniavit.  Mais  un  ctrXtÂTi  Et  un  au- 
Dodeur  nommé  Laëtius  des  Viis-*refurU 
Bas , ayant  écrit  contre  lui  , il  fît 
une  fécondé  Diflcrtation  intitulée, 

*De  origine  gentium  ^mericanarum 
Dijfertatio  altéra,  où  il  réfutd ample- 
JDcnt  Laëtius  -,  & parce  que  ce 
Laëtius  nourrillbit  une  barbe  épaif- 
Ic  & longue  à la  Capucine  pour  s’at- 
tirer le  relpeâ: , il  le  fit  graver  au  de- 
vant de  fa  Diflcrtation  avec  fa  gran- 
de barbe , êc  ajoûta  au  Bas  , fans  le 
nommer  , Adverfus  obtreElatorem 
êpaca  bonum  efuemfacit  barba.QueX^ 
ques  jours  après  , pour  fe  divertir, 
il  fit  tmDifthique  contre  ce  Laëtius,  . 
qu’il  difoit  n’écrire  pas  bien  en  La- 
tin. Il  me  le  recita , & je  l’ai  retenu. 

Laëtius  haud  lattus  fatis  efi  , nee 
firtbere  cejfat: 

Latine , ut  fileat  Latins  ejt  fatius. 

Pendant  cette  Ambaflade  de  Mênfieur 
douze*  ans  il  s’occupa  principale-  GroUus  ^ 
ment  à faire  des  Obfcrvations  fur  le  ^ 
Vieux  & fur  le  Nouveau  Tefta-*clwi»f^ 
ment  ; ccqui  Pobligeoit  de  s’enfé- Miw 

y I 
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foKitf /T- velir  dans  les  Livres  : & par  confë- 
cùturc  quent,  voyant  peu  de  monde , ilfc 
rendit  fauvage  & foupçonneux  plus 
'tient  que  de  coûtume  , fe  défiant  de  Tes 
foupçon-  meilleurs  & plus  fidèles  amis , com* 
^ , me  de  Mefiieurs  du  Pui , qu’il  s’ima- 
MeJIlurs^'^^  qu’ilsle  venoient  voir  pour  Pef* 
du  Pui  /expier,  & pour  rapporter  fes  fentimens 
meiüetiTs  ^ Monficur  Ic  Cardinal  de  Riche- 
amis,  ^ qyijj  haiflbit  fort  * pour  le  mc-^ 

pris  qu’il  avoit  fait  de  lui. 
nfe  défie  Je  ne  pûs  éviter  moi-même , non 
Wi*  plus  que  ces  Mefiieurs , fes  Ibupçons 
une  fondc2  » qu’il  ne  me  prit  aulh 

re  ouje  pour  un  cfpion  dans  une  occafion  où 
Vavois  pavois  pris  grande  peine  à le  fervir. 

A^oici  le  fait.  Monficur  le  Prince  Pâ- 
me mit  e»  latin  de  Suède  Charles  Guftave  fils 
pine,  de  la  PrinccfiTc  Catherine , Sœur  du 
grand  Guftave , Coufin  germain  de 
îa  Reine  Chriftine,  qui  fc  démît  de- 
puis de  la  Couronne  de  Suède  en>fa 
faveur  , & qui  eft  Pere  du  Roi  de 
Suède  d’aujourd’hui , étoit  venu  en 
France , 6c  fortoit  de  l’Académie  de 
’ Monficur  de  Benjamin,'  oùifs’étoit; 
mis  par  mon  confeil  , à caufe  de  la 
médiocrité  de  fon  train  , pour  un 
Prince  héritier  préfomptif  d’uix 
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Royaume  lors  fi  confidérable.  Dans 
cette  Académie  il  fit  Une  amitié  par- 
ticulière avec  Monfieur  le  Marquis 
de  Bréval  , frere  aîné  de  Monfieur 
l’Archevêque  de  Paris,  qu’il  difoit 
être  le  plus  fage  qui  fût  dans  cette 
Académie.  Ce  Prince  s’en  retour- 
nant en  Suède  par  Roüen,  il  fut  cou- 
cher à Poifly  un  jour  de  S.  Jean  qu’il 
avoit  au  foir  des  feux  allumez  par 
a Ville.  11  furvint  une  difputc  entre 
quelques  Habitans  & ceux  de  fa  fui- 
te , dans  laquelle  étoient  quelques 
Seigneurs  Etrangers  , entr’autres 
Mefiieurs  les  Comtes  deWaldek,fi 
je  meibuviensbicn.  Ces  Bourgeois, 
ou  yvres  ou  imprudens  tirèrent 
quelques  coups  d’armes  à feu , dont 
un  valet  de  pied  de  Monfieur  Gro- 
tius fut  blcfié  d’un  coup  de  fufil  , Sç 
Monfieur  de  Polhelm  Réfident  de 
Madame  la  Landgrave  de  Hefl'e, 
d’un  coup  de  piftolet  : étant  la  coû> 
tumedes  All^emands  & autres  peu- 
ples du  Nord , de  conduire  quelques 
lieues  ceux  qui  s’en  vônt  ; Comme 
onnes’étoit  point  plaint  à la  Cour 
de  cette  in  fuite  , on  n’en  avoit  fait 
jlucune  juiUce.  Monfieur  Grotiui 
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entcndoit  qu’on  la  fit , & qu’on  de- 
vinât ce  defordre.  En  ce  temps-là  , 
étant  allé  chez  lui,  où  fe  trouvèrent 
quantité  d’Etrangers  qualifiez  , il 
mcnaçoit  hautement , & difoit  que 
les  Barons  d’ Avaugour  , & de  Ror- 
té , qui  étoient  lors  en  Suède  pour 
les  anaires  du  Roi  , n’avoient  qu’à 
fc  bien  garder  , puis  qu’on  avoit 
penfé  afl'alfincr  le  Prince , fans  qu’on 
en  eût  fait  la  moindre  fatisfaàion. 
Je  Tafibrai  fort  qu’on  ne  fçavoit  rien 
de  cela  à la  Cour,  & je  me  hazardai 
de  lui  dire  que  s’il  vouloit  j’en  aver- 
tirois  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  étoit  à la  Frontière  de 
Picardie  lors  du  Siège  de  Hefdin  ; ce 
qu’ayant  fait  , je  reçus  trois  jours 
après  un  gros  paquet  adrefi'ant  à Mr. 
le  Chancelier  Seguier  : ôc  fon  Emi- 
nence me  mandoit  par  Monfieur 
Citois  fon  Médecin , à qui  }c  m’étois 
adrefle , que  je  le  rcndifl'c  à Mon- 
fieur Grotius  : étant  ordonné  à 
Monfieur  le  Chancelier  de  faire  une 
jufiiee  exemplaire  : mais  avec  or- 
dre de  dire  à Monfieur  Grotius , que 
lors  qu’il  auroit  à (e  plaindre  , il  s’a» 
drefiat  promptement  » U droit  à 
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ceux  9U1  avoient  la  conduîïc  des 
Affaires  Etrangères. 

Je  eroyois  avoir  fait  des  merveil- 
les , & devoir  être  divinement  reçu, 
ayant  fi  bien  réüfii.  Quand , voulant 
rendre  ee  paquet  à Monfieur  Gro- 
tius , il  me  dit , ayant  l’erprit  plein 
de  penfées  qui  le  travailloient  , & 
avec  un  vifage  tout  émû  : qu’on  fit 
jufticefion  vouloit  , mais  qu’il  ne 
fc  chargeroit  pas  du  paquet  j J eus 
beau  lui  dire , & lui  montrer  l’ordre 
que  j’avois  de  le  lui  remettre  en 
main  propre , il  demeura  ahcûrte  a 
ne  le  point  recevoir. 

Jamais  homme  ne  fc  trouva  plus 
empêché  que  je  le  fus  dans  cette  oc- 
cafion':  car  je  me  perdois  , ren- 
voyant ce  paquet  à la  Cour  , où 
j?cufle  été  aceufé  d’avoir  donné  lé- 
gèrement une  fauffe  Allarroe , quoi 
que  je  mandaffe  la  vérité  de  l’affaire, 
& la  bizarrerie  du  perlbnnage  : 
d’autre  côté,  je  n’avoij  point  ordre 
de  donner  ce  paquet  à Monfieur  le 
Chancelier^.  Enfin  , aprésavoirun 
peu  balancé  , je  trouvai  que  des 
deux  inconvéniens  il  falloir  éviter 
:1c  moindre  ; & que  le  plus  expé* 
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dient  8c  le  moins  dangereux  étoit  de 
le  rendre  à MonGeur  le  Chancelier  t 
ce  que  je  fis  un  jour  comme  il  alloic 
fccller,  8c  me- retirai  après  lui  avoir 
■dit  que  c’étoit  un  paquet  de  la  Cour 
que  j’avois  à lui  rendre.  Auffi-tôt 
■MonGeur  le  Chancelier  envoya 
quérir  MonGeur  le  Lieutenant  Cri>- 
Hîinel  Tardieu , qui  informa  fi  bien 
de  cette  infolcncc  , reduifant  les 
Habitans  de  Poifiy  à recourir  à la 
jniféricorde  de  MonGeur  Grotius , 
qu’il  reconnût  auffi-tôt  qu’il  avoit 
€U.grand  tort  de  m’avoir  traité  de  la 
forte.  Il  m’envoya  inviter  à dîner., 
8c  me  dit  d’abord  en  prefencc  de 
- plufieurs  "autres  qu’il  avoir  auffi 
priez.:  que  j’étois  le  meilleur  , le 
pluseffeétif , 8c  le  plus  officieux  dos 
Sommes  : 8c  ajoûta  qu’il  n’avoit 
pû  le.  charger  de  ce  paquet  , nclça- 
«hant  pas  ce  qu’il  contenoit  : 8cque 
iesperfonnes  publiques  comme  lui 
ne  dévoient  jamais  prendre  des  pa» 
quets  fermez  adreflant  à d’autres,, 
fonsfçavoir  ce  quiétoit.dedans:dont 
il  ne  me  dit  aucun  mot  quand- je  lut 
portai.  Il  avoit  fongé  à loifir  cette 
|:airoa  politique  8c  trouvé  ceUli 
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inauvaife  cxcufe  pour  couvrir  îon 
humeur  ombragcufe , qui  étoit  l’im 
de  fes  défauts  : mais  il  n’y  a pcrfon- 
ne  au  monde  qui.ne  (bit  fujet  à quel- 
que foibleflc. 

Quand  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Richelieu  mourut , un  Mercredi  à 
midi  l’an  1642.  le  4.  Décembre,  il 
médit l’aprés-dînéc du  même  jour, 
Non  ilium  refodiam.  Il  fit  fon  Epita- 
phe , où  il  y avoit  entr’autres  cho- 
ies (^hrifiianos  Principes  mut uis 
mis  , ^ odiis  exercuit.  Aulam  ho>* 
moncionihus  repUvit,LuJît  Europam, 
Ce  mot  homoncionibus  étoit  placé , ^ 
fon  dire  , pour  Monfieur  Dupont 
deCourlai  , dont  la  taille  étoit  con- 
tre-faite : Sc  particuliérement  pour 
Monfieur  de  Noyers , qui  étoit  voû- 
té , baflèt , & de  raauvaife  prefencc.. 

Quand  Monfieur  le  Cardinal  Ma- 
aarin  eût  fuccédé  à Monfieur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  dans  le  gouver- 
nement de  l’Etat , il  fit  ce  Difthique 
iùr  lui,  qu’il  me  recita  , & que  voici  : 

Ut  domuit  Gailos  Romaitus  yvlius  armis 
Romanus  Gailos  Julius  , arte  domat. 

Et  me  dit  que  par  ce  mot  il 
fouloitdirc,  par  fourbe. 

y 6 


Diphi'què 
que  ffi 
Monfu  HP 
Grotius 
fur  Men<^ 
.fleur  le 
Cardinal 
^aKarirn^ 
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Le  cha»'  Après  la  mort  de  Monfîeur  le 
«//fr  Cardinal  de  Richelieu , Monüeur  le 
Chancelier  Oxenfternne  fc  iôucia 
de  plus  de  pi  US  dc  confcrvcr  Monfîcur  Grotius, 
Monfieur  & il  s’étoit  fait  un  point  d’honneur 
Grotius,  jjg  jg  laiflèr  en  France  pendant  la  vie 
de  ce  Minière , qui  follicitoit  con» 
tinuellement  Ton  rappel.  Ce  Chan« 
cclier  avoir  conddéré  trop  tard  que 
cet  Ambanadeurs'étoic  retiré  de  la 
fociété  des  vivans  : & que  paflant 
les  jours  entiers , ôc  la  plûpart  de  la 
nuit  avec  les  morts , pour  compolèr 
d^s  œuvres  en  Théologie  , il  ne  lui 
pouvoir  mander  que  des  nouvelle» 
du  Pont-neuf  en  beau  Latin  ; ainfî  ,. 
entièrement  dégoûté  de  lui , il  dé^ 
pêcha  extraordinairement  en  Fran- 
ce le  Sieur  de  Cérifante , qui  faifoit 
tout  à la  Cour  iàns  rien  commun  i- 
quer  à Monlîeur  Grotius  » foit  qu  il 
en  eût  ordre  , (bit  que  s’abandon- 
nant à fon  humeur  trop  altière  : il 
voulut  faire  voir  en  France  qu’il 
avoir  feul  le  fecret  & la  confiance  dc 
la  Cour  de  Suède.  Ce  mépris  fima- 
nifefte  ne  pût  être  digéré  par  Mon- 
fieur Grotius  : qui  pour  cela  deman- 
da la  permifiion  de  fe  retirer  , fut 
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^uoi  il  fut  pris  au  mot.  Cérifante 
avoit  tort  de  procéder  fi  fièrement  ÔC 
(î  ingratement  : car,  à ma  prière, 
Monfieur  Grotius  lui  avoit  donné 
des  lettres  de  recommandation  â 
tous  (es  amis  de  Suède  , où  il  süloic 
chercher  de  l’emploi. 

Mais  comme  le  Sieur  de  Cérifan-  VieàeCh 
te  a fait  parler  de  lui  dans  le  monde, 
les  Leâeurs  feront  bien  aiiês  que 
j’en  dife  ce  que  j’en  fçai  , l’ayant 
connu  plus  particuliérement  que 
perfonne.  Il  s’appelloit  Mare  Dun- 
can , de  étoit  natif  de  Saumur  , fils  Sa^ualhe 
d’un  Doéteur  célèbre  en  Médecine , 
dé  même  nom  , Ecofibis  de  nation  , 
Gentilhomme  d’extraétion  , mais  SonPere 
encore  plus  noble  par  fes  vertus  qui  exceBent 
étoient  grandes , que  par  fa  naifian-  domine, 
ce.  Il  fè  donna  ce  nom  de  Cérifante. 

Il  étoit  très-beau,  très-bien  fait  de  fa 
perfonne  , fie  il  avoit  tant  d’efprit  Portraià 
& de  valeur,  qu’il  fefaifoit  eftimer  <1^ 
partout  ; mais  là  vanité  & fonam--^'*”*'*’ 
bition  démefurée  ont  fbuvent  ruiné 
fbn  avancement.  11  avoit  un  génie 
tout  particulier  à la  Poëfic  Latine  z 
faifant  des  Vers  en  cette  Langue  qui 
tenoient  des  plus  excellcns  de  l’  Aii* 
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tiquité.  Comme  forv  Pere  écoit  dè 
le  plit~  mes  Amis  ; que  je  logeois  chez  lut 
7/ cnma jeunefle,Scqueje  faifois  grand 
état  de  (bn  fçavoir  & de  fon  mérite , 
oà  ii  e(l  j’ai  rendu  à fon  fils  beaucoup  de 
Préce-  bons  offices  ; D’abord, par  le  moyen 
^TMar-  Monfieur  le  Baron  de  Chando- 
5«/x  de  oncle  paternel  de  Mr.  le  Mar- 
quisde  laBoulayetous  deux  du  nom 
d’Efchalard , qui  étoit  un  des  Cava- 
liers le  plus  aimable  &c  le  plus  parfaÎE 
^ue  j’aye  jamais  renconi  ré  , 6c  qui 
ctoit  fort  de  mes  amis , je  le  plaçai 
chez  Monfieur  le  Marquis  du  Vi- 
gean , & fut  Précepteur  de  Mon- 
Seur  le  Marquis  de  Fors  fon  fils  aîné» 
qui  promettoit  extrêmement  de  lui. 
Quand  ce  Marquis  fut  en  âge  de  fer- 
vir  le  Roi , il  eût  le  Régiment  de  Na- 
varre. Cérifante,  qui  étoit  naturel- 
lement brave  , 6c  qui  defiroit  faire 
parler  delui  dans  le  monde,  voulue 
îùivre  la  guerre  ; Et  comme  il  avoit 
tout  crédit  auprès  de  fon  Maître , il 
lui  donna  laLicutenance  de  fa  Gom- 
^ paenie,,6c  fe  trouva  avec  lui  à la  Ba- 
taille de  Thionvillc  l’an  1659.  L’an- 
née fuivantc  , le  Marquis  de  Fon 
ajsmt  écéxué  au  Siège  d’Arras  » 
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Cérifante  ne  voulant  pas  demeurer  - 
dans  ce  Régiment  , où  un  autre 
Mcftre  de  Camp  ne  l’auroit  pas  fouf- 
fert  commander  fî  abfolumcnt  que 
fous  fon  Difciple , il  vendit  fa  Char- 
ge deux  mille  écus  , dont  il  vécut 
quelque  temps.  11 6t  la  Relation  du 
Combat  de  Thionville  & du  Siège 
d’Arras  en  fort  belle  Profe  Latine» 
où  parlant  du  Général  Bek  , qui 
traita  fort  mal  Monfieur  de  Feu- 
quiéres  fon  Prifonnier , il  dit  : J^ip~  Tl  fait  là 
pe  vir  rufiieus , ferox  nihU  ' Vrba-  ^latton 

ffitatis  habebat.  Il  fê  vante  qu’à  A r-  f 
xas,  dans  une  peur  panique  qü’cu- T&w»vi/- 
■ rent  les  troupes , il  foûtint  fcul  l’cf-  , cr 
fort  des  Elpagnols  fur  une  Digue  » 

* fe  comparant  à Horatius  Cochles — 
en  ces  termes.  Inventus  ejt  tametp 
^tti  hofiesfifieret  » & dit  que  Mon- 
lÉeur  le  Maréchal  de  Grammont  le 
dégagea  : Accurrit  cum  Mquitibus 
aliquot  Gramontius  auxilittm  leve  fi 
ttumtrum  fpeUesfifortitHdinem  Viri 
ferte  maximum.  Quand' il  parle  du 
'Maréchal  de  Rantzau  , dont  le 
Quartier  fut  forcé , & quefes  gens 
emportoient  dans  un  Linceul,  ayant 
cuQcpuispeuune  cuiBccoupée.  ^ 
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. ^^ntz^ovinm , cui  alterum  crai 
nmputatum  fuerat  a juis  fr  en  dente  m 
efferri  vidimni  ^ paucos  me  Hercule 
to  modo  pugnantes  videas  ejjuo  magnug 
iUe  vir  cedebat.  Cérifante  ayant 
mangé  tout  fon  argent  : ne  pouvant 
rien  attendre  de  chez  lui  , recourut 
encore  à moi , qui  lui  confeiUai  d’al- 
ler chercher  de  l’emploi  en  Suède  , 
où  je  lui  donnai  des  Lettres  de  re- 
commandation à Monfieur  le  Prince 
Palatin,  qui  depuis  fut  Roi,  & lui 
en  Bs  donner  d’autres  par  MonBeur 
Grotius , par  MonGeur  le  Duc  de 
Longueville  , ÔC  par  MonGeur 
d’Avaux.  Il  y fut  très-bien  reçu: 
comme  MonGeur  le  Chancelier: 
qui  aimoit  les  belles  Lettres , admi-‘ 
roitfes  Vers,  & qu’il  ètoit  charmé 
de  (a  Prife , il  l’envoya  en  France  , 
où  d’abord  il  fut  eftimé  de  MonGeur 


tl  le  Cardinal  Mazarin  , àqurildonn» 
le  tableau  de  la  Reine  Chnftinedc 
ne  de  Sué'  Suèdc , accompagné  d’une  Ode  que 
deauCar-  Ics  plus  Sçavans  trouvoient  égaler 
dinaiavec  pjys  belles  d’Horacc  , où  repre- 

Odef^"  (entant  cette  PrinceGc,  danfantdc 
fort  bonne  grâce il  dit  , trahit  fe^ 
pentes  pojl  vefigtagraütU’.  U EtunC 


I 
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Action  à Paris  qui  le  décrédita  dans 
l’efprit  de  fes  amis , où  il  parût  tout 
à fait  fe  méconnoître  : ayant  eu 
Pinfolence , lui  qui  n’étoit  qu’En- 
voyé  de  Suède  , à un  dîner  chez 
Monfieur  le  Maréchal  de  Châtillon, 
de  fe  placer  à table  fans  faire  la  moin- 
dre cérémonie  , au  deflùs  de  Mon-  Cèrifanu 
fieur  le  Marquis  duVigean  Seigneur^ 
âgé  & confidérable  , dont  il  avoir  ^ 
été  pluficurs  années  Domeftiquc  à Monfteur 
cinquante  écus  de  gages.  duy'tgean. 

Mais  enfin,  comme  il  fe  fut  mon-  tjyant 
tré  aufli  altier  qu’imprudent  : ayant 
envoyé  appeller  Monfieur  le  Duc  de 
Candalc  par  un  fien  Cadet  jufqueS//eCdMcî*- 
dans  PHôtel  d’Epernon  , préten-  U , </  fji 
dant  qu’il  lui  avoir  fait  la  grimace  au 
Cours  : & la  Coür , pour  fatisfairc 
Monfieur  le  Duc  d’Epernon  , qui 
ne  pouVoit  digérer  cette  algarade 
faite  à fon  fils , & qui  le  menaçoit  de 
le  faire  jetter  par  les  fenêtres  de  fa 
propre  mailbn , par  des  Simons  pa- 
ternels : en  ayant  fait  plainte  en 
Suède,  il  fut  rappellé  de  Ibn  Em- 
ploi , & la  Reine  Chriftine  lui  ayant 
dit  par  manière  d’exeufe  que  le 
(Conièil  de  la  Couronne  avoic  rélolu 
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de  ne  plus  employer  d’Etrangers 
dans  les  N ëgociations , Cérifante  lui 
répondit  afléz  fièrement , qu’il  avoit 
toujours  crû  que  Sa  Majefté  feroit 
plus  d’état  du  mérite  8c  de  la  valeur 
par  elle-même,  que  par  le  lieu  delà 
Cérifante  naiflance.  lien  partit  avec  quelque 
gratification  de  la  Reine  , d*où  il 
^ ’ rut  en  Pologne, pour  voirs’il  y pour- 
roit  faire  quelque  chofe  r mais  ayant 
reconnu  qu’en  ce  Païs-là,  il  n’y  a 
rien  a efpérer  pour  les  Etrangers  ; 
Carj’ai  ouï  dire  à des  Palatins,  que 
les  plus  grands  Princes  de  F rance  & 
d’Allemagne  font  des  Païlàns  en 
Tuif  à Pologne  : il  pafl'a  à Conftantinople, 
Conflantt- efpéroit  un  jour  être  un  des 
plus  célébrés  Baflas  : mais  n’ayant 
point  trouvé  de  faveur  à la  Porte, 
Enfnihail  voulut  enfin  chercher  fortune  à 
à^'ne,  Rome,  ayant  l’efprit  plein  de  pen- 
fées  chimériques  , & ne  defefpérant 
wVCrtrrf/-pas  d’y  devenir  Cardinal  , Sc  d’être 
ttai  er  un  jour  affis  dans  la  Chaire  de  S. 
Pierre. 

j>uis  il  va  Mais  en  ce  temps-là  la  Révolte 
à2Vflp/ex,deNaples  étant  arrivée,  il  fe  jetta 
efl  place  avec  Monfieur  le  Duc 

de  Guife  , auprès  duquel  U voulut 
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paflcr  pour  Ambafladcur  de  France, 

& comploioit  avec  Gennaro  Annc- 
fc  pour  être  Mettre  de  Camp  Géné- 
ral des  Troupes  de  Naples  , fans  le 
içû  de  Monfieur  de  Guife  qui  lui 
rabattit  fon  orgueil  fur  ces  deux  Ar- 
ticles-là. Enfin,  le  jour  de  l’attaque 
cénéralc  des  Pottes  des  Efpagnols , 
n reçût  une  moufquetade  dans  un 
talon , dont  il  mourut.  11  fit  fon  Te-  U fait 
■ftament,  où  illaifl’aà  fès  freres 
terres , fes  meubles , & fon  argent  J. 
comptant  bien  qu’il  n’eût  pas  un  tem  tefia- 
feul  poûce  de  terre,  ni  un  feul  Ço\mentairej 
vaillant  , mourant  avec  la  même 
vanité  qui  avoit  cte  la  paliion  do- 
minante  toute  fa  vie.  Monfieur 
de  Guife  dit  dans  fés  Mémoires, qu’il 
eût  l’effronterie  de  le  faire  fon  Exé- 
cuteur tettamentaire , & qu’il  laifia 
-pour  vingt-cinq  mille  écus  de  legs 
pieux , n’ayant  pas  on  feul  denier.  * 

Pour  revenir  à Monfieur  Grotius,  ■^onfiéur 
Etant  allé  en  Suède  rendre  compte  , 
de  fes  Négociations , & ne  fe  voyant  ]irfal7' 
aficunement  confidéré  , il  fe  retira  vo/r  u 
-de  Stokholm  fans  prendre  congé  de 
4a Reine  ni  d’aucun  de  fes  Minittres, 

« eloit  déjà  aux  Dallespour  s y cm-  cr 
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hi  -îome  Arquer  : mais  la  Reine  l’ayant  rc- 
R .y-  mandé , lui  fit  prefent  de  douze  mil- 
le  Rifdalcs , ne  voulant  pas  qu’un  (i 
grand  Homme  , qui  avoit  fi  long- 
temps fervi  laCouronneypartit  d'au- 
près d’Ellc  fans  l’avoir  gratifie  de 
quelque  prefent , 6c  Tavoir  aflurc  de 
fa  bien-veillance.  Il  partit  auffi-tÔÉ 
j/viVfft  de  Suède  , où  s’étant  embarqué , il 
aborda  à Roftok  , & il  n’y  fut  pas 
Umeifrt.  plutôt  arrivé  , qu’étant  tombé  ma- 
lade, il  y mourut.  On  m’a  rappor- 
te que  pendant  fa  maladie  , un  Prê- 
tre Catholique  & divers  Miniftres 
Luthériens , Calviniftes , Sociniens 
& Anabatiftes  te  vinrent  voir , pour 
le  difpofcr  à mourir  de  leur  opinion  j 
Mais  pendant  qu’ils  l’entretenoient 
de  controverfe , ÔC  que  chacun  s’ef- 
forçoit  de  lui  prou  ver  que  (a  Reli- 
gion étoit  la  meilleure , il  ne  répon- 
dit autre  chofe  finon,»^»  tnteUigo  : 6c 
quand  ils  ne  difbient  plus  motyil  leur 
dit,  hortare  me  ut  Chrifttanum  mo» 


rientem  <^^c<'r.Exhortez-moi  comme 
il  faut  ex  horter  u nChrétien  mourant 
Monfieur  11  a laiilé  trois  fils  6c  une  fille  nom- 

Crotius  mée  Cornelia  , qui  eût  cette  avan- 

uiaijftune  Moi^cur  le  Cardinal  de 
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la  Valette,  & qui  aépoufé  MonCieur  fille  Cr 
de  Bret  Montbas , qui  a eu  de  beaux 
Gommandemens  en  Hollande  , & 
qui  a été  enveloppé  dans  la  ruine  de 
Meffieurs  de  Wit  & de  Monficur 
Pierre  Grotius  Ibn  beau-frere. 

L’aîné  des  fils  de  Monficur  Hu- 
gues Grotius  s’appelloit  Cornélius , 
qui  fut  quelque  temps  attaché  au 
Chancelier  Oxenftern  , & il  étoit 
alTez  bon  Poëte  Latin  , mais  pa- 
refTeux , &c  qui  aimoit  Tes  plaifirs. 

Le  puîné  avoit  été  nourri  page 
chez  Monfieur  le  Duc  Bernard  de 
Weimar,  & fut  depuis  fon  Aide  de 
Camp,  bien  fait  de  fa  perfonne , & 
en  réputation  de  bon  homme  de 

fuerre  , ayant  eu  un  grand  Maître 
ans  ce  métier-là.  Lui  & fon  frère 
aîné  , lors  que  la  Reine  Chriftine 
eût  quitté  fa  Couronne  en  faveur  de 
Monfieur  le  Prince  Palatin, qui  étoit 
le  feu  Roi  Charles  Guftave  Perc  du 
Roi  de  Suède  d’à  prefent , s’ache- 
minèrent tous  deux  Vers  ce  Prince , 
qui  avoit  fort  connu  & eftimé  leur 
Perc  en  France  , en  intention  de 
lui  offrir  leur  fervicc,  & d’obtenir 
quelque  Emploi.  Etansdonc  partit 


Grand  ac^ 
cident  at~ 
rivé  ces 
deux  ai- 
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de  Hollande  à ce  defiein  , quand  ils 
furent  à la  moitié  du  chemin  de 
Hambourg , entre  Emden  & Bre- 
mcn  , un  malheureux  valet  , qui 
avoit  fcrvi  le  fécond  pluûeurs  an- 
nées , tenté  par  l’argent  qu’il  leur 
avoir  vu  , réfolut  de  les  tuer  tous 
deux.  D’abord  il  entra  de  nuit  dans 
la  chambre  du  puîné  : car  en  ces 
Païs  froids  il  n’y  a dans  les  Hôtelle- 
ries que  de  petites  Cellules  où  il  n*y 
a qu’un  lit , pour  être  plus  chaude- 
ment , & tua  fon  Maître  d’un  coup 
de  piftolet , étant  endormi  : 8c  avec 
un  autre  piftolet  s’en  alloit  traiter 
Tautre  de  même  que  fon  cadet , mais 
par  bonheur  pour  lui  il  ne  dormoit 
pas,  8c  compofoit  quelque  Epigram- 
me  Latine.  Si-tôt  qu’il  entendit  ti- 
rer prés  de  lui , il  fe  faifit  d’un  Pifto- 
Ict  qu’il  avoit  fur  une  chaife  prés  de 
fon  lit , & l’ayant  bandé , 8c  voyant 
le  meurtrier  venir  à lui  tout  douce- 
ment tête  baiflcc , car  il  faifoit  clair 
de  Lune  : fans  lui  donner  le  loiür 
de  l’approcher  trop  prés  il  tira  le 
premier , 8c  l’étendit  dans  la  place. 
A ce  bruit  tout  le  monde  de  l’Hô- 
telleric  s’étant  éveillé  , on  faiût  ce 
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ffcélérat  qui  étoic  fort  bleffé , & qui 
fut  fupplicié  fur  les  Lieux. 

Le  troifiémc  fils  de  Monficur  s«ntroî’i 
Grotius  s’appelloit  Pierre,  qui  avoit/*^/”^ 
bien  rétabli  les  affaires  domeftiqucs^^*T 
pendant  le  Gouvernement  de 
ueurs  de  Wit , dont  il  étoit  fort  con-  hajfadeur 
lîdéré.  Aulîiétoit-il  homme  de  rare 
mérite  , & auffi  grand  Poétique , 
que  fonPerc  étoit  grand  homme  de 
Lettres.  D’abord  il  a été  Ambaflà- 
deur  en  Suède  , & puis  en  France , 
où  il  s’eft  trouvé  lors  de  la  Déclara- 
tion de  la  guerre.  H fit  fon  polTiblc 
pour  en  empêcher  la  rupture  : 6c 
quoi  que  le  Roi  fût  fort  mal-  content 
de  la  plupart  de  ceux  de  fon  Païs , Sa  . 
Majefté  lui  témoigna j^ufieurs  fois 
^u’il  faifoit  état  de  fa  perfohho,  qui 
etoit  agréable  à Monfieur  le  Prince'  - • 

de  Condé  6c  aux  principaux  de  la 
Cour.  11  a des  enfans  d’une  très-hon- 
nête femme  : 6c  depuis  étant  de  re- 
tour en  fon  Païs,  pour  éviter  la  fu- 
reur du  peuple  qui  le  regardoit,com- 
me  étant  du  Parti  de  Meflîeurs  de 
Wit , il  mit  fa  perfonne  en  feureté 
dans  les  Païs  Etrangers  ; Mais  étant 
retourné  en  Hollande  , où  il  fc  ju-i 
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Aifia  des  crimes  qu’on  lui  impofoit* 
il  y eft  mort  depuis  peu  , non  fans 
foupçondc  poifon  , pour  s’être  di- 
reétement  oppofé  aux  intérêts  de 
Monfieur  le  Prince  d’Orange. 

Vevlfe  J’avois  oublié  , en  parlant  de 
pLr^ô- Monfieur  Grotius  , de  dire  qu’il 
liut,  avoit  pour  fa  Devife  ces  paroles*  //o- 

ra  ruity  pour  s’avertir  foi-même 
qu’il  falloit  employer  utilement  le 
temps  qui  s’enfuit  avec  rapidité. 

Me  voilà  infenfiblement  arrivé  à 
la  fin  de  mes  Mémoires  de  Hollande. 
Il  y a long-temps  que  j’en  avois  for- 
mé le  ddfein , mais  jufqu’ici  je  n’ai 
pû  l’exécuter,  en  ayant  été  empêché 
par  mamauvaife  fanté,Scparlesdi- 
verfès  diftraétions  de  ma  vie.  Quand 
, je  ris  ma  fortune  enterrée  avec 
Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
me  fouflFroit  à la  table  ronde  avec  les 
plus  grands  du  Royaume  , & qui 
m’a  voit  promis  de  faire  quelque  cho- 
ie pour  moi , je  me  retirai  dans  ma 
maifon  du  Maurier , tant  pour  répa- 
rer les  brèches  que  j’avois  faites  à 
mon  bien, courant  après  les  vaines  cf~ 
péranccs  du  monde, que  pour  y jouir 
du  repos  que  je  croy  ois  goûter  dans 
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ïa  tranquillité  dela  folitudc.  Je  fai- 
fbis  donc  état  de  m’y  divertir  à met- 
tre par  écrit  ce  que  j’avois  remarqué 
de  plus  conlldérable  dans  plufieurs 
Cours  Etrangères  , & même  dans 
celle  de  France  : mais  j’ai  connu 
par  une  triftc  expérience  , que  Ma- 
dame la  Marquife  de  Raraboüillet, 
qui  ne  proféroic  que  des  oracles, 
avoit  eu  raifon  de  me  dire  que  les 
cfpricsdoux  , Amateurs  des  belles 
Lettres , ne  trouvoient  jamais  leur 
compte  à la  campagne  , habitée  la 
plupart  de  gens  mal  élevez  ; Que  ^ 
i’envie  ôc  la  jaloufie  y régnoient 
bien  plus  que  dans  les  Villes  , & 
qu’on  devoir  s’attendre  d’y  être  in- 
celTamment  harcellépar  des  chica- 
neries fans  comme  je  l’ai  été 
fort  long-temps  par  des  Eccléfiafti- 
ques  déréglez  , que  leur  Caraélére , 
écles  Privilèges  de  leur  Ordre  cn- 
hardiflent  d’entreprendre  les  îîclions 
les  plus  téméraires  j Mais  comme 
par  la  grâce  D'ieu  , & par  le  zélé  de 
mes  Amis  je  me  vois  délivré  de  leur 
perfécution  , s’il  me  relie  encore 
un  peu  de  vie  , jel’employerai  à dé- 
ployer le  grand  Magazindes  cholésr 
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curieufcs  que  j’ai  confèrvées  danîsf 
ma  mémoire , en  voyant  les  Royau- 
mes du  Nord  , & divers  Pais  de 
PEiirope  ; Et  quand  j’aurai  achevé 
de  faire  mes  Mémoires  des  Pais 
Etrangers  , je  fais  état  d’écrire  ce 
quej’ai  vûdc  plus  remarquable  pen- 
dant les  dernières  années  du  Régne 
du  feu  Roi,  & de  faire  une  peintu- 
re véritable  des  Princes,  des  Grands, 
& des  Minières  qui  étoient  en  ce 
temps-lâ. 
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LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  & de  Navarre.  A nos  Amez  & 
Féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Grand  Confeil , Requêtes  de 
nôtre  Hôtel , & de  nos  Palais , Baillifs , Séné- 
chaux , Prévôts , Licutenans , & à tous  nos  au- 
tres Jufticicrs  & Officiers  qu’il  appartiendra. 
Salut.  Nôtrecher&bien-AméLOU  IS 
A U B E R Y , Chevalier , Seigneur  du  Mau- 
rier , Nous  a trés-humblement  remontré,  qu’ü 
a compofé  DES  Mémoires  pour  ser- 
vir A l’Histoire  de  Hollande  et 
DES  autres  Provinces-Unies  , oùil  y 
a beaucoup  de  chofes  particulières  & curieu- 
fes  , lefquels  il  defîreroit  faire  imprimer,  s’il 
Nous  plaifoit  lui  en  donner  la  permiffion.  Et 
Nous , délirant  favorablement  traiter  l’Espo- 
îant^Nous  lui  avons  permis  & permettons  de 
faire  imprimer,  vendre  & débiter  lefdits Mé- 
moires , par  tel  Imprimeur  & Libraire  qu’il 
voudra,  dans  tous  les  lieux  de  nôtre  obciïïànce, 
pendant  le  temps  de  fis  années , à compter  da 
jour  qu’ils  feront  achevez  d’imprimer  ; Pen- 
dant lequel  temps  ,Nous  faifons  trés-cxprelFcs 
inhibitions  & défenfes  à tous  Imprimeurs  & Li- 
braires , & autres  perfonnesde  quelque  qualité 
.&  condition  qu’elles  foient,  d’imprimer  ou  fai- 
re imprimer  lefdits  Mémoires  de  Hollande,!es 
Vendre  & débiter,  fans  la  permiffion  & confen- 
tcm^htde  l’Expofant,  ou  de  ceux  quiaurortf 
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droit  delai,  fous  cju  eîque  prétexte  que  ce  foit, 
à peine  de  trois  mille  livres  d’amende,  applica- 
bles untier-  à Nous,  un  tiers  à l’Hôpital  Géné- 
ral, (&  l’autre  tiers  à HExporantrdcconfifca- 
tion des  Exemplaires  & de  tous  dépens,  dom- 
mages & intérêts  ; A conditiOiP  qu’il  fera  mis 
deux  Exemplairesdefdits  Mémoires  en  Nôtre 
Bibliothèque  publique , un  en  celle  du  Cabinet 
de  nos  Livres  du  Château  du  Louvre , & un  en 
celle  de  nôtre  Amé  & Féal  le  Sieur  le  Tcllier 
Chevalier  Chancelier  de  France,  avant  que  de 
Icsexpoferen  vente,  à peine  de  nullité  desPre- 
lentes  ; Du  contenu  dcfquelles  Nous  man- 
dons faire  jouVr&ufcr  ledit  Expofant  ,ou  ceux 
qui  auront  droit  de  lui , pleinement  & paiüble- 
ment,  cefîant&faifantceflèr  tous  troubles  & 
cmpéchemcns  au  contraire.  VOULONS 
qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la  ha 
defdits  Mémoires  l’Extrait  des  Prefentes , elles 
Ibicnt  tenues  pour  bien  &dûëmeatfignifiées  à 
tous  ceux  qu’il  appartiendra  : Car  tel  est 
Nôtre  plaisir.  DONNE' à Saint  Ger- 
main en  Layc,  le  deuxième  Juillet,  l’an  de  grâ- 
ce mil  lix  cens  foixantc-dix-neuf  : <&  de  nôtre 
Régne  le  trentc-feptiéme.  Par  le  Roi  en  foa 
Confcil,  Signé,  BENOIST.  Et  fcellé  da 
grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  (impie  queue. 

RepJ}ré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Lh 
iraires  Imprimeurs  de  Paris  le  ij.jourdeyuih 
tet  1680.  fuivant  PArrefi  du  Patlément  du  8'. 
Avril  16  y 3.  ^ celui  du  Cottfeil  Privé  du  Roi  d» 
27. Février  166^.  Signé,  C-  ANGOT, Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  lapremiérc  fois  la 
fto.  Août  iô8o. 
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